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INTRODUCTION 



'il; (xttô tt,<; CtÇXou Auxo'fpovo;. Liber Lycophronis Joquilur. 

OÙx «v h ^uïTs'foiçi ro).uY>*V^"otî X«€of(vOotç Non facile in lucem venies, si forte mealus 
£r ( t$tt.>î -jtpo|xoXoiî £; ij,âo;, «ï x« tv/t;;. incideris, noster quos labyrinlhus habet . 

Toi'ouç y^P IIptau\; KaTOc^p) ^oiSacre jxuâouç, Tamtortis Cassandra furil fanaticaverbis, 
«yy^o; oû< 6otat)^î £ppa« Xo;orpo/tç. çwœ Priamo memori nunlius ore refert. 

El Sé ce ï-iXato KaUiôm;, XâSe yspç- eîol Si fi6t Calliope cor imbuil, accipe : Musœ 
vïjïç ftpu; MWswv, /epal êâpoç ^ops'îtç. «» rudù e«, manibus non niti pondus habes. 

Antii. pal. IX, \9\. Hugo Gnoms. 

Celte épigramme qui n'est qu'une imitation mal déguisée, une emphatique parodie 
d'une épigramme p!us ancienne et plus mie sur l'Histoire de Thucydide est probable- 
ment antérieure aux travaux exégétiques des frères Tzelzès sur Lycopbron. Depuis qu'ils 
ont recueilli, coordonné les scholies des premiers commentateurs, de Duris, de Théon, 
d'Orus, qu'ils les ont complétées en ne laissant aucun nom de béros ou de dieu, de géogra- 
phie ou d'histoire, sans une explication minutieuse et détaillée, la lecture du poème de 
Lycopbron est devenue d'un accès moins difûcile ; et c'est alors que les manuscrits se sont 
multipliés, parce qu'il y eut plus de lecteurs* : le fil d'Ariane se trouvait à la portée de tous 
les Tbésées de la philologie. Grâce aux travaux des laborieux scholiastes, quand l'impri- 
merie s'est mise à reproduire les œuvres de l'antiquité, VAlexandra u'a pas manqué de 
savants en mesure de la comprendre, de la traduire et de l'éditer. 

La première édition est sortie des presses Aldines, en 45I5 3 . Deux autres éditions, sans 



(i) Cf. Anihol. palat. IX, 883 : Ù <pî/.«î, tî aoqù; 
*t, t.iSi jx'tî; x*P*ï» *• T - 

(4) M. Boimoshade afail celle remarque, que le 
grand nombre des manuscrits de VAlexandra qui 
nous sont parvenus esl une preuve détnonsirahvc 
que ce poème a été beaucoup lu; et suivant lui, il est 
même à croire qu'on l'a employé dans les écoles, 
comme sujet d'étude et d'exercice. Voy. l'excellent 
article qu'il a donné sur L*coriiaotr dans la Biogra- 
phie mivertelU : nous en recommandons la lecture, 
comme la meilleure iuitiation A l'élude du poeme de 



VAlexandra. On trouvera aussi d'utiles et curieux 
documents sur ce poeme dans la Bibllotheca graeca 
de Fabricivs, édition de Harles, t. 3, p. 780; 
dans le Lexlcon blbliographicum de Hoffmaitit, t. 3, 
p. A4; dans l'ffisioire de la littérature grecque de 
Schoeix, t. s, p. ou; dans les Poètes grecs de 
Lefèvue (Saumur J65«), p. 138; cl dans la disser- 
tation deNicbulir -.De V époque à laquelle vécut l'obscur 
Lyr.ophron, insérée dans le I. 7, p. 41, de son His- 
toire romaine (Paris, tfU9). 

(S) venetiis.in ctd,bm Mdi, erc.MDXUI .pet .in-s. 
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H INTRODUCTION. 

importance, ont paru avant celle de Bâlc, 4 566. Dans celte édition «, Guillaume Canter 
joignit au texte une version latine, des notes concises et suffisantes. A la traduction en prose 
littérale, il en joignit une autre en vers latins que Joseph Scaliger avait composés dans le 
style archaïque. C'est une œuvre a peu près inutile, mais c'est une savante fantaisie archéo- 
logique, un curieux pastiche de latinité saturnienne. Deux nouvelles éditions furent publiées 
coup sur coup, en 4597 cl 4599, par le jeune et docte Meursius 3 . Le commentaire qui les 
accompagne est prolixe, indigeste; mais quelle richesse d'érudition, quelle précocité de 
science dans cet éditeur de dix-sept ans ! 

C'est aussi par deux éditions 3 qu'un siècle après, en 4697 et 4702, le théologien Potier 
s'est signalé dans l'université d'Oxford, réunissant au texte les scholies de Tzclzès, les 
remarques de Canter et de Meursius et ses non moins savantes observations. Une édition 
d'apparence modeste et sans luxe parut à Leipzig en 4788 * : le texte n'y est accompagné 
que de la version et des notes de Canter; mais l'éditeur, Reîchard, y a joint quelques notes 
nouvelles, très-utiles, une paraphrase excellente et un lexique. Malheureusement, celte édi- 
tion, si bonne à tant d'égards et si commode, est d'une exécutiou négligée : trop de fautes 
typographiques la déparent. 

Un bibliothécaire de Zeitx, Gollfried Mûller, par estime pour le travail de Reichard, et 
comme un hommage à la mémoire de son ami, a cru devoir compléter l'édition de 1788 * 
en y ajoutant trois gros volumes contenant les commentaires de Meursius et-de Potier, les 
scholies entières des deux Tzetzès, el 240 pages de variantes recueillies par le père Sébasliani. 
Ce religieux romain avait publié à Rome en 4 803, dans un beau volume in-4 °, le texte 
revu d'après seize mauuscrils des bibliothèques d'Italie, les scholies de Tzotzès corrigées en 
plus de deux mille passages et traduites en latin. Mais quel latin 7 1 Et quand il serait 
cicéronien, serait-on excusable d'avoir perdu son temps à traduire des scholies? Enfin, lors- 
qu'on pouvait croire qu'il ne restait plus rien à faire pour le texte et l'exégèse, on a vu 
paraître à Leipzig, en 4 830, une nouvelle et splendide édition 8 qui, celle fois, semble consti- 
tuer définitivement le texle et déûer la critique de faire mieux : c'est une des plus belles 
œuvres de l'érudition moderne. Maintenant, avec les trois volumes de Mûller, si précieux 



(l) Basiteœ,per Joannem oporitntm, «c, 1866, 
iii- 1. 

(«) Lugduni ùataiontm. Ex officina Lud. Elzevlrll, 
1B99, in-8. 

(3) Cura et opéra loanuis fottert. Oxonii,e theatro 
Sheldoniano, 1697 vel 170S, petit in-fol. 

(4) Llpsias, 1788, in-8, pp. LXII, *3*,LVI. 

(5) 'laxsowou x*l 'Iwswcu T e5 TÇirÇou ayit.ix. Ad 
$upplendam et absolvendam edit. Reichardtanam ... 
Millier. Lipsiae, 1811, 3 toI. in-8. 

(6) Studio et impensis Uopoldi Sebattlani. Rom», 
1803, in-4, pp. XL, «08. '•• 



(7) ritiit tjrammaticis ita scaiet, ut aqpajx.fi.aTo; 
puer eam conscribillatte videatur. Qnisnam... non 
horreat, ut modo pauca notemus, remorarunt, cur- 
sum remoraret, e lalino in orabum lranjlavi,obscu- 
rttatrm pariam ( pro parem ), resecavit, navein con- 
sceimis, cerlamen iuitus, aggressi ab iis sunt, etalia 
his similia monttra grammattea? Mullbr, praef. XV. 

(S)ly cophroni$Alexandra. Ad fidemeodd. nui., etc. 
etc. Ludovtcus Bachtnannus. Upsias, MDCCCXXX, 
in-8, pp. XLVr, 636. — « Est volume» I, sed volu- 
men II promittum adhuc restai. • Hoffmann, Lexicon 
Bibliogr. III, 60. 
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INTRODUCTION. m 
par les scholiesdeTzelzès, avec l'édition de Reichard, que recommande sa paraphrase, avec 
l'édition de Baclimann, où le textes très-probablement acquis sa dernière correction, il n'y 
a pas d'hellénisle qui no puisse aborder avec confiance, avec profil, la lecture de Vk\e\3LV\- 
dra. L'obscurité de ses oracles se trouve éclaircie, et il ne faut plus être devin pour les c(\wv- 
prendre. Je les ai interprétés sans peine; et ma lâche eût été plus facile, si je ne m'étais 
pas astreint à un système de traduction littérale. C'est ici la première traduction fran- 
çaise ' qui se publie, et la troisième édition du texte donnée à Paris ». Puissc-je avoir ainsi 
contribué à rendre encoro plus facile et moins restreinte l'élude d'un poète aussi délaisse 
aujourd'hui qu'il a été célèbre autrefois! 

En raison môme de cette célébrité, il est surprenant qu'il nous ait élé conservé si peu 
de documents sur sa vie. El n'est-ce pas a regretter? Car un poète qui est tué par jalousie 
ou par vengeance, et qui expire percé d'une flèche, a dû avoir une existence orageuse 
et dramatique. C'est h Ovide que nous devons cette particularité de la mort de Lyco- 
phron 5 . Par Suidas, nous savons aussi qu'il naquit à Chalcis, en Eu bée; que son pèro 
s'appelait Soclès, et que, par adoption, il devint le fils de Lycus de Rhégium. Ce Lycus 
était un homme de mérite, un historien distingué : on estimait son histoire de Libye et 
de Sicile 4 . Son (ils et son élève passa de Chalcis dans la Grande Grèce, toute remplie de 
colonies eubéennes 5 , et c'est dans cette Eubée italique qu'il apprit si bien l'histoire de 
ses colonies, et qu'il recueillit toutes ces notions de géographie qui donnent tant de prix à son 
poème c . De là attiré à la cour des Lagides 7 par la protection dout ils honoraient les lettres, 
il devint, sous l'influence de l'école d'Alexandrie, grammairien et poète. Tels furent les 
succès qu'il obtint comme poète tragique, et par le mérite de ses poèmes et par leur 
nombre, qu'il eut l'insigne honneur d'être placé dans la pléiade poétique 8 avec Apol- 
lonius de Rhodes, Aralus, Homère fils de Myro, Sosilhée, Théocrile. De ses tragédies, qui 

(i) Il existe uoe traduction en vers anglais de lord (s) Et tandem Eubolcls Cumarum allabitur oris. 

Royslon, qui jouit de beaucoup d'estime, bien qu'un Virg., An., "VI, 4. 

peu trop obscure, beaucoup moins cependant que («) prote varie del cav. Andréa Uuslojidi. M'iUqo, 

celle de Scaliger. Ou la trouvera dans le Clatsical 184 1, p. 419. 

Journal, Londou, 1816, n' 45 et n» «7. — Il y a (7) Vers l'on 9SO av. J.-C. — Un siècle aupa- 

aussi une traduction en vers italiens, qui se lit avec ravant, il y eut un autre Lycophron qui, comme te 

plaisir, mais qui est peut-être trop claire, trop pré- nôtre, était un écrivain ampoulé. Aristote, dans sa 

cise: elle est du Onofrio Gargiulli, professeur de Rhétorique, Ht, S, lui reproche l'abus des locutions 

littérature grecque à Naples. Napoli, nef/a stampe- inusitées (jXûaoai), et des mots composés, tm ws>.t>- 

ria reale. f 8H, in-4. Trp'Jowtîcv cùpaw, tfî u,e^aXsx&f><)>cu pi;, Eipçjiv 



(4) La première édition de Paris est de 15*7, in-4 «*Jpa, x. t. X. Celte identité de nom et de 

{apud Jacob. Bogardum); la deuxième est de 1 58 », défauts est assez singulière. 

in-4 (apud Feder. Morellum). («) Eolre les étoiles de la Pléiade céleste, il y en 

(tfvtquecoihuntatitmperiisseLycoptironanarrani, a une qui est on plus petite de beaucoup, ou plus 

llœrtat in fibris fixa tagitta tuis. obicurc qne les autres : Lycophron lient la place et 

Ibis, 6SI. le rang de cette étoile dans la pléiade poétique, 

(4) È*Tiiv IcuîJ'a, p. 143 et Si 0 des Bcs-ftotîm La Fivaa, Les poètes grecs, p. Uî. 
de Wcslerniaan. 1815. 
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ir INTRODUCTION. 

lui avaient mérité celle apothéose littéraire, il ne reslc rien que quatre vers de la tragé- 
die des Pélopides, que nous a conservés Slobée». Ils contiennent une pensée juste et 
vraie, exprimée avec naturel : 



'A XX' V'*' «> {" v ? Ttpwo> ib xarrOavEÎv, 

xuuwt Xot'sOiov Si'ou, 
to Çîjv i:oOouu.£v où y*P £, *r' aùroti xo'po;. 



» Les malhcureui, quand la mort est encore 
loin, l'appellent de leurs vœux ; mais lorsque 
s'avance le dernier flot de la vie, nous dési- 
rons de vivre : on ne se lasse pas de la vie s . » 



A l'exemple des anciens tragiques, Lycophron s'était aussi exercé dans le drame salyri- 
que, et il avait composé dans ce genre, sous le litre ô'Èloge de Ménédème, une 
pièce où Silène représentait te chef trop frugal de l'école d'Érélrie. Athénée 3 nous a con- 
servé un fragment curieux de ce drame. Silène, sous le masque de Ménédème, y donne 
aux Satyres qui représentent ses disciples, une leçon de tempérance, en leur décrivant 
avec une pompe ironique le modeslc souper qu'il vient de leur donner, el le charme des 
causeries savantes : 



Iloccâec xpaft'irrou îrotTpôç ÈçwXeVraTor, 
£y5 [X£v 6fx7v, wç Spore, ffTpr,vt(T>. 
AeTirvov yotp oot' é\ Kaploç, uà tooç Oeg-j;, 
gut' èv 'Pôow TOiov*Tov, o5t' ev AuSt'a 
xate/w £eâercv7]Xb>;* "AroXXov, w; xaXôv. 



... '\XXi xat xuXiyvtov 
Coapiç ô ~xïq weet^yt xoû ravraSoAou, 
àrp^ua 7rap£;E(rr/)xôç' 6' t* àXt-rrçptoç 
xal ôTijxoxotvoç £^r/op£U£ ôoeinX^; 
Oépuoç, itsv^twv xat TptxXfvou <ruu.7rôrr 1 î. 
ilr t c & V.nfastç $cav iwpi rorov, 
wç £x Êpayet'a; Sairôç 6atà xûXt£ 
oOtoTç xuxXstTai rpôç jjtirpov * Tpay^ua 2è 



« Enfants dissolus d'un excellent père 
[ltacchus],vous le voyez, je vous régalcsplen- 
didcmenl. Non, les dieux m'en sont témoins, 
je ne me souviens pas d'avoir vu dans la 
Carie, ni à Rhodes, ni en Lydie, un sem- 
blable feslin. Par Apollon, que c'était beau ! 
[Il n'y avait pourtant ni oiseaux du Phase, 
ni vins de Cypre;] mais l'esclave portail à la 
ronde une coupe de vin a cinq oboles, légère- 
ment tourné et mélangé de beaucoup d'eau; 
arrivaient ensuite, dansant dans un large 
plal, des lupins, que vous maudissez comme 
régal ordinaire de la populace, cl convives 
de la table des gueux. Puis, on a proposé 
diverses questions tout en buvant, tandis 
que la petite coupe, après un court repas, 



( I) Joannis Slobxi Florllegium, Ut. 110, t3 : (ô) Athénée, Banquet dcssavanH.X, 18 (p. 4io). 

Avixitppcveî U UO.cmiùi. (*) r>ioj;ène Laêrle, II, 17, Mm'Jr.pit;, cite ces 

(*) Plutôt souffrir que mourir, «roi* vers «ç ex — qù.witu Xo'-pî, qui s'intercalent 

t. est la devise des hommes. très-bien dans ce passage et le complètent. 
La Fontaine, livre I, faille 10. 
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INTRODUCTION. v 

6 <:i*5>fovi<rr^ toï; scX^x^ot; Xo-pç. circulait avec réserve ; car de docles entre- 

Kx\ TToXXa'xtç (tuvôvtok «ùtoùç fcrl irXéov tiens sont le dessert des sages. Souvent ceux 

ô Ôpvt; xaTeXâ[*6«v£, t>,v fw xaXôV qui aiment ainsi i causer prolongent leurs 

xôoo; Sè ToTffiv oùSW réunions jusqu'au moment où le chant du 

coq les surprend; et quand il appellel'aurore, 
ils ne sout pas encore las de discourir. • 

A la pratique de l'art, Lycophron , joignant la théorie , avait composé un volumi- 
neux traité sur la comédie 1 ; il y éclaircissait par des remarques de littérature et de 
critique les œuvres des comiques, Aristophane, Plicrécrale, Antiphane, etc. Des mots spi- 
rituels, des anecdotes mêlées aux discussions grammaticales en diminuaient la sécheresse. 
Voici une de ces auecdotes* : 

XvTtcpdtvTjç 6 xwtjuoSoTCoià;, o>ç iwfîfvtMnii « Antiphane lisait h Alexandre une de 

Ttvot tw êaaiXeT 'AXs^avopo) tôSv soutoû xo>|a<->- ses comédies, et le roi ne paraissait pas 

ctwv, 6 cl SîiXoçî-voù toxvu ti cbooV/of«vo<:, Atî content : Mon prince, lui dit le poêle, pour 

fàp, ^y,<T£v, w CnaiktZ, tov t«Ût' àrooîyôtxsvov prendre plaisir à de tels badinages, il faut 

iizo (jutxêoXow ts roXXolxtç 5E3ei7tvT)X£vat xa\ avoir souvent dîné en pique-nique, et s'être 

«ÊpUxaipaç 7tX£ovotxtç xai EtXTitpÉvat xot\ 8eSo)x«- plus d'une fois battu pour des courtisa- 

vat trXr,Y«V nés. » 

C'est à ses succès de théâtre, c'est à son grand ouvrage sur la comédie, que Lycophron 
dut l'honneur d'être chargé par Plolémée Philadelphe de recueillir toutes les comédies du 
théâtre grec, de les classer et d'en faire un vaste répertoire. Alexandro d'Éolie fit le mémo 
travail pour les tragédies, et Zénodote pour les poèmes d'Homère et d'nésiode 3 . Une partie 
des trésors littéraires recueillis avec tant de peines et à si grands frais, et déposés dans la 
double * bibliothèque d'Alexandrie, a été détruite par le temps; mais ce qui nous en reste, 
nous le devons aux soins que ces savants Alexandrins ont mis à les recueillir et a les 
conserver; et c'est là certes pour Lycophron un litre à notre reconnaissance. Nous 
lui devons peut-être Aristophane. Cette idée seulo devrait désarmer la critique, et 
nous rendre bienveillants et justes. Or ne doit-on pas aussi savoir gré à Lycophron d'avoir 



(t) Athénée en cite le IX e livre : Au*o<ppt»v «vtû 
iwstTw ITtpt xujMtJin;. Lanquet des savants, XI, 70. 

(*) Banquet des savants, XIII, 1 (p. SKs). 

(3) Voy. le ScBOLiojr Plautirum, ainsi nommé 
parce qu'on l'a trouvé dans un manuscrit de Piaule. 
M. Ritschl l'a publié en 1838 à Breslau , dans 
ion livre sur les bibliothèques d'Alexandrie , Me 
Atexandrtnhchen Biblioiheecn, p. 3, et M. Amtiroise 
Di.lot l'a réimprimé en i 8*î, dans le< prolégomènes 



des Scholia Grœca in Arittophantm, recueilli» et an- 
notés par le savant helléniste Fr. Dûbner. M. Cra- 
mer a édité le texte grec de ce scholion dans ses 
Aneedota Parisina, el M. Matter l'a reproduit dans 
son Hitioire de l'École d' Alexandrie, t. I, p. 350. 

(i) Nam rex ille [Piolemaut Philadelphie) duas 
bibllothecas fecit : alteram extra regiam, altérant au- 
tan in retjia, Schol. Plauiinum. 
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résisté à l'esprit capricieux d'une époque qui, outre la philologie et les sciences, aimait 
beaucoup trop les jeux d'esprit et les futilités difficiles, et jusqu'aux anagrammes 1 ; et 
lorsque Simmias de Rhodes* figurait en vers une hoche, un œuf cl des ailes, et lorsque 
Théocrite lui-même, si élégant et si pur, ne dédaignait pas de sacrifier à cette mode de 
mauvais goût en versifiant le poème figuré de la Syriux, ne doit-on pas quelque estime 
au poêle qui préféra lutter de difficultés et de science avec l'auteur du poëuic des Ori- 
gine* et des Causes, Afnot, avec le savant et ingénieux Callimaquc? Lui aussi a voulu re- 
tracer les origines, les causes, les suites de la guerre de Troie ; et en disciple d'Homère et 
d'Eschyle, il a composé un poème qui mérite assurément une place à côté des épopées 
Iroyennes, à côté des œuvres de Coluthus, de Tryphiodore et de Quintus de Smyrne. 

« Ce poème, a dit un helléniste qui réunit a beaucoup de savoir beaucoup d'esprit et 
de goût 3 , ce poème d'un genre à la fois lyrique et tragique *, assez difGcile, assez obscur 
pour faire le désespoir de Calliniaque lui-même, est un véritable prodige d'érudition 
comme de patience. Plus de quatorze cents vers sont remplis par une interminable pro- 
phétie de Cassandre. Du haut de sa tour, où Priam la lient enfermée de peur que son fu- 
neste délire n'inquiète et ne trouble la ville, elle voit partir te vaisseau qui transporte aux 
rivages du Péloponèse le ravisseur d'Hélène. Ce spectacle redoubla nt les accès de sa sainte 
manie, l'avenir tout entier se déroule devant elle : ses regards prophétiques aperçoi- 
vent par avance tous les malheurs que ce fatal voyage doit attirer sur l'Asie; et cédant à 
l'assaut victorieux du démon qui l'obsède, elle raconte ces longues calamités dans un 
langage inspiré que les hommes n'avaient point encore eutendu, et qu'ils pourront à peine 
comprendre. Ce n'est plus une mortelle, c'est Apollon môme qui parle par sa voix ; non 
pas cet Apollon qui chantait les vers faciles qu'Homère écrivait ; c'est l'Apollon des tré- 
pieds, le dieu qui dictait à ses prophètes des paroles inintelligibles, et que l'obscurité de 
ses réponses, que les tortueuses ambiguïtés de ses oracles avaient fait surnommer Loxias. 
Pour atteindre à la sublimité de ce style énigmalique, et s'y maintenir quatorze cents vers 
de suite, Lycophron eut besoin d'uu travail qui ne se peut concevoir, et des ressources 
incessamment présentes de la plus vasle lecture et de la mémoire la plus fidèle. Son arti- 
fice perpétuel est d'employer les composés les plus étranges, les mots les plus rares et les 
plus surannés, les formes de dialectes les plus insolites, les locutions les plus éloignées de 



(l) Ou trouvera dans la note C de l'Appendice, 
uue petite digression sur l'Anagramme. 

(a) Yoy. dans VAnth. grœca de Brunrk, t. I, 
p. 30B,etdanst'.4n(/to/. palatina, parmi les Sif/^ixia, 
la 2ûpt^ de Théocritr, les IMpu-/*;, Xfliv, etc. 

(3) M. Boissoif nade, dans l'article LycophronAc la 
Biographie universelle. 

(♦) Suivant M. Mattkr, Histoire de l'f.colc 
d'Alexandrie, t. 3, p, 18. • Le sujet de l'Alrxandra 
est évidemment épique ; ni effet, qu'on représente 



de grands éiéneinenU dans le présent ou l'avenir, 
c'est toujours une épopée que l'on compose. « Il 
parait que le mètre épique n'es! pas indispensable à 
l'épopée : n'avons-nous pas dans la quatrième Pylhi- 
qtie de Pindare, qui traite de l'expéditiou des Argo- 
nautes, une épopée lyrique? Ici, avec un mètre qui 
n'est ni celui de Pindare, ni celui d'Homère, avef 
l'ïambe, iambus, pes clins, nous avons aussi une épo- 
pée, mais plus que lyrique, une épopée dithyram- 
bique. 
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la langue vulgairement écrite ou parlée ; de se lenir saus cesse à perle de vue dans les 
plus hautes régions du pindarisrae; d'entasser les métaphores les plus dures et les plus 
baroques; d'user des rapprochements les plus inattendus-, de tendre coTïimo uvv Xç>vi" 
tissu d'éternelles périodes, artistement enchaînées par des conjonctions cl des V^^vtoiûs 
où le lecteur confondu s'égare comino eu un labyrinthe; de ne jamais donner à tant d * 
dieux et de déesses, à tant de héros et d'héroïnes, introduits tour a tour daus ce tréso 
de mythologie, le nom que tout le monde leur connaît, mais de les designer toujours 
par quelque surnom bizarre, par uno allusion à quelque rare événement, par quelque 
obscure périphrase ; de ne point indiquer un pays par ses villes, ses fleuves, ses monta 
gnes les plus célèbres, mais par des villages, des ruisseaux, des collines que les habi- 
tants eux-mêmes ne connaissaient peut-être pas. Voilà par quels procédés Lycophron a 
composé cette indéchiffrable énigme que Suidas appelle le poème ténébreux «, et Staco 
latebras Lycophronis atri, le dédale du noir Lycophrou 9 . « 

Sans doute une certaine obscurité, distribuée avec quelque transparence sur les pro- 
phéties de Cassandre, eût augmenté le charme et l'intérêt du poème; mais Lycophron ne 
connaît pas la mesure; il voulait être obscur : c'était un parti pris, un système. Il en ost 
qui s'étudient à cire obscurs; et ce vice n'est pas nouveau, dit Quinlilicn : ln hoc ma- 
lum a quibusdam laboratur; negue id novum vilium est 3 . En effet, plus de six siècles 
avant lui, Heraclite d'Iiphèse qui, après Hécatée de Milet et Phérécyde de Scyros, fut un des 
premiers à écrire en prose, avait reçu, à cause do l'obscurité de son style, le surnom de 
ténébreux, cxoteivoç, et d'énigmaliquo, atvtx-n-ç. Titc-Livc 4 nous apprend qu'un maître de 
son temps recommandait à ses élèves de jeter de l'obscurité sur tout ce qu'ils disaient, les 
encourageant par le mot grec gxôtkjov, obscurcissez. De là cet éloge vraiment magniû- 
que, ajoute encore Quintilicn : A merveille ! je n'y ai rien compris moi-même. Unde 
illa scilicet egregia laudalio : Tanto melior : ne ego quidem intellexi. Pour 
combattre cette manie d'obscurité, si mauvaise et si contagieuse, il fallait s'en moquer 
avec esprit : la raillerie est souvent plus puissante que le raisonnement; et c'est ce que 
fit Lucien. Il se chargea de ridiculiser cette préteution de n'employer que des mots 
surannés ou nouveaux, des périphrases contournées, des métaphores insolites et bizarres 
qui enveloppaient la pensée d'impénétrables voiles; et il s'acquitta de cette tâche comme 
eût fait Voltaire ou Goethe. Un bon sens plein de verve et de traits donne beaucoup de 
relief et de charme à sa piquante satire intitulée As$i<pavr ( ç. Lycophron s'y trouve nomi- 
nativement désigné comme un écrivain qu'il faut bien se garder d'imiter, et l'ingénieux 
critique termine sa trop courte leçon de grammaire et de goût en recommandant, avec 

(l) Êfp«|i» xas tt.v xstXvjawr» ÀJ.sÇctvJ'pav, to (s) Inslit. orat. TIII, i. 

oxcntMSv lïci'r.fjist. SctDAS, p. 144 de» Bcsyf st<p« de (4) I» eplstola ad filium srrlpta. Inlercidit attttm 

Westermann. hœc eplstola. Noie du passage cité de Quinlilicn, 

(4)St*cs, SiW. V, Ht, IS6 : Tu pandere doclus édit. Lemairc. 
Carmina Rattlada laicbrasque Lycophronis a tri. 
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rm INTRODUCTION 

l'autorité de l'exemple, de sacrifier aux grâces et à la clarté : Xâptst x*\ sa^ii* but. Tour 
moi, je les ai invoquées, tout en traduisant l'Alexamlra; et si ma traduction n'en a pas 
entièrement dissipé les ténèbres, elle les aura, sous leurs auspices, du moins rendues 
visibles. 1 Avec un peu de persévérance , en se familiarisant avec ce demi-jour, on ne 
tardera pas a voir plus clair, et bientôt la lumière arrivera jusqu'aux yeux. Alors appa- 
raîtront les défauts nombreux et les nombreuses beautés du poème. Et d'abord le début 
et la On, ou, pour mieux dire, le prologue et l'épilogue, sont d'une composition défectueuse. 
Il ne fallait pas que le soldat qui rend compte à Priam des paroles de sa fille parlât comme 
elle et dans un style fatidique. S'il se fût exprimé avec la simplicité d'un soldat, il y au- 
rait eu observation de caractère et poétique opposition. Puis, le commencement de la lon- 
gue prophétie s'inaugure par l'insipide et grotesque aventure d'Hercule dans le ventre de 
la baleine. Mais cela passé, les plaintes surles malheurs de Troie, de la famille de Priam, sont 
pathétiques, émouvantes, et de beaux tableaux se succèdent. L'origine des querelles do 
l'Europe et de l'Asie offre aussi beaucoup d'inlérôt ; l'éloge de Ploléméo est ingénieusement 
amené. Certainement tout cela est trop long; il y a la, comme dit quelque part Pétrone, 
ventosa et enormis loquacilat ; mais il y a aussi de la grande poésie, et on y entend Yo» 
magna sonalurum. Puis, que d'instructions à recueillir pour les études mythologiques, 
pour les études géographiques, pour l'histoire de l'établissement des colonies grecques I 
Le docte Canter a eu certes raison de dire : Affirmare ausim, quicumque hoc poema, licet 
parvum, diligenler perlegerint, eos et historiarum et poeticarum fabularum partent non 
exiguam probe perfecteque esse cogniluros 1 . 

En résumé, le poème de Lycophron est un verger encombré d'épines et de ronces, oît 
il y a, pour ceux qui y pénètrent, quelques belles fleurs, quelques beaux fruits a cueil- 
lir, comme dans un autre jardin des Flespérides. 

En silvam! ingredere. Hic est plurima inutilis arbos, 

Jngressum stériles prœpcdiunlque rubi. 
Tu (amen ingredere, et per densa umbracula perge : 

Jnsperata juvat carpere poma manu 3 . 



(i) Darkness visible. Milton, Par. tosi, I, 03. rencc les anciennes leçons. Au-dessous du texle et 

(i)G.CkXTi*iiiiL!icophro>ieml>iolcgomcna,p.vi. de la traduction se trouve la paraphrase latine de 

(3) Dachm anhds, ad Lectorem, p. 8. C'est ls texte Reicbard, si concise et si exacte; et enOu des notes 

de ce savant éditeur que nous reproduisons presque françaises complètent l'élucidatiou du texte et de la 

toujours; il est rare que nous ayons suivi de piéfé- traduction. 
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ANALYSE SYNOPTIQUE 

DU POEME. 



raoï-occi. — Uu «les gardes Je Cuwaudre, retenue 
prisonnière par ordre de Priam dans une tour con- 
struite sur l'Atès, vient rapporter au roi une longue 
prophétie de sa G Ile (v. 1-30). 

aéciT. — Cette prophétie, racontée en détail par 
le soldat troyen, s'étend depuis le t. 3t jusqu'au 
v. 1 460. Cassandre pleure sur sa patrie, sur Troie 
détruite d'abord par Hercule (v. 31-51), ensuite 
par les Grecs. Elle voit son frère Pàris enlever Hé- 
lène (v. 80) : mais il ne jouira pas du fruit de son 
crime; car Prolée lui enlèvera sa proie (v. 1 10) et il 
reviendra dans sa patrie sans Hélène (v. 1 89), laquelle 
est destinée a avoir successivement cinq époux, 
savoir : Thésée, Pâris (v. 140), Méoélas (v. 149), 
Déiphobe(v. 160) et Achille (v. 179). 

Cependant le crime de Pâris appellera les Grecs â 
la vengeance (v. 180). Après avoir sacrifié Iphigèoie 
(v. 183), ils concluront une alliance contre Troie 
(v. 901) et mettront à la voile. La prophétesse les 
voit naviguer sur la mer (v. 910), et dévaster Myriu- 
na (v. 143) ; ils débarqueront eu Asie, et une guerre 
sanglante commencera (v. 949). 

Quels tourments souffrira Cassaodre, lorsqu'elle 
verra périr misérablement Hector, son frère bien- 
aimé (v. 998), son autre frère Troïle (v. 307), 
Laodice (v. 314), et Polyxène (v. 313), ses sœurs, 
Hécube sa mère (t. 530), et Priam (v. 338).' Elle 
déplore ensuite le sort qui l'attend elle-même 
(v. 348). Ajax l'enlèvera (v. 357) ; mais elle implo- 
rera la vengeance de Pallas (v. SOI). 

Le sacrilège d'Ajax plongera les Grecs dans un 
abîme de maux (v. 300) ; les mers seront rouvertes 
de leurs cadavres et des débris de leurs vaisseaux 
(v. 373); Ajax périra misérablement (v. 887). Sa 
mort sera suivie de celle de Phœnix (v. 417), de 
Calchas (v. 414), d'Idoménée (v. 43i), de Slhéné- 
lus (v. 433), de Mopsus et d'Ampbilocpie (v. 430). 

Après avoir longtemps erré sur les mers, d'autres 
seront jetés dans les pays étrangers et y formeront 
des établissements. Cinq d'entre eux se fixeront en 
Cypre: Teucer (v. 4S0), Agapénor (v. 479), Aca- 
mas (v. 494), Praxaudre et Céphée (v. 880). 

Les amours d' Aca mas et de Laodice fournissent 
l'occasion de parler d'jElhra, des Oioscures, et des 
Apbaridcs Idas et Lyncée (v. 503-808). 

Un grec, Diomède, sera poussé en Italie (v. 891); 
d'autres. Béotiens d'origine, s'établiront dans les Iles 
Baléares (v. 033); Ulysse éprouvera une longue 
suite de malheurs (v, 048-819). Ménelas aussi sera 
obligé de visiter beaucoup de pays (v. 810-870). 
Gunée, Protboùs et Eurypjle périront en Libye 
(v. 877); Pbiloctèlo sera tué en Italie parles Pellé- 
ttiens (v. 909); Epéus, l'inventeur du cheval de bois, 
s'établira dans le même pays(v.93o). A celle occasion, 
il est question de plusieurs colonies Iroyctines qui se 
fileront à Scgcste (v. 908),à Siris, à Leitlarnia (v. 97*) 



Il y aura des Grecs qui, après avoir débarqué en 
Tbessalie, obéiront à l'amazone Clété, esclave de 
Pcnlbésilce, qui, cherchant sa maîtresse, ira fonder 
Clété, en Italie, dont les reines porteront toutes le 
même nom (v. 993). Térina devra sa fondation à 
d'autres guerriers (v. 1008). Nérée et l'étolien 
Thoas se fixeront aux pieds du Pinde (v. ion) ; 
d'autres resteront dans l'Ile de Mélite (v. 1017); 
Elpénor, meurtrier involontaire de son aïeul, habi- 
tera l'île d'Oihrone, et enfiu le promontoire d'Ac- 
tium (v. 1034). 

Cassandre annonce ensuite le sort de Podalire, 
frère de Machaon (v. 1047), celui des Naubolides 
(v. 1007), et à cette occasion elle déplore les mal- 
heurs de la Troyenne Sélée (v. 1075); enfin une 
partie des Grecs sera jetée au delà de l'île de Corse 
(v. 1083). Telles seront, ajoute la prophétesse, les 
calamités de ceux qui ne reverront plus leurs foyers 
(v. 1087). 

Le sort des autres ne sera guère plus heureux 
(v. 1090). Agamemnon sera tué par sa femme 
(v. 1099); et Cassandre elle-même périra des mains 
de celle furie (v. 1108). Les Locriens expieront le 
crime d'Ajax, leur ancien chef (v. l I4l). Leur pu- 
nition rappelle à la princesse le souvenir de la méta- 
morphose de sa mère (v. 1174) et la translation des 
ossements d'Hector à Tbèbes(v. il 89). En Crète, 
toute la maison d'Idoroéuée périra (v. 1114); en 
revanche, la gloire de la postérité de Cassaodre 
s'étendra au loin (v. 1990); Énée sera conduit par 
ses destins en Italie (v. 195l), et ses descendants 
bâtiront Home (v. 1970). 

La prophétesse passe brusquement aux récits 
des causes de l'inimitié entre l'Europe et l'Asie 
(v. 1183); elle parle de l'enlèvement d lo par les 
Phéniciens (v. 1191), de celui d'Europe par les 
Cretois (v. 1198), de l'expédition des Argonautes 
(v. 1309), de Thésée (v. ISll), des guerre* de Lao- 
médoo (v. 1341), de la destruction de Troie par 
Hercule (v. 1346), de l'expédition de Tyrrhcne et 
de Lydusen Italie (v. 13Sl), enfin de la perfidie de 
Pâris, cause immédiate de la ruine de sa patrie 
(v. 1361). Les Grecs se réuniront pour la vengeance, 
savoir : Agamemnon viendra ravager la Troade 
(v. 1309); Ore^te, son fils, ira avec une armée dans 
laTauride(v. 1374); Nélée fondera Milet(v.i378). 
Ije phrygien Midas dévastera à son tour l'Europe 
(v. 1397). Les guerres entre l'Europe et l'Asie se 
perpétueront, et Xerxis ira brûler Athènes (v. 1419). 
Enfin, Alexandre, allié par le sang à la prophétesse, 
fondera un vaste empire (v. 1430). Mais â quoi bon, 
s'ccrie-Uelle, prédire l'avenir, puisque Apollon em- 
pêche qu'on ajoute foi à nos oracles (v. 1451-1 46o)? 

Érn.ocuB. — Le gardien ou messager, après avoir 
rapporié ces prédictions à Priam, les termine par uu 
xoupourlc salut do son pays (v. 1461-1174). 
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\É r ;o> tit nivc* vY/cfut**?, i ja' laropeTç, 
i py 7,ç à** *x P ïi«- ^ & FI*"» 8 * Xôyoç, 

iW xP»J«l*w v » & « ^P 1 *' " î<aov <rr °' aa ' 
àXX' acnrtTOv y satffa 7:01^1^ 

SçtyYOÇ XEXatVÎjî "pipOV IxfAtfAOUfAÏVï). 

Twv aaffot Sujam xcù ôti <AV7jvr)ç t/w, 
xXvotç av, Wj'vaÇ, xàvaTTïjArâÇwv tppEvl 
■xuxvîj, Stofyvei éWçaTouç ctîviYjAâTwv 
oï[xaî xuXiffffwv, TjTrsp eù[A«0^|ç Tpi'êoç 
ôpOfj xsXfiuOw Tav axorw ttoot)Y£TeT. 
'Eyto S' axpav jkXêïSa jAT.ptvOou cywaç, 
avstiAt XoÇôiv eç SteÇo'Souç èicfiv, 
irptoTr,v àpâ$a; vuucocv, w; Trnjvôî SpojAsu;. 

Hwç jasv atitlv ap-ri «Ihjyiou Trdtyov 
xpaiTcvoTç uîrepiroTâTO Hr)Ya<Jou irrspoTç, 
TiSwvov e*v xoirjjfft Tr ( ç KépVKj< irt'Xa; 



10 



Tout ce que vous désirez savoir, je vous 
le dirai avec exactitude, depuis le pre- 
mier mot [jusqu'au dernier]. Si le récit 
s'allonge, pardonnez, ô mon roi ; car la 
jeune propbétesse n'a plus avec le calme 
d'autrefois ouvert ses lèvres harmonieuses; 
mais elle lançait des paroles confuses, in- 
cessantes, et de sa bouche qui mâchait du 
laurier sortait une voix fatidique qui rap- 
pelait celle du sombre Sphinx. Vous allez 
entendre, prince, ce que j'ai conservé dans 
ma pensée et ma mémoire ; cl, usant de 
votre sagacité, c'est à vous de suivre la 
trace obscure des énigmes, et de trouver par 
quelle voiedirecteuneraarche savante con- 
duit a la vérité qui est dans l'ombre. Pour 
moi, ayant détaché la corde du stade, j'en- 
tre dans le récit des discours prophétique- 
ment ténébreux, en m'clançant vers la 
première borne comme un agile coureur. 

L'Aurore^sur les ailes rapides de Pégase, 
volait par delà le haut sommet du Ptaé- 



V. i. Dicam omnia vere, qua; me interrogas, inde ob initio; si vero pauto longior fuerît oratio, 
ignoscas, o Priame. Non euim modeste placideque, ut alias solet, filia tua Cassandra locuta est ; sed ve- 
hementissirae clamando falidicum os resolvit, et obscurissiroe valicinata est. E quibus vaticiuiis quaecunque 
reminisci possura, ea, qurao, audias, et, pro sapiectia tua, filum orationis Glioe lu» persequere qua 
potes, et qua ad obscure ejus amigmata iutelligenda te facilis via deducit. Eço vero, more cursoris, < 
e cancellis, aggrediar cursum islorum amigmatum enarrandorum persequi. — V. 10. Aurora 



3. La fille des oracles, xo'pT, x?TiOf*» v » ou bien 
XpxojAwv dépend d'une préposition omise, fid, 
ài:6, ou plutôt c'est la décomposition d'&to- 
tarrojAtu; xf^JACv; d'Eschyle, Prom. 668. — 7. 
KtXatWi:, ténébreux par ses énigmes.— 1 1. 
Imité d'Euripide, quand Tirésias dit : Àxsut iri »uk 
UvfXTtai iiiMi iJiv. Phénlc. 911. — 13. IfsofeOcu, 



par antistropbe, pour P«aSîJcç u.ript*fl6v. — 14. 
Ac£ûv, d'où le surnom du dieu-propbète, AcÇîoç, 
Apollon. — 15. Dans le atade il y avait drux bor- 
nes, celle dn départ et celte de l'arrivée. Celle du 
départ, «pwTT.v vûoacw, figure le *poc<>w*. Tout 
cela pour dire : Je commence. — 16. Phégium, 
montagne d'Éthiopie. Pline, Bist. nat., Il, 93. 

1 
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XertoUsa, tÔv <rôv à;jL^tar^Tpiov xotuiv. 
Ot 5' ouua Yfwvvj; suyocXiuva ^epfMtSo; 20 
vavÎToci XtaÇov, xàiro y% icyjxÇocctv 
CoitXtjyy 5 ^* At Sè îrapOîvoxTovov ©îxtv 
(ovXo'ireSot Oetvov tùwTtsç Ç7rdt6*tç, 
7iîX*pYo*^pwT£; ai 4>aXaxpaîat xôpat, 
Giîlp KaXuSvÔiv Xeuxa çat'voiMiai Trn'Xa, 25 
&pXa<rra x»\ ^wtraovaç wpYutwatvwç 
à7tapxTt*tç icpï]<rojpoç atOcovo; Trvoaïç. 
'H 5' èvOeov (T/ajana ^ax^ETov* ar^ua, 
*\t?|î à*' axpwv fJouirXavoxTtirrwv Xô^pwv, 
toï(T)v3' iif àpyfîjç 5[py/ 'AXeÇavSpa Xo'ywv 30 

Atocî, TotXaiv» (hîX«u.wv xexaujxsvr), 
xai rpocfle [iiv tcvxt)itiv ovXafA7)<fopot; 
TpisoTKpou XeovToç, 6v Tîort yvaOotç 
Tperwvo; ^jxaXa<]*e xapyapoç xucov. 
"Efntvouç ok Satxpoç ^Trartov «pXoiSoutxîvo;, 5» 
TtvOw Xêêr,Toç, eùpXÔYOïç èV ea^apaiç, 
ff|x^ptYY«Ç i<rr«Xaçe xcoâeîa; ireSw, 
ô TÉXvopa(<ro)ç, Xu;xeJ>v ijx^ç irarpaç* 



ANAPA. 

gium, ayant laisse dans le lit nuptial, près 
de Cerné, Tithon, votre beau-rrère. Les 
matelots détachaient du creux des rochers 
les amarres qui les avaient protégés con- 
tre l'orage, et du rivage arrachaient leurs 
ancres; et les [nefs] filles des monts Idécns, 
aux pieds sans nombre, aux beaux yeux, 
aux flancs tout blancs d'écume, frappaient 
de leurs rames la mer où périt une vierge, 
montrant au delà des Calydnes leurs blan- 
ches voiles, leurs poupes ornées et les lon- 
gues banderolles qu'agitaient les brises 
boréales d'un vent impétueux. C'est alors 
que Cassandre, des hauts sommets d'Até, 
où une ville a été bâtie sur l'indication 
d'une génisse errante, s'est mise h pro- 
noncer ces prophétiques paroles : 

« Hélas 1 hélas! malheureuse nourrice, 
livrée aux flammes, comme autrefois par 
la flotte et l'armée du lion des trois nuits, 
qui disparut dans la large gueule du chien 
de Neptune! Là, vivant, tandis qu'il ha- 
chait les entrailles du monstre, brûlé dans 
le ventre de celte marmite, sur ce fourneau 
sans feu, il vit tomber la chevelure de sa 
tôle, lui, le meurtrier de ses enfants, le 



Phegium jam superaverat, et Tillionum ad radiées ejus montis prope Cerne n reliquerat; — V. «0. naulsc 
veru, Paridem ad Heleuam deducturi, a terra soivebant, et naves Hellespontum trajiciebant, quarum 
remos ultra duas instila* Trojanas, Calydnas, cernere poteramus'; — V. 58 quwn Alexandra filia tua, 
0 Priante, ex Aies collibus, in quibus eam carcere concluiisti, sic vaticinari cœpit : — V. 31. O misera 
palria, bis jam vastala ac vastanda ! primum ab Hercule, qui in celi, cauis Neptunii, os aliquando insi- 
liil, et, dissectis ejus iotestinis, vivus, nonnisi capillo aduslo, exiit; et qui suos ipse in fan les occidil; — 

— 18. Cerné. Il ne faut pas confondre celte île de 
l'Océan oriental, adversa /Elhioplœ, dit Pline, VI, 
SI ou 36, avec la Cerné, Kepviàm vra&v, Corsica, 
duv.1084. — S*. nape«vcxTevc,ve£Tiv,l Hfllesponl, 
où se noya la jeune Hellé, el que Grégoire de Naz. 
appelle wetpOevwov iriXa-^tî. — «4. <t>aXa*paîai 
xo'p«i, élégante métaphore imitée par Horace: 
Pomlca pinus, silvce filia nobilis. Odes. 1, 1 4, 1 1 . 
Pbalacra est un des sommets de l'Ida. — «5. 
Les Calydnes sont deux lies près de Ténédos. — 
99. Aie est une colliue où fut bâtie Ilion pr îlus, 
qu'une vache, d'après un oracle, y conduisit. Voy. 
Ovide, uetam. Kl, to, et la Bibliolh. d'Apollo- 
dore, III, 3. — 30. ÂXeÇat»Jpa, surnom de Cas- 
sandre, Jtà to à). £ ';etï (repousser) rtù; &vSo<Xi' 
«*pfl6ro; -yo£p ian, Schol., ou bien iwpi tô àUitiv 
(être utile) rcîç xVrpxat Jtà xpr.ouuiv. On explique 



Catsandre par xcîai; àv^po';, h sœur du guerrier 
(Hector). Son autre frère, Paris, fut aussi surnommé 
ÀXîÇ&v^pc;, comme dit Apollodore, III, 8, >.7]o-rà$ 
à ( u,uvî!j«vsî, Keù tsT{ «otfivîoi; iXt&vaç. — St. 
Cette nourrice est Troie, dont Cassandre voit l'in- 
cendie déjà consommé, >uxxuu.tvn. — 33. npôVKIi, 
ex quo de*tituit dtot mercede pacia Laomedon. 
Horace, Odet, III, 3, 9 1 .— 33. Tpt«rmpou, Hercule 
est ainsi appelé, quia très noctes cum Alcmena con- 
mbuerat Jupiter. — 34. Kûuv, le monstre qui de- 
vait dévorer Hésione. Voy. les Argonautiques de 
Val. Flaccus, II, 497. Suivant Hellanicus, cité par 
le schol iaste, Hercule entra dans le corps du cétacé 
et lui ouvrit les flancs. Tzetiès ajoute qu'Hercule 
demeura trois jours dans le ventre du poisson. 
C'est ce que rappelle aussi Théophylacte dans son 
commentaire sur Jonas. — 37. ntô», là, à lerre. 
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fléau de ina famille. C'est lui qui frappa » 
la poitrine d'une flèche acérée sa belle- 
mère, invulnérable déesse, et qui, au mi- 
lieu du stade, porta dans ses bras le corps 
de son père le Lutteur, près de la haute 
colline de Cronos, où se trouve la tombe du 
géant Ischène qui effarouche les chevaux- 
c'est lui, qui tua sur sa grotte la chienne 
sauvage, nageanteomme un poisson autour 
des baies et des détroits de la mer d'Au- 
sonie, lionne qui lui mangeait ses taureaux, 
et que de nouveau son père [Phorcys], en 
brûlant ses chairs avec des torches, rendit 
à la vie, ne craignant plus Proserpine, la 
déesse des enfers. Enfin, sans épée et par 
ruse, un mort l'a tué, lui qui avait élreiut 
jadis Hadès lui-même dans ses bras. 

Je te vois, malheureuse [Troie], une se- 
conde fois brûlée et par les troupes d'un 
descendant d'Éaque, par ceux qui habitent 
Létrine, issusdu filsdeTanlale dont le corps 
a été consumé sur les braises du foyer, et 
par les flèches ailées du pasteur [scylhe] 
Teularus.La jalouse amante, ayant envoyé 
son fils pour livrer sa patrie [aux Grecs], 
amènera l'accomplissement de tous ces 
malheurs, exaspérée par les reproches du 
père de son fils et aussi par ses infidélités, 
par son hymen avec une étrangère. Elle- 
même, savante dans l'art de guérir, à la vue 

V. 39. qui Junonem oovercam, Ncleo opitulaotem, vulneravit, qui ipsum patretn, Jovero, in Olyrapo 
\icit, ubi nunc Ischeni, patriam atnantis, sepulcbrum est; — Y. 44. qui Sryllam occidit, ob tauroi 
Geryonis sibi ab ea a Lia t os, quam pater ejus Pborcus combustam resuscitavit ; — "V. KO. quem deni- 
que Nessuj centaurus non gladio, ced veneno illati sibi ab eo vulneris, per Dejaniram occidil. — 
V. 5*. Sed iterum vaslaluris Iribu» rébus, t manu Neoplolemi, jEacidaj; S ossibus Pelopis, a Tanlalo 
pâtre cocli, ac Lelrinx in Elide sepulli ; s sagittis Herculis quas il le a Teutaro, Amphilryouis bubulco, 
accepit. — V. 57. Quas omnia tibi accident per annulant Hclenx OEnonem, Paridis uxorem, quœ 
quidem Corytbum Gliiim roittet ad prodeodam Grœcis ïrojani ; sed lameo, euro videbil Paridetn a Phi- 
loctele sagiltis Herculis intanabiliter vulneratuin esse, pariter mortem occumbet, et se, mariti amore, e 

39. Ttxcûoocv, Junoo. Voy. Iliade, E, 393. — 

40. MtW. Bonne variante : u.i<x,v (pivov 8 iu.au;). — 

41. naTpo'î, Jupiler-PaUeste. — 41. O^So», Olym- 
pie.— 43. Taiqpc;. Cest le TofoiÇtinrc.ç de Pausa- 
nias, VI, 40.— 45. Kôvst.Scylla, fille de Phorcys. 
Srylla latram infima inguinum parte, Catulle, 60. 
Cf. Ovide, JUi.XlV, 59; Hygin, Fab. 181, etc.— 
47. Les taureaux qu'Hercule avait enlevés à Gé- 
ryoo.— 48. Ao{AW*to* àvu«e^op.r l a!v, frupiv, àvi- 
Ç«iwat*. — 49. AsirTimv, ou Proserpine ou Pluton, 



6 ÔSUTÉp«V teXOÛffOCV ÔtTpWTOV jiapêï 

•ntya; àtpaxTW «rtï'pvov, èv t' aùXSi pto 40 
iraxpoç IlaXatOTOÛ /ep^v oyu.a<jaç oeu.aç, 
Kpôvoo Trap' alw>v o/8ov, evôa yr^evoîk 

iVjtWV TfXpiXXT^Ç IffTtV 'I<r/ÉvOU Ta^OÇ' 

6 rrjv OaXamriç AùaovÎTtooç {xu^oùç 

xxavoiv vntiù <nr^XuYY°ï î/6v>M}iivT,v, 
T«upoff!potyov XcoRvacv, fjv auOie îiaTTjp 
(Tocpxa; xorcatOiov Xocpvîatv Sou^gtco, 
A«mmv où Tpijxowffotv oùëxfxv Seov* 
^7|vâp(^EV Ôv tiot' a£{<pw SôXw 50 

VtXUÇ, TÔV "AÔTJV Ôfc!|lOV{JL«VOV ««Xlt. 

AtûvesM ce, tXî5{aov, ôsûxepov ■»tupoujiivr l v, 
xctîç t' Alaxeîoi; //pet, toïç xeTavxaXou 
Aéxpivav olxoopoïïfft X«|avo(<; itupoç, 
iratSôç xocxaêpoyOevxoç aîôâXw ôejxaç, U5 
xoïç TiurapEtoi? flouxoXoo rrepwuuxct. 
Ti ^atvxa îrpoç çwç ^ papu^Xo; oapwtp, 
cxetXaca xotîpov xôv xan^Yopov /Oovôî, 
a£«, iraxpôç [Aou^a-tv %ptwuivri, 
Xixxpwv 0' ixaxi twv t' inetcaxxfcjv yâjjiwv. 
Autv) 0£ <pap[«txoi>pYOÇ, owx tsîaïuov 
eXxoç opaxoûca xoÔ ;wveuve'xoo Xuypôv, 



*«è tw Xiwrûvw, quod moi- lui in tenues umbras 
transformantur. — 51. Nwu;, Nessu». avec sa sente 
tunique. — 51. TXfJjAOv, encore Troie. — 50. 
Tii>rapitoi<. Le Scylhe Teularus fut l'instituteur 
d'Hercule dans l'exercice de l'are; et les flèche* 
d'Hercule, qui passèrent à Philoclèle, concouru- 
rent fatalement 4 la prise de Troie. — 57. Aspap, 
OEnone, qui envoya Corythe, le fils qu'elle avait 
eu de Pâris, à la cour de Lacédémone, pour exci- 
ter les Grecs à la vengeance et servir de guide à 
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YtYavTofat'flrroiç apStaiv TSTp*>uivoo 
irpàç àvOorrX(Tou, Çuvôv oY/^Tît u.opov, 
Truûywv «tir' axpwv Wpoç veoîuïjTOv véxov 
£oiÇy|6ov éx€pa?aaa xûtjtëayov Séjxcu' 
toîÔw Si toû OavoVroç 7iY ,a < rr P w r a,VT )> 
<J*uyV Trepttrxat'povTt owrr'ffEt vixpôS. 

St/vw, arsvto <re Stffui xal TpnrXâ, Sopô; 
auQtc irpôç àXxV xal Stapra^iç Sojawv 
xal 7Ù>p Ivau^ot^oucav oclffToyrYjpiov. 
Zrevto çe, 7rbrrp«, xoci xa^ouç 'ATXavrtooç 

SwTTTOU X£Xo>pOCi rOT* Èv p"aTT<0 XUT£t, 

ôrroTa rcôpxoc 'Ic~rpul»ç TSTpacxeW;;, 
àaxw (xov^pïjî àfxotXuTpoxra; osftaç, 
'P£t0uu.vidtT7|ç xÉir^oç w; brffctcro, 
ZiîptvOov ovrpov vffi xuvoff!paYOÎ»Ç feaç 
Xtirwv, spyuivôv XTi'<xu.a Kuc&xv 
6V ^u.*Ouvc 7tâ<j«v ou.6pr'aaç yôôva 
ZtjVÔ; xayXxÇuv vaauo';. Oî Si itpô< 1«'&}> 
TTUpY^' xaTYip«(i:ovTO. Toi S' XotsOtCfV 
vr'yovio [xoïpav irpoù;A;jwtTwv StSopxoxEc. 
<I>y|Yov SÈ, xcci Spuxapra, xat yXuxuv fJÔTpuv 
(fotXat te xxt SeX^ïveç, aï t' èV àprsvtov 
çp/pêovTo îpôixat Xe'xTpa Ooupwcat êfOTWv. 

Aeutcm ôsovt* Ypwôv Ixtepwjjivov 
Tpvjpojvoî eîç étpitoiYSJia Il£<pvaîou; xuvù;, 
*}v to'pyoç GYpôîpotToç éxXoytuerai, 
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de la plaie affreuse, incurable , deson amant 
blessé par les flèches qui avaient tué les 
géants, partagera son sort en se précipitant 
du haut des tours, la tête la première, d'une 
cbute sifflante, sur le corps [de l'infidèle], 
et, s'y attachant avec passion, elle exhalera 
son âme sur un cadavre palpitant. 

Je te plains Je te plains, ô ma chère pa- 
trie ; pour la troisième fois je le plains du 
fer et du feu qui tuent les soldats, qui 
saccagent tes palais, de l'incendie dont tu 
vois les lueurs affreuses. Je pleure sur toi, 
sur la tombe du plongeur, fils de l'Atlau- 
tide qui un jour, au moyen d'une peau 
cousue, ressemblant a l'aquatique quadru- 
pède de Pister, seul, ayant enfermé son 
corps dans une outre, se sauva à la nage 
comme la mouette de Rhilhyrone, ayant 
quitté l'antre de Zér'mtbe où l'on immole 
des chiens a une déesse, et Saos, l'inacces- 
sible habitation des Corybantes, lorsque la 
pluie de Jupiter, s'épancha nt au bruit de 
sa foudre, submergea tout ce pays. Les 
tours s'écroulaient; les habitants, ayant 
devant les yeux une mort inévitable, se 
jetaient à la nage; et les baleines, les dau- 
phins, les phoques bondissaient au milieu 
des habitations des hommes, et dévoraient 
les faines, les glands et le doux raisin. 

Je vois une torche ailée qui court à l'en- 
lèvement de la colombe, de la chienne de 
Pephné, qu'un vautour de rivière couva 



■ urri prrecipilabit. — V. 69. Ingemisco propter te saîpîus, et propter impemlentem eipugnalionem 
inam.— V. 73. Defleo te. et sepulcbra majonim, intprimis Electre, et filii ejoa, Dardani, qui in diluvio 
Deucationeo, e Thracia in Pbrjgiara, «uper titres coosutos, solus, tanquam fulica mari lima, enalavit; — 
V. 79. quo lempore grando et imber totam lerram vaslabanl, turribus humi cadenlibus, hominibut vero, 
morte anteoculo* couspecta, enalanlibus, maritimis déni que animalibus arborum fructus vorautihus, in- 
gruentibusque hominum cubilia. — V. 66. Video Paridetn fralrem, raptorem, nave euntem ad rapien- 



Icur armée. — 70. Uaii-iia»^xXvjaxi t tmèse, pour 
wpoaiv*uY«»6UO«v àXxr.» «fropo;. — 78. Aîhttcu. 
Dardaaus, fila de Jupiter et de l'Atlantide Electre, 
vint d'Arcadie dans l'île de Samotbrace. Il en fut 
chassé par un déluge, et, sur une outre, il pa»sa en 
Asie. De là le surnom de «îuirni;, plongeur. On le 
regarde comme uu des fondateurs de Troie, et de 
son nom les Troyeus sont appelés Dardanidœ. — 
74. IIs'pxo;, espèce de loutre du Dauube, îirrp'.î. 
— 76. Rhithymue est nue ville maritime de Crète. 
— 77. Zérinthc e»t une ville de Sa mot h race où riait 



l'antre d'Hécate. On immolait des cbiens à cette 
déesse : T5 yfitti* 6' kxotTSt. xiv xai axiXaxEî xpo- 
(*fcvTi, Tbéocrite. — 78. Saos est la Samos 
de Strabon, X, 447, l'île de Samoihrace. — 80. 
Vxmi.it. Il s'agit du déluge de Samothrace, dont 
parlé Diodoi e de Sicile, V, 47, 3. — 86. TpovoV 
J«Xon. Allusion au réve d'Hécubc qui, enceinte 
de Paris, rêva qu'elle mettait au monde un tison 
enflammé qui brûlait la ville de Troie. Âpollodore, 
III, 12, S. — 87. Pepliné est un cap de Laconie 
où s'embarqua Hélène . — >8. Tiff*', hpi'tpiiT'.; 
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XcXo^CCVb) CTpÔêlXoV UWTfatXWOÊVTjV. 

K«l 3^ « vavtTjv ' Ay epoïKna Tptéoç 90 
xaTai&rn; zvyapYov où 7rarpoç xôxpouç 
ffTEi'êovra ^axxwv |îou«Ta6fxo)v Çevw<ieTxt, 

rpwjOe xa*XXovç tov 6vK>>pi'nr|v Tpi7rXaïç. 
XXX* oVrpfaow jxiv «Vti, rau&rjXaç ovou 
xat Aâv ireprjffetç, dvtl S' tùy tXou xâtirrjç gg 
xal pnf]Xtau9puov, ^oi jrepaaiaç i:XaTr)ç, 
Tp«|Ais(ç c' 6y^aret xal <J>Eft'xXîtoc ttÔSeç 
cWiç aoXdt[x6aç xàrcl TuOtou 7rXaxaç, 
ev aïffi îtpoç xuvoupa xapinuXooç oyaaaç 
tceuxt,; ôôÔvtoç, éVropa; 7rXr]U.{Auptooç, t00 
cxapOpiwv tauffttç etvaçtîwo'wva «jtoXov. 
Kal tyjv dÉvupçov Ttoptiv aprrao-aç Xûxoç, 
Suoîv TreXttatv wp<pocvt5jiivriv yovî;ç, 
xat Ssutépav dç apxuv àOvEfwv Ppo'^wv 
Xtjitiv ÈjAirrafcacrav l^eoroû -xrepw, 10 ï 
Oûinjdtv app.01 p)XaTWV «itâpY[Aarra 
^X/youffav èv xpoxTjCt xal Buvï] OeS, 
6pê';eiç 6î:lp 2xav8Etav AlyÉXou t' axpxv, 
aftkuv iTraxtrip xaY/aXwv dYpïO|MiTt. 
N>5<t<j> S' ivl Spâxovroç exyiaç iro'ôov, t) o 
'Ax-rî); SttAo'pçpou -piyEvoÛç <7xr)7rrouytaç, 
dam Helenam, Jovis ex ovo Leda- G lia m 



ri 



et flt éclore de la coque sphérique d'un 
œuf. 

Tout à l'heure la voie acliérusienne , 
par où l'on descend aux enfers, va con- 
duire [vers Lacédéroone] un matelot sans 
cœur, non plus le pâtre qui foulait les 
herbages des troupeaux de son père, non 
plus l'arbitre et le juge de fa beauté entre 
les trois déesses ; mais au lieu d'un bercail 
tu vas voir les Mâchoires de l'âne, tu vas 
passer devant Laas; au lieu d'une crèche 
pleine de fourrages, au lieu de bergeries, 
d'une boulette pastorale, la barque et les 
rames de Phéréclus t'en (raineront vers la 
double entrée et la plage de Gylhium, où, 
sur les roches ayant enfoncé les dents re- 
courbées du navire, sauvegarde contre la 
teropôle, tu feras reposer de sa course la 
flotte do neuf voiles. Puis, [comme un] 
loup ayant enlevé la génisse à plusieurs 
maris, l'ayant séparée de ses filles, deux 
tourterelles, l'ayant prise pour la seconde 
fois dans un filet de mailles illégitimes 
avec l'adresse d'un oiseleur, lorsqu'elle 
venait de brûler sur la grève des prémices 
de brebis en l'honneur des Bacchantes et 
d'Ino, tu courras par delà Scandée et la 
pointe d'/Egilos, chasseur ardent ravi de 



T. 00. Ergo lu, o Paris lascive, Lacedaanonem ibis, nec 
jara in patris bubili versa bere, aut de forma trium dearum judicabis ; — V. 94. sed pro stabulis Ma- 
leam et Lau, urbetn, Irajicies, et pro prasepi, ovîli et pedo, navis a Phereclo exslructa le Lac 
veliet,— V. 99.ubi,ad petram appellera, naulas a navigatiooe diuturoa reûcies,— V. lOS.Heku.u.,, 
ratam a duabus filiabus, Ipliigenia et Hesione, et bis jam in exterorura manus venientem (prius scilicet 
a Theseo raptam) in medio Baccbarum et Leucotheas sacrificio oecupalam, rapies, et — V. 108. in 
vEgypium essultaus cum praxla abibis. — V. MO. Sed eu m Salamiue, in Attica, ea abusus fueris, non 



est le cygne dont Jupiter prit la forme près de 
Léda. — 8». ÏTpo€u\w arfv^iltt( y «rpo-jpXon- 
Jû;. Sebol. — 90. ' Àx*fc«<«'a rpî&î (pour y Àx«- 
pwaia Tptéoç) qu'exigent le mètre et le sens, est la 
voie acbérusienne, iier in Laamtam, près du Té- 
nare. — 91. Hu^as'Yo». Les aucieus appelaient 
les lâches Tni-jâp'lfsoî, et p.tXxu.irû-pu* les braves. 
— 94. Ô»o«>. Le cap Malée, ttk tô touuvcu »iot- 
<yo<r.v c'veu. — Aâv, Las ou Lau, ville maritime 
de Laconie, sur un rocher (À&;). Hom., f/iaaV, 
F, 585 : Of t» Aixv tljof. I-es Dioscures s'en em- 
parèrent, et de là furent appelés Afltirspoat. — 
97. 4>is£xXtict. Le constructeur des vaisseaux de 
Pftriî fui, suivant les uns, Phcrcclus, suivant d'au- 



tres, Marmonidès. Le doute provient des vers 
d'Homère, Iliade, E, 09. — 98. Gylhium était 
le port militaire de Sparte, to tt; Eizipzr.i ênîvttov. 
Strabon, XIII. — I0O. n»ûxy.î dJovraiî, les an- 
cres, que, dans Lucien, l'ampoulé Lexiphane appelle 
vcuxniRif*;. — 103. Tira;. Ipbigénie et Hermione: 
Iphigéoie, qu'Hélène eut de Thésée; et Hermione, 
qu'elle eut de Ménélas. — 10*. nrtpo'v, en latin 
fotmido et Hnea, corde garnie de plumes, inrtpa, 
pour effrayer les bêles à la chasse. — 1 08. Scan- 
dée, ville et port de Cythère; £gilos, cap du 
Pcloponèse — 1 1 0. Nt,«m. Salami ne, aiusi nommée 
par le héros Cychrée, du nom de sa mère, après 
avoir vaincu le serpent qui dévastai! l'île. — 1 1 1 . 
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rly ôeu-repocv éwXov oùx ètyei xv?rpiv, 
^uj^pôv itapayx^XiffjAa xdÇ oveipâtiov 
xtvotï; dçâffffcav ùXe'vacat Sé^vta. 
c O y«p « çuXXg'xxpoco 4>X«yp«i'«ç itoctç i is 
OTvyvoç TopwvTjç, w y&wç obrÉyOExai 
xai Saxpu, vîjïç 8 ègtI xal TTjTwjxtvoç 
àpupotv, ô 0pVjxr,« Éx rox' elç ÈTraxxfotv, 
TptTtovoç Èx6oXacaiv ^XoxtfffAÉvrjv 
ys'pcov itEpxax;, oilyl vavfixrï] <rroXw, uo 
àXX' àdTi'ëïiTOv oTjxov, oTa Ttç ot}vêÙç, 
xeuôfxwvo; èv ff^payY' TêTprçvaç jau/^ouç, 
vépôev OaXâofftj; £Tpairot« Si^voae, 
Tê'xvoiv àXû^a; x&ç Sevoxxo'vouî iwtXaç, 
x*l rarrpt Treit^aç xiç É , 7n)xô'ouç Xix&ç, 

*aX(u,w>uv EÏç TTaxpatv, é^ev TrXavrjÇ 
IIaXX7iv(«v ÉrïjXOE, -piyevûW TpopoV 
xetwiî oe, Touveoç wo-irep, ipYotTTjç o"i'x»|ç, 
t^jç 0' 'HXi'ou Ouyarpo? T/vai'aç Ppa&ùç, 
èreo€oX^<iaç Xuypà voc^ieï y*5"»w, 130 
X(7îTovra xotffffirç; èxêotXàv ■jtEXîtbiSoç* 
8ç toi»; Aûxoo te xa\ Xiujxcpswç xaçouç 
yprjffjjwTfft xtiSai'vovxaç oùx aîôoufÀêvo;, 
oùS' 'AvQê'uk eporraç, oùSè tÔv Çt'votç 
(Tuvoopitov Alya^tavoc aYv(T»iv hixyov, 155 
etXtjç Otwv àXotxoç Èx€î)vat StxYjv, 



AAEHANAPA. 

Ion butin 



Mais, après avoir satisfait (a 
passion dans une île de PAllique, royaume 
de l'autochlhone des deux sexes, dans l'île 
du serpent, lu ne verras pas une seconde 
fois ta beauté de la veille, palpant de tes 
mains vides la couche nuptiale, froid em- 
brasement, illusion d uo rêve. Car le som- 
bre époux de la phlégrcenne Toroné, qui 
bail le rire et les larmes, ne pouvant ni 
rire ni pleurer, celui qui de Ttirace au- 
trefois passa sur le rivage que sillonnent 
les bouches du Nil, non avec un vaisseau, 
mais par une voie inexplorée, et qui, 
comme une taupe, en se creusant uuc 
route dans la profondeur de l'abîme, ter- 
mina sous les flots sa course mystérieuse, 
celui qui se déroba aux luttes de ses en- 
fants meurtriers de leurs hôtes, après avoir 
adressé à son père la prière, qui fut exau- 
cée, de l'établir de nouveau dans sa pa- 
trie [l'Egypte], d'où errant il était venu à 
Pallcne, nourrice des géants; celui-là, 
comme un autre Gunée, exécuteur de jus- 
tice, arbitre de la fille du soleil [de Thé- 
mis] qui suit le crime à la piste, te châtiera 
honteusement. 11 te séparera de celle 
amante adorée, après l'avoir chassé du nid 
de l'impudique colombe, toi qui, oubliant 
les honneurs pieusement rendus aux tom- 
beaux de Lycus et deChimserée, ne respec- 
tant ni le souvenir des amours d'An tbée, ni 



potens ullerim ea frui, sed ejusloco inane Helenœ simularrum amplexaberis. — V. 1 18. Nam Proteus, 
Torones Threaste conjux, qui ob filiorum, Tmoli ac Telegoni, iulerilum nec dolet Dec gaudel, et, 
qui a Neptuno paire ioipetravit ut per sublerraneam cavemam fgyptum rediret, uude in Tbraciam 
prius veorral, — V. lts. liic igilur te, tanquam aller Guneus, Arabum judex justissimus, ac The- 
midis sacerdos, Helena tua privabil, et pro ea inane idoltim tibi tubjiciel; — V. ISS.tibi, inquam, 
qui nec Spartanos, Trojxad sepulchra filiorum Promethci sacrificanles, nec Anlbei amorem (quem im- 
proviso occideras, ideoque eu m Menelao, in Grœciain reduce, eo fugeras), nec denique jus hospitii reve- 



Tr.fwZi. Érichthonius ou Cécrops, qui ont trans- 
mit leurs noms aux Athéniens, Cecropidœ, Kricfc- 
thonU. — US. Imitation de Sophocle, Antlgone, 
667 : V/uxpèv itxpxyxâXiouia tgûto fivtrai, I\»vti 
xatxri &mv»; èv Je'pctî. — IIS. Diffij, Protée, 
fil* de Neptune. — «14. Tixvwv. Tmolu* et Télé- 
gone. — ilB. riarpi. Neptune. — (16. Pallène, 
contrée de la Macédoine. — lis. Gunée, juge 
arabe dont l'équité et la sévérité étaient prover- 
biales. — 134. Aûjmo. I.a peste ou la famine dé- 
solait le Péloponcsr, lorsqu'un oracle annonça que 



le fléau cesserait dès qu'on aurait apaisé les om- 
bres de Lycus et de Cbimsrée, fils de Prométbée 
et de Cela; no, morts dans la Troade. Aussitôt on 
envoya des Grecs pour cette pieuse cérémonie, 
et parmi eux se trouvait Ménélat, qui reçut de 
Pâris une spleudide hospitalité. Sur ces entre- 
faites, celui-ci tua involontairement le jeune An- 
thée, fils d'Anténor, qu'il aimait tendrement. 
Dans son désespoir, et pour se soustraire au cour- 
roux paternel, il se réfugia à Sparte, chez son 
hôte Ménélas, et c'est alors qu'il vil Hélène et 
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XatÇotç TpaiïEÇxv xàvaxuitwaot; ©^(Jiiv, 
apx-ou Tt&^vr,ç ixu£u.aY^ivo( Tpôîrouç. 
Totyip t)»otXaÇei( *»Ç xêvôv vîopa; xturov, 
âfflTS xàSwfTjTa <J/Opt/.(ÇtOV (xsXt). 

KXocuov Si iraTpav t?)v rptv ■TjôxXtojAtwjv 
Ï;ï), x fc P°ï v efô^Xov ^Y*«Xi(Juivo<; 
xrjç TtEvraXixTpoo Ouiâooç n>£upwvîa«. 
Tutai yip eùvowrîipotç ajxvaaoi TptnXocTç 
inivatç xaTSxXwffotvTo orjvaiâtç 'AXo«, 

VU[X^6t« TCVT0ÎY<lt[Jl6p* 8«{(T«(l0at Y«(JLO)V 

SotM uiv àpitaxTripa; aÙYCtaat Xûxouç 
■imjvoùç Tptôp/ac ale/roùç o\p6aXu.i'aç" 
tÔv 5" ex nXuvoû te xàïrô Kocptxwv TTOTÔiv 
pXaoro'vTa p\'Ç7]Ç, TjU.ixpîjTa fiâpgixpov, 
'Ereiôv, oùx ApYeïov àxpatçpvîj yovccïç* 
o5 irecTnrov Iv Ya,u.©otï<rtv 'Evvafa îtorl 
"Epxuvv*, 'Eptvvi*;, 9oup(a, Ht^sôpoç, 
aaatpxa jAioruXaff* ^TujxCsuaïv Tbfocji, 
tÔv wXev(Tr,v yo'vSpov lvoaTOUJliv7l• 
Ôv &}) $lç ^p^travra, xat €ctpùv ttoOov 
cpvYÔvTa NaufxéSovro; épTtaxT^ptov, 
sVreiX' 'EpE^Oeùç eç Aexpivat'ouç y^ 2 ? 
Xtup&v àXîTpeûcovT» MoXwîoç TrsTpotv, 
toû Zr,vt SociTpEuO/vTo; 'Ojxêptw ôéuaç, 
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le sel de Neptune, le sel qui ptiriQe et qu'où 
offre aux étrangers, osas violer la juslice 
des dieux comme un impie, renverser la 
table [hospitalière], outrager Thémis et 
imiter les mœurs de l'ourse ta nourrice. 

Donc tu toucheras à vide les cordes [de 
ta lyre], jouant de ces airs qui restent sans 
pain et sans récompense. Pleurant, tu re- 
viendras dans la patrie naguère réduite en 
cendres, tenant dans tes bras le simulacre 
de la Bacchante de Pleuron aux cinq maris. 
Car les boiteuses filles du vieil Océan [les 
Parques], sur leur triple quenouille, ont 
décrété que des maris célébreraient avec 
elle cinq hyméuées; qu'elle verrait [dans 
sa couche] deux loups ravisseurs, aigles 
au vol rapide, aux yeux perçants; [qu'elle 
y verrait] celui dont la tige sort de Ply- 
nus et des rives du Carique, demi-Cré- 
tois barbare, Épéen, non pas Argien de 
naissance. La déesse d'Enna [qu'on honore 
sous les noms d'] lîercynne, Erinnys, Thu- 
ria, Xiphiphorc, ensevelit un jour son 
aïeul dans le tombeau de son estomac, 
après avoir mis ses chairs en miettes et dé- 
voré l'os de l'omoplate. Celui-ci, rendu à 
la vie, après s'être dérobé au redoutable 
amour de Neptune qui voulait l'enlever, 
fut envoyé par Erechlhée dans les plaines 
ico de Létrina, pour broyer les pierres de la 
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rilus, ausus fuisli ursam, qute le olim laclavit, scelere luo imitari.— V. 139. Iiaque frustra lamenlabere 
ob eam libi ereplam, n in patriam tuam, olim ab Hercule vaslatam, redibis, inanem umbrara fereus 
meretricis tua» Laconictr, quse viros quinque habebit (Tlieseum, Menelauni, te,Deiphobum et Achillem). 
Nam lot maritos ei Parc» deslinaruot. — V. 1 47. Ac duos qtiidem raptores celerrimos, Tbeseum atque 
le; — V. 1 40. terlium Menelaum, qui parti m ex Africa, partira e Lacedsemone, pariim e Crela origi- 
nem trahit, ideoque uec sincère Argivut est; — V. 16t. cujus arum Pelopem Ceres olim in ventre suo 
sepeliil, humero ejus raanso, quem vero resuscitatum deinde Neptunus, ejus amasius, mitit Olympiam 
(ubi est statua Molpidis, Jovi pro impetranda pluvia maciati), ut ibi OEnomaum socerum perderet în cer- 
e, dolo aatulo quem ei Myrlilus suggessil, qui vero deinde ab ipso Pelope in mare Myrtoum (ab ipso 

petite-fille de Minos. — 15t. Èwsua, Céré*. — 
nômrov, Pélops. Cf. Pindare, Olymp. 1. — IM. 
T«?o, var. ipapw. — 188. Létrina, bourg prèa de 
Pise et d'Olympie. — 159. ÀMrptûaovra. Sous les 
roues de son char, sous les pieds de se» chevaux.— 
M&m$cç. Cette lice ou plaine de Molpis s'étendait 
du fleuve Cladée, prés de Pise, i l'islhme de Co- 
rinlhe. Jlpotxiixo Si tm; u.nr.<rr»j:<ji Ijnro^afwaç 
KXx^tu; itcrajAC? àçpiTr.pia, loflai; Ji rà Tipu.au 
Schol. Apoll. Rhod., f, 75*. h. — 160. <\ièf'u*, 



qu'il en fut épris. — 138. Âpxreu. Pàris, aban- 
donné sur le mont Ida, fut allaité par une ourse. 
— 143. PIcuron, bourg d'Élolie où fut élevée 
Hélène. — 140. n«vT*YajxCpa. Les cinq maris 
d'Hélène sont : Thésée, Méiicla», Paris, Déiphobe, 
Achille. — t47. Aûxcv;. Ces loups représentent 
Thésée et Paris. — 149. Plynus, tille de Libye 
où régnait Atlas, un des ancêtres de Ménélas. — Le 
Carique, fleuve de Laconie où régnait Atrée, père 
de Ménélas, qui eut pour mère Aérope de Crète , 
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yafiêpoxTovov ^atVovTa rtvOepocpOopot; 
(tauXatç ivâyvotç, S< 6 Kaou.tXou yovoç 
^ptuffï. Tôv 3è Xoï<rOov èxmwv sxutpov, 
çspwvuaou; eou-]<s Nrjps'wç Tayouç, 
itowwXeOpov xï|XTSa Owu£*< y**"» 
6 t>,v Tr&apyov WuXXav f,vio«rrpo<pwv, 
xal tï> OTrXatç "Aprctwav 'Apirut'atç ï<rvjv. 
Tov S' au T'Taprov aùOôfiatjxov fytT«i 

xlpXOU XttTGtp^flCXTYjpOCy 6*V Tt ffUyyOVWV 
T* §EUT£p£ÏX TT-Ç OaïfftJ.oXTQU -îtaXïlÇ 

XaêoVra xr,çû$ou<riv. 'Ev Ss ôsu.v(ot;, 
tov il ovei'pwv h^tctov ^TpoêrjtAivov 
etSwXo^Xoûrrw irpoaxaTaÇotvet ^i'ôet, 
tov jx£XXovuu.:pov eùvîTTiv KuTaïx^ç 
tïî; Çeivoêax/y,;, ov tot' OIvwvtiç <puyàç, 
[xupawv tôv âçcCTEÇov àvspwdaç crrpaTÔv, 
TreXairytxov Tu:p5vx yewSTOti it*"rJjp, 
dkp' êirràt Tratôwv <pe'|/âX<o o-JtoSoujjiivwv, 
[xoûvov a>Xiyou<Tav £ÇaXû;«VTa ffirooôv. 

Xw uiv TotXiu-rôpeuTOV terrai Tpt'ëov, 
ffîp^x«ç caKpotvoùç yripaijuôv ivstpwaç, 
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vaste lico de Molpis qui sacrifla sa vie a 
Jupiter Ombrius, et pour tuer l'assassin 
de ses gendres par une ruse coupable et 
meurtrière que prépara lo Qls de Cadmile. 
Mais avant de boire sa dernière coupe et 
lus de disparaître dans l'abîme de Nérée qui 
porte son nom, quelles imprécations ter- 
ribles vient de lancer contre la race [de 
Pélops] Técuyer de Psylla aux pieds blancs 
et de Harpinna égale en vitesse aux Ilar- 
pies! Elle aura pour quatrième [époux] 
le frère de l'épervier ravisseur, celui qu'on 
proclamera comme ayant parmi ses frères 
remporté le second prix de la valeur guer- 
rière. Enûn, dans une apparition fantasti- 
que, en songe, elle fera tressaillir d'amour 
sur sa couche un cinquième amant, le fu- 
tur époux de la Bacchante de Colchos, 
celui que l'exile d'Égine, après avoir 
changé en hommes une armée de petites 
fourmis, engendra, [pour qu'il devint] le 
géant de la Grèce, seul de sept ûls réduits 
en cendres ayant échappé à la flamme dé- 
vorante. 

Isa Et lui [Paris] reviendra par la môme 
route suivie en sens inverse , après avoir 
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sic dictant) prnscipitatu* est, et in morte Pclopi ac posteris ejus mal» quxque prêta tus, sa lis scilicel in- 
felix equorum OEnomai magister. — V. 168. Quarlnm virum Heleoa hahebit affinem, Deiphobum, 
proximnm virlute Heetori. — Y. t7*. Qnintum illa duect tanlura per imaginent suam ia somnio, i. e. 
Achillem, cui apud inferos Mcdea proprie detlinala est; et, quem pater ejus Peleus, ex .Xgina profu- 
fiiens, cum, propter penuriam militum, formicas in bomines mutasset (unde Myrmidones), ex Thelide 
geouit, qux prius alios sex Glios combusserat, sed hune unum vivere passa est. — V. t80. Paris igilur, 



! dieu de Pair et de la pluie, àa€?o';. — 161 . 
raugpîXTSvev, OEnomaiis. — 163. KafyûXcu, Mer- 
cure. K.a£u;).sî i kffLXi «I; 0t.6«i'ci;. Schol. 
De la nymphe Myrto Mercure eut Myrlile. qui 
devint le conducteur du ebar d'OEnomaiis. Il était 
devenu amoureux d'Hippodamie, et Pélopi le 
gagna en lui promettant une nuit avec son amante. 
Il fil verser le char de son maître. Mais Pélops lui 
refusa sa récompense, et de désespoir il se précipita 
dan» la mer, Myrtoitm mare, entre la Crète et l'At- 
lique. — 164 .4>ipwvûu.o , j;. Mu£>tô>ov -^ip irsX«yo{ 
ôvcpisÇtTxi. Scbot. — 166. 't'-iXXav, Âpiswav, 
noms des juments d'OEnomaiis. — ÀjTrjiat;, filles de 
Borée, dieti des venu. — 168. tyerat, elle verra, 
pour elle aura, comme au v. I47,aù-jaa<xt. — 108. 
AC6ou.aui.tv, Déiphobc, fils de Priam et d'Hècube. 
— 169. Ktfxto, Pâri«. — 170. AtUTtpû*. Le pre- 



mier prix était décerné à Hector — 1 78. Ui^imi. 
Achille, ayant aperçu Hélène sur les remparts de 
Troie, en devint amoureux et pria Thétis sa mère 
de la lui donner pour épouse, et il l'eut en rêve. 
Plus tard, après sa mort, il l'eut en réalité, s'il est 
vrai qu'il l'épousa dans l'île de Leucé. Voir Pbilo- 
strate,ir«y. 32-47; Pausanias, lit, 19. Suivant d'au- 
tres légendes, c'est la magicienne de Cy ta, l'épouse 
de Jason, Médée, qu'il épousa dans les îles Fortu- 
nées. — 17». Oivùvr;;, ancien nom d'Éginc. Télce, 
père d'Achille, avait élé obligé de s'exiler d'Égine, 
pour avoir tué Pbocns son frère. — 1 76. tÇâ«i»c» 
à six patte». — Thétis avait brûlé six enfants eu les 
soumettant à l'épreuve du feu pour s'assurer s'ils 
étaient immortels; elle allait renouveler la même 
expérience sur Achille, lorsque Pélée survint et lui 
enleva son fils. — 1 80. Xw (xxî 4), Pàris. — 18t. 
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oitotot xoupoç «5f*a xtv^aaç xotirvw. 
Ot §' a3 Trpoyew^xetpav oùXaixwvu|xoo 
pûxTatai yîpvt'J/oufftv wfXYjoTai Trôptv, 
toû Sxupi'oo opaxovcoç èvtoxov Xe/o>, 183 
•?,v ô Çuveuvoî SaXjxuûr.ffai'a; aXôç 
évTÔç {MtTEÛojv, 'EXXâSoç xocparoVov, 
Sapôv çotXTif tScrocv olxr^ist cirt'Xov, 
KéX?pou irpô; IxêoXaïffi XifxvatMV ttotwv, 
ttoOwv ôafJWtpta, wjt* ev oytyaîç XEui; «oo 
Xatuov xpoOîTtra ^wiyavwv ixpvMTat. 
BctOù; 8' &<»> ÊyiyjaÏvoç aùor,6r'n£Tai 
épr,uo; £v xpôxï)7i vuja^i'ou Spo^oç, 
ote'vovto; àraç xat xevV vacvxXï)pi'«v, 
xai tJ|v &pavT©v eTSoç ^X>ottu(X£vr,v ,93 
YpaTav, o^avefojv ^3fc /Epvtêtov iréXaç, 
"AtSou te TracpXaÇovroç ex puôwv ^Xoyi 
xparî)poç, Sv (xiXtttva roi^ôçst oOitwv 
<7»pxotç XE&rri'&ma SatTaXoupytix. 

Xœ [*Èv itarrrçast /wpow ata^wv £xûOr,v, 300 
eIç ï«vte tiou irXeiwvaç îfAEt'pwv Xéyovç. 
Ot 0' àu^pt (kopôv toîj irpofiavrto; Kpo'vou 

«ÎOV p)Tpl TÉXVOJV VTjWWV xpEotvo'aou, 



Fait sortir de leurs trous des guipes avides 
de sang, comme l'enfant qui bouleverse 
leur demeure avec la fumée. Ceux-ci [les 
Grecs], devenus a leur tour cruels, immo- 
leront aux Vents la génisse mère de Néopto- 
lème, l'épouse enceinte du serpent de Scy- 
ros. Son mari, la cherchant daus les parages 
de Salmydesse, tandis qu'elle immole des 
Grecs [en Tauride], habitera longtemps 
une roche Manche près des bouches ma- 
récageuses du Ccltrus, pleurant sa compa- 
gne qu'un jour, dans un sacrifice, une bi- 
che, offrant sa gorge, sauvera des couteaux 
sacres. Le désert qui s'étend le long de la 
plage sablonneuse, on l'appellera la course 
du fiancé; c'est là qu'il gémira sur ses mal- 
hcurs,surson inutile navigation, etsurcel- 
lequi, loin de lui, changée en vieilleet noire 
[prêtresse], au milieu des haches et des tré- 
pieds, attisera sous une chaudière un feu al- 
lumé aux fournaises de Plulon cl fera cuire 
les chairs des morts, horrible ministère. 

Lui [Achille], pendaut près de cinq ans, 
foulera le sol de la Scythie, toujours soupi- 
rant après sa compagne; mais ceux-ci [les 
Grecs] , autour de l'autel de Saturne qui ré- 
vèle l'avenir en dévorant [sous la forme 
d'un serpent] les petits avec leur mère, s'é- 
tant imposé une seconde fois le joug d'un 



ex ^gjpto domum redux, Graecos, veluti vespas, adversus patriam sua m excilabit. — V. 1 83. Hi vero 
Iphigeniam, matrem postea Neoptolemi, vernis immolabun! , quant Achille», ejus a mat or, sacrificio 
ereplam inlra ponluin Euxinuni frustra quum qusesierit , tandem diu iu Alba iu&ula , ad lacum 
Cellrum, liabitabit, cupidus uxoris, quam cerva procurrens a pnwcnti intérim liberabit. Locus au- 
tem in Srythico littore, ubi Achiltes fuit, dicelur Ajoute; sponji, doleulis de frustianea sua navigatione 
et de Iphigenia, ]am in auum mulala, quai omnes Grecos advenas in Scythia occidet, et eoruoi cada- 
vera coquet. — V. 900. Ip&e quinque annos lugendo ibi consumet. — V. 90>. Graeci aulem ad 
aram Sainrni in Aulide, vito dracone qui passerem cum octo pulli* iu plalano devoravit , alterum jam 
fœdus contra Trojam facient (quum prius jam apud Tyndaruro, Helena» patrem, feci&senl) et navigalio- 
ipsatn ingredientur, Baccbum laudantes, qui eos in Mysia servabil , Telepbuoi supplantando eos 



et Pindare, Né»)., IV, 48 : Aîxç ZotXouMv' fyu' h 
S' EùÇiÎvm wiXâyîi çeimàv Âx^tùî vàoev. — 189. 
Le Celtrus ou l'Ister est aujuurd bui le Danube. — 
195. La course du fiancé, <?p'.'/i.t; KyùXitu;, est 
une langue de terre, fan yàf- Tatnx t£î ( Slra- 
bon, VII, p. 307), au nord du Ponl-Euxiu, chez 
les Taures. — 198. rpatow, Iphigroie dans la Tau- 
ride.— S03. Nr.KÎwv, voir cet épisode dans l'Iliade, 
B. 311. — «07. Cet ennemi est TéJcphe, roi de 



lyixm, les Grecs. — 1 83. Oi £«, les Grecs, figu- 
res par ces guêpes, oçxicaç. — 184. ndptv, I phi- 
génie. — OvXau<i>vûp.iu, Néoptolcme, de ov).a|A&'ç, 
guerre, et Ôvsuac, nom : qui a le nom de guerre, 
7rw>.fjioî,Nnir«XiiiLt,î. — 1 88. Ce serpent deScyrus 
est Achille, élevé à ScyroschczLycomède. — 188. 
Salmydesse, golfe de Thrace, et ville sur le Pont- 
Euxio.— 188 Celle roche blanche est l'île Leucé, 
dans le Ponl-Euxin. Voir Pausanias, Ilf, 19, il, 
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tfpxwv tô QïuTÊfoîîyov apaavtEÇ Çuyôv, 

ffTîppàv tV07tXl'<70U(TlV toXtVXtÇ 7TXaT7]V, j 5 

fftOTÎjpa Jiaxyov twv Tta'potOs rrjjtaTWv 
£pâXT»]v àvEtwt'ÇovTe;, S zot' £v u.uyoT;, 
AîX^ivfou Tas' avrpa Kspowou Oeou, 
Ta-jpto xpuoai'aç yÉpvt&t; xorrap;ET<xt 

Ô /tXîapyK TOÛ TToXupSxtiXTOU ff— pîCTOU" 2| 0 

w OuaaTwv rpôrsxiov èxtivwv yâptv 
Sxt'fxtov 'Evo'pyr,; <!>/|yaXEv< *auc-n-çiOî, 
Xeovra Owvtjç, ?/vo; Èu-X^aç Xuyotç, 
^X r '«ti ~o f*^l Trpd^iCov aïjTwaat arot/uv 

XEl'pOVT' a^VTl Xxî XxpU4T(«(C YV0t')OC<. 5|» 

Aeuffffo) raXott 3^ <r:rEÏpav 6Xx*i'mv xaxwv, 
cûpouuxv fiXjiT) xdtzt ^otÇoyçav rarpï] 
Servi; 4-ïtXà; x*t îwpt^XixToy; pÀaêaç. 

'Ûî p} «7t Ka2uo; ÔKpsX' Èv TiEctpjSÛ™ 

Térapxov é 7 ; "AtXovtoç àOXi'ou aTtopov, 
tôjv <roOou.ai'(ju»>v auYxaTaaxa7rT7)v IlpûXtv, 

T^UOUpE TtpÔç T& XtoCTX Vr,U.EST£5TaT£. 
MV| 5' Acff«X£fo)V ÔV[AOÇ WCpïXsV Ttatvip 

y pTjdjxwv <x7uoçat vuxn'çpotTx Sstjxxra, 2iB 
fuS 51 xsô'j/at Toùç StTrXoô; GzÈp Tiaipot; 
{«(pot, Tî^.pwaaç yuîa Ar][xva(to rupt- 
oùx av ToaîôvSe xvia' £7t£x).uç£v xaxwv. 
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[serment, armeront leurs mains Je fortes 
rames, après avoir invoqué Bacchusqui les 
sauvera des premiers périls, qui renversera 
leur ennemi. C'est qu'à ce dieu, dans le 
sanctuaire de Delphes , près de l'antre 
d'Apollon que l'on consulte avec proûl.a ce 
dieu dont la tête est ornée de cornes de tau- 
reau, le chef de l'armée qui va tout dévas- 
ter offrira un sacriflee mystérieux ; et té- 
moignant a ce chef sa reconnaissance du 
sacrifice tout récent, le dieu qui se plaît 
dans les jardins, dans les bois et dans les or- 
gies aux flambeaux, éloignera de son festin 
le lion, ayant embarrassé ses pieds dans des 
pampres flexibles, afin qu'il ne détruise 
pas jusqu'au dernier les épis que broient 
les dents de ses mâchoires dévorantes. 

Je vois depuis longtemps la ligne si- 
nueuse des nefs qui, terribles, s'avancent 
sur les flots, apportant a ma pairie d'épou- 
vantables menaces, l'incendie et la ruine. 

Plût au ciel que Mercure, dans l'île 
d'Issa, ne t'eût pas engendré, Prylis, toi le 
guide de nos ennemis, quatrième rejelou 
du malheureux Atlas, fléau de ta famille, 
loi qui, devin, révélas aux Grecs les meil- 
leurs stratagèmes! Plût au ciel aussi que 
mon père eût rapproché les terreurs noc- 
turnes [d'Hccube] des prédictions d'iE- 
sacus, et que, dans l'intérêt de Troie, il 
eût enfermé leurs cendres dans la même 
urne, ayant brûlé leurs corps sur un bû- 
cher de Lemnos! Le Ilot do tant de mal- 
heurs n'eût pas tout submergé. 



depulsurum; cui qui* Agamemnon, mille navium du*, Delpl.is in trmpln Apollini* sacra feeil.ideo ille, 
graliœ referendas causa , Telepbum , leouem, illa supplaulalione impediel ne lotiiin exercilum Grx- 
cum, quasi se S etcm spissam, den>,lal.-V. 918. Video jam hoi, Troja me* liostes, ingruentes eiqi.c 
ruinam minâmes. — y. t i9 . Utinnm le, o Pryli, Mercuiius nunquam in I.csbo genuisset, Àllaniis 
pronepotem, qui Grœcis consilia conlra nos, cognalos tuos, profutura suppeditabis; — V. â24. neque 
Pnamus, pater meus, /Esaci, Clii suj et valis, monita de natoe* Hecuba Pa.ide neglexisset, icd auibos 

Mysic. —t u. 'Ev5'p X n;, £ e\ S' f/ ui x«t'?wv, *rryx- 
>.£j«, deçr.-p';, hélre, ««Mmi; k.;, d'mï fax, torebe, 
sont des surnoms de Bacchus. — 210. Kâ<îy.c; 
vfycuv fepu-Tiî, le même que Nafyut;, du v. le*. — 
A;agc;x«i Uax,**^^,. Schol. —iii. p ry |j, f 
fils de Mercure, est un J royen qui avait reçu de 
m»i. père le don dedivinadon. S élant laissé gagner 
i«r Palamède, il apprit aux Grecs par quda 



moyens ils pouvaient prendre Troie. — SSS.TiuLOU- 
po; STifiiri U ipùv. — m. Aisaciis, fils de Priam 
cl d'Aii bo, «avant dans l'ail d'expliquer les son- 
ges, avaii prédit à Pi iain qu'Hécube lui donnerait 
un lits qui causerait la ruine de son royaume. — 
3*7. Ar.u.vaâ.». On croyait que le feu du ciel, en 
lorobaiit sor un chèuc de Lemnos, avait pour la 
première fois procuré aux hommes le bienfait du 
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Çî'oouav alOuiTjat TrXsxTavcKrroXot; £v.i 
Yf*tav (rjveuvov 'ilyEvoy TiTrçvtèat. 

Kat §■>•, ôntXâl <rùv toxtoi p^tt'eTat tîxvx, 
<tt£^m TurceVra xXtîoa; EÙxp/ou uûXco, 
xà Ttp^aOêv <xùXr,TÎ;poi; ÊXTrE'^cuY&T* 
djuSpaTat (p^uaic XapvaxocpOo'pouç £i<j>à;, 
w S-); 7tt(hiffaç Truyviç aptxoio; ts'xvwv, 
aîOutôOptxroç TOpxs'wv Xtvayps'^lî» 
xpuO(xoîat xal pxiêoîat vr,pt'-rat; ^pi'Xoç, 
/•KlXSi xaxe3po(pix$8 ôtïrruyovç y<wx<. 
£vv toTç 5* 6 tX^jaojv, p]Tf&; où (ppâaaç Otaç a m 
Mv^fxwv eçeTuAç, àXXi Xr,QapY<{) «p*Xel;, 
. Trpv^ç ôatvetTat dTi'pvov oùtaffOsi; Èji'çet. 

K»t S^j cxcvet Mûptva xal TtotpaxTiot 
Ïtttow ^ptjxayfjiôv f,ovsç 8e5eY«-£vai, 
6r*v lleXa^Y^ Xat^poî» woSô; SUi 
etç Otv" èfei'aatç XotaOï'av a'Owv Xuxo;, 
xpr,vatov au-jxoto p^iê'/fr?) Y<*vo;, 
xïivàç ivot;ot; xàî xaXat xsxpu;x[iévaî. 



Kl déjà Palémon, à on immole des 
enfants, voit la vieille Titanide épouse de 
l'Océan, entourée de mille plongeons qui 
déploient leurs ailes. 

Et déjà deux enfants périssent avec leur 
père, Trappes à la clavicule d'une rude 
pierre lancée par le chef triomphant. Ils 
avaient autrefois échappé à la mort qu'ils 
devaient trouver dans le coffre jelé à la mer, 
sur les fausses dénonciations d'un joueur 
de flûte. Trop crédule, [Cycnus] devint 
l'odieux meurtrier de ses fils : lui nourri 
par les mouettes, recueilli dans des filets 
de pécheur, lui qui avait vécu avec les 
mollusques de la mer et les nérites en spi- 
rale, il enferma dans un coffre ses deux 
enfants. Avec eux, l'infortuné Mnémou, 
n'ayant pas rempli les ordres que lui avait 
donnés la déesse mère [d'Achille], victime 
de ce fatal oubli, tombera sur la face, la 
poitrine percée d'un glaive. 

Et déjà Myriue et ses rivages se lamen- 
tent au bruit des chevaux qui hennissent, 
tandis que le loup thcssalien, au poil de 
feu, s'étant élancé sur la plage, fera, sous 
ses pieds rapides, jaillir l'eau des sources 
depuis longtemps cachées. 

Et déjà la plaine s'enflamme sous les 



ocridiuet! non tantum sane malorum haberemus. — V. 139. Ac videt jam Porttinus, cui pueri immo- 
iantur, oceanum scalere Lostium Giscorum navjbus; — V. 438. et perdeiitur al> Achille in 
iusula Teuedo Cycnus una cum liberis, Teno et Hemitbea , et&i bi duo jam semel nioiïcm efiu- 
gerant, quum paler, Mo'pi tibicinis falso indicin credens, eo» occidere vellet, in capsa indigos in 
mare projicicns, ia quod ipse olim projectus erat a maire, sed a piscatoribus servatus. — V. 440. ('uni 
bis vrro simul Mnemon, Achiltis monitor, peribil, quod per oblivionem hune nou mouuerat ne 
Cycnuni necaret, Apollinis tilium, quod fatale Arbilli futurum oraculo coustabal. — V. 434. Gcaiil 
urbs Lyci», Myrina, cum liilore suo hiuuitum equorum audiente, quum Achille* ibi tanto impetu 



feu. De là, un feu de Lemnospourun feuardeut. 

— 440. Palémon ou Mélieerlc , fils d'Atharaas 
et d'Ino, devenu dieu marin, était honoré à 
Ténédos par des sacrifices d'enfants. — 430. 
Atduir.ot. Ces plongeons sont les vaisseaux grecs. 

— 43l Tirr.vi'<fa, Téthys, ici pour la mer, la mer 
deTcucdos. — 33*. II*Tft. Cycnus, fils de Nep- 
tune, fut tué par Achille à Ténédos, avec sa fille 
Héiuilhéa cl sou fils Téuès. Celui-ci passait pour 
fils d'Apollon. Cycnus, dans un accès de jalou- 
sie, avait jeté i la mer ses deux enfants, qui furent 

s, comme il l'avait clé lui- 



même , lorsque, exposé sur le bord de la mer 
après sa naissance clandestine, il fut recueilli par 
des pêcheurs. C'est même alors qu'il reçut d'eux 
le nom de Cycnus, à cause d'un cygne qu'ils 
avaieut vu s'abattre prés de l'enfant. — 333. 
Evstpxcu, Achille. — 44!. Muémon (qui se sou- 
vient) devait rappeler à Achille qu'il eût à se gar- 
der de tuer un fils d'Apollon, qu'il y allait de sa 
vie. Or le fils de ïbétis venait de tuer Téncs, uu 
fils d'Apollon. — 443. My rine, ville de la Troade. 
—446. AOiwî, Achille. — 461. Auto;, encore 
Achille. — rtTfpûot, les roues du char. — 36 4. 
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Kal x»?*(Oei Y«Tav op/7)<rr)|ç 'Xpr,;, 
crTfou.6w xôv alu<rrï)pw i&pywv vô>ov. »yo 
"Axaoa 81 yOwv ^poùauâTwv ^ouuÉvt) 
xsTxai, irésptxtxv S* wcrrs Xy^ou 

èv <îwt T^ipYwv axpwv tvûaXXêT»'., 
rpoç alôî'po; xupoûcot vrjvî'uouç topa;, sis 
•yôw Y^vaixorv xa>t xcrcotp^xyatïî tuttàwv, 
àW^TjV èV aXXrj cua^opav SeSEYaévwv. 

'Exetvô <?', m TctX*iva xapSt'ct, xaxôv 
éxsïvo ôstyei TOr,[xatTt»v urrepTarov, 
ê3t' av XaSpa'Çwv TTîpxvô; otl/ar.x^ç yapwv, euo 
irrepoTct y/psov alETo; Sta^pa'^wv, 
^atêôl tuttwttjv xoptiav dt^fxuXT] Jictati, 
Xeopîî $oôrrrfi Y<rro[xwv 01' auÀaxoç, 
xXâÇwv t* autxxov ffrôtwtTi ^tytTnfiv 6or ( v» 
■rôv çîÀTaTÔv «ou twv àYaaro'ptov Tpo'^tv 
IItoiou tê Ttaxpô;, 4p*â<iaî txrrâpffiov, 
ovuçt YajjufT.Àîici' 6' aî[iâo50)v àéwxa, 
£Y/wpx t^t, xai ypatvr, <pôW 
Xa&« ci raûpw toû rîtfaîaîvou àrvo;, 
çxtOpw toXoIvtw TpuTotvrr,; r.STT.uivov, 
OUTIÇ tov àVrt'zoïvov èx/EO^ faov 
HaxTwXiov <rraOaoî<rt TT.Xotupj uûopov, 
lWx/ou Suastai, «xWuivo; 
vuatf.a-.atv, aî f Olsvto Br^ûpou 

io terra, e nave prosiliet, «» fontem, hue ««.ne oper.um, apcri.t. - V ,49 J.. bellum «rdejd. ; 
Mars tuba c.asjum cani, ; terra vas.a.a jacet; agri lance.s, ~.„, ans,,,, horren. ; p.anc.us muhe- 
rum, veste, sua* lacerautium, el inr.umeral,iles cl.des videutium, . turr.bus m aerem 
V. ,5». Sed illud te, o ornera Cassandra , maxime mordebit, quum Ach.lles crudebss.mus, - V. *64. 
Hectorem, fratrum .uorum carissimum , ipsiusque adeo Apol.ini. alumm,m, occ.sum c.rca mura, 
rapie.,e., tanqu.m per sulcum lacerato corpore traheus, terram ..ngmne eju, ^Unt- 
**>. Sed, nuum pro ejus cadavere prelium magnum accepent. .pse v.c.ssnn a nmae occ su , 
non priu, sepelietur in urna Bacchi , quam Gra*i Troj.nis pretium «llud redd.dertnt . hcet 
hune «daverum venditorem omne, per Gneciam Nympha, mortuum defl^nt. q«. ol.m, m,.u 

Troyen» 1a même somme que Priam avail donnée 
pour avoir le corps d'Hector.— «75. Bity.vJ, lit- 
téralement l'urne de Bacc /i«*,e*pèce d'amphore qii«s 
Jtacchus avait donnée à Théti», et dans laquelle 
furent recueillie» les cendres d Achille, de Patrocle 
et d'Antiloque.— 214. Hùp.<f Mn • les Muse». C*. 
Olvs*ro, O, 60 : Mîîim.-. 0?r«tv. — Béphyte, 



bonds de Mars, qui entonne avec une con- 
que l'hymne de carnage. Toute la lerre, 
sous mes yeux dévastée, gît [dans l'épou- 
vante]; ses champs se hérissent de lances 
comme d'épis, et rayonnent du feu des ar- 
mes. Les lamentations des femmes reten- 
tissent à mes oreilles, du haut des tours 
montant vers les régions orageuses de l'air, 
des femmes qui, coup sur coup, appren- 
nent de nouveaux désastres avec des cris 
de désespoir et en déchirant leurs voile*. 

Voici, mon pauvre cœur, voici ce qui 
t'affligera comme le plus grand des mal- 
heurs : c'est lorsque l'aigle aux ailes fré- 
missantes, au noir plumage, aux serres 
belliqueuses, imprimera 6ur la terre l'em- 
preinte de ses ailes, ornière creusée par 
une course circulaire, comme un bouvier 
trace un large sillon ; lorsque, poussant un 
cri de triomphe, solitaire et terrible, après' 
avoir enlevé dans ses serres le plus aimé 
de mes frères, le nourrisson, le flls d'Apol- 
lon, il le déchirera avec ses ongles, avec- 
son bec, et souillera de son sang la plaine 
et les prairies qui l'ont vu naître. Après 
avoir reçu le prix du laureau égorgé, qu'il 
pèsera dans l'exact plateau d'une balance, 
à son tour ayant versé une rançon égale, un 
brillant liugot du Pactole, il disparaîtra 
dans l'urne funéraire, pleuré par les nym- 
pbes qui aimentleseaux du Béphyre et laci- 
me du Libèthre dominant Pimplée, lui le 



Âjmxtcv, d'ordinaire Achille combattait seul, sans 
se mêler aux autres guerriers. — 865. *û.Ta76v, 
Hector. — a66. nrtiiu, surnom d'Apollon, qui lm 
vient de rc que, au moment de sa naissance, Latonc 
fut saisie de peur, «VrtxOr, à la vue d'une truie.— 
*U9.Tay ?cu , Hector.— «7« . AÎ»Tt;. Il fallut que les 
Oreci.pottr avoir lecorp* d' Achille, payassent aux 
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Aei&]fy>{r,v 0" fespOs ÏIiuTcXttac <rxorrfjv, 573 
6 vexfOTrÉfvaç, &; ïrçoosijjiatvMv irômov, 
xai OîjXuv îw[*a TXr'cETat TtéitXov 
ôSvKi, 7cap' t<rroî; xipxi'Soî ^auc»? xpô-rwv, 
xal XoTaÔo; elç 5ua|«vwv fit-j/aç *<>3a, 
TÔ ffov, Çuvaitxe, xav uirvo> Tïrr.affwv Sôpu. ago 

~û SaTjxov, oTov x(ov' alffTwcet; ûo'[m»)v, 
é'petaua Tràrpaç SuaTuyovç Oroairairaç • 
où jx-^v àvateî 7*, oùS' avEU fxôyOwv rtxpôîv, 
■névOouî 0' ô Xy^ç Aojpteù; fùM <rrpaTÔ;, 
ÉTOYxa/a^v toïï SecouTTÔroç {*opo>« 28» 
àXX' à>?l rpûjJivati; t^v ravtwrraTYiv Spauùv 
îreuxatç fltoy flaXêtSa çuuv&Xey&ifaeTai, 
xaXGv éV eùyaïç -nXeîffTa «WÇtov Ai'a, 
7top0oua^voint xîîpaç Spxî'uat ïrtxpâ;. 
Tôt' <A-.i Tatppoç, oo-ce vauXôy wv <rra0,u£v â90 
Ttûô6AY|ua, xal «taupoTdt xop<rojT-?| irfïpu;, 
où y*^* xpatfxpifcovffiv, IwMv**' 
AXX" «« (xiXtcuat cuixTrE^ppiÉvat xam»w, 
xai Xtpvoç piratât xat ypuvwv poX«T«, 
açpXatrra xai xô'pujx&c xal xXr.Swv Opo'vou? «,.■{ 
m»xvo\ xo6t(mfiTÎ5p£ç ISwX(wv 
xtjowvtêç al|/.a;ou<7tv éQvEi'av xovtv. 

IloXXotî S' «tpiaTEÏç zpwT^Xstâ 0' 'EXXotSoç 
ai/fi.? «ft'povTaç, xai «rrcopaîç ÙYXwpivouç, 
al «rai xaTa!j«voïï<nv âuiÇptjAOt '/«peç, 3(0 
«pôvio pXuooaai xà7rt(Jt,atpuT>5at {JUx/tj;. 
'J£y^> Si revOoç où/l ptsïov oïerojiac, 
Tft; or«ç GTÊvouaa, xat 6V atwvoç, tacpaç. 



43 

craignant la 



vendeur de cadavres, qui, 
mort, ne rougira pas de revêtir môme une 
robo de femme, agitant près d'un métier la 
navette bruyante, qui descendra le der- 
nier sur le rivage ennemi, et qui, ô mon 
frère, avait peur de ta lance, môme en 
songe. )ç 

O fortune [cruelle], quelle colonne de 
nos palais tu abats en renversant ce sou- 
tien d'une pairie infortunée! Cependant 
ce n'est pas avec impunité, ce n'est pas 
sans amères douleurs, sans deuil, que 
l'armée dorienne insulte par des rires de 
brigands à la chute et à la mon du héros. 
Cette armée, autour de ses vaisseaux cou- 
rant le dernier stade de la vie, sera brûlée 
avec eux, demandantavec instance à Jupi- 
ter Phyxius d'éloigner des vaincus l'af- 
freuse mort. Alors, ni le fossé, ni le mur 
qui protège la station des vaisseaux, ni le 
retranchement avec ses pieux, ni les rem- 
parts, ni les crénaux ne serviront a rien ; 
mais, comme des abeilles mises en déroule 
par la fumée, par le jet de la suie ou le 
brandissement de torches, nos ennemis, 
du haut des poupes et des proues, a travers 
les bancs des rameurs, s'élançant, se cul- 
butant, ensanglanteront la terre étran- 
gère. 

Que de chefs, chargés des prix et des 
couronnes de la Grèce, fiers de leur ori- 
gine, tomberont sous ton bras puissant, 
avide de combat, fumant de carnage l Et 
moi, à quelle affreuse douleur suis-je ré- 
servée, moi qui toute ma vie, pleurerai 
sur ta tombe! Car je le verrai, ce jour la- 



onitnum 



mon», vestes femiueas m aula Lycomedis induit, et colum gessit , etiam ullimus 
deinde e uavi Gra*a iu solum Trojanum desiliit. -V. *8I. O Deus , quale fulcrum Trojœ, 
Hectorem , tu perdes! Sed nonimpune ejiis mortem ridehit Graccorum exercitus ; verum, antequam 
id fiai, classis corum ab eo incendetur, ipsique fugient, ac Jovem «tiiÇicv orabuDt. — V. «90. Tune 
nulla nmnimenta iis proderunt, sed , ut apes fumo adactas , per naves suas ipsi salicnles inter- 
ficientur, — V. 298. multosque eorum illustres ac superbos heroas tu , o Hector , prius ad orcum 
milles. - V. 3o*. Ego tero per totam vilain tumulum tuum lugebo. Diem enien illam miscram necis 



fleuve de Béotie. — Libèlbre et Pimplée, monta- 
gnes et fontaines de Macédoine, d'où les Muses 
sont appelées A«i€r,9pî<h;, ntixirXT.f'fi;. La position 
relative du Libèllire et de Pymplée est ici géo- 



t déterminée. — «81. Kiwa. Piu- 
darê, Olymp. II, Ii6 : K-Uv* Tf6Î«î, Euro?*.— 
287. Ihû**t;. Cf. Iliade. O, 686.-308. ïxupi, 
le jeuue ïroïle, fils dePriam ou plutôt d'Apollon. 
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OîxTpàv vàp, oîxrpov xetV ETO'lojiati (pa'o;, 
xatl ttijio{t(')v £5'}t5TOV, tov xpâvrrçç ypovoç, 305 
fx^vriç O.i'ffçoiv xvxXov, aiîyiOr'ceTat. 

AiotT, aTEvâÇw xa\ aôv e-JYXayov OatXo;, 
« ffXUJAVS, TEpTTvÔv GtYX«Xt<T[Aa cuYfôvwv, 
Si t' dfyptov opaxovTa 7njpçiôpw JtaXwv 
ïuyyi xo^wv, -ubv Tuîrévra 3' Iv Ppôyotç. 7,10 
{«tp'l'aï àipuxTOtç flaiôv dcTepyîî /.po'vov, 
irpoç toû Saixévro; aù-ro; où T£Tpwp.s'voç, 
xapaTOu.r,6stç tvji.€ov at;j«x;ei; Trxrpo';. 

Oiu.01 oWi'wv, x»i St^Xà; àï]5ovaç, 
xai aov taXa:va ttotixov aîâÇw, axuXaÇ. 31s 
7 ûv t^v ( aèv avTÔirpejJLVOv ^ Toxiç xavt; 
•/otvoûaa xsuGuio yetarrat o > iot<i<po(yo;, 
Xcûra-ouTav o!tt|V ày/t'^oyv artvaYptxTwv, 
xal yapuuvââoç jjwfpot 

TÎîî XaOpOVUU.^00 TîÔpTtOÇ (JlEJllYtAÎVOt 3>o 

cxu[jlvw xï'yuvTXt, 7rp\v Xa^ûçaffOxi yavo;, 

Ttptv £x Xoyst'aç yuTa yurXûiffat Spoaw. 

2i o' ojul« TTfoç vuLtcpsTa xal yaix^Xiou; 

àîjîi 6uï]Xàî OTufvôî "Icpiooç Xswv, 

jA7]Tpo; xEXxtvîj; yipvtêa; {xtixoujxevoî, 3*3 

i}v iç (îxOïîav Xatu.(<xaî TîOifxavSptoiv 

crre^ï)^pôpov ^oûv oeivoç aprau-oç ûpa'xwv 



VNAPA. 

mentalité, ce jour où s'esl accompli le 
plus terrible des malheurs dont le temps, 
qui conduit le char des années, ait clé 
jamais l'exécuteur 

Hélas ! hélas! je pleure aussi ta grâce en- 
fantine, nos doux emhrassements frater- 
nels, jeune lion qui, payant atteint des 
traits enflammes de l'amour le farouche ser- 
pent, l'ayant saisi presque à l'instant dans 
d'inextricables filets, lui épris et non aimé^ 
seras égorgé par lui vaincu, loi-mCme non 
blessé, et ensanglanteras l'autel de ton père. 

Hélas! infortunée, je pleure encore 
[mes sœurs,] deux rossignols; je pleure ta 
misérable destinée, [ô ma mère, ta méta- 
morphose en] chienne. L'une d'elles, les 
cendres de sa patrie, s'entr'ouvrant, l'en- 
gloutiront tout entière dans l'abîme d'une 
fosse, pendant qu'elle contemplera le car- 
nage, qu'elle entendra les cris d'alarme, 
à l'endroit où se trouve le bois de l'aïeul, 
où furent confondus dans un môme trépas 
la génisse, impudique et clandestineépou- 
se, et son petit, avant qu'elle lui eût pré- 
senté la mamelle, avant qu'elle eût, après 
sa couche, lavé ses membres dans l'eau 
lustrale. Et toi, le farouche lion d'Iphis 
t'entraînera à un funèbre hyménée, à des 
noces sanglantes, imitant les sacriflecs de 
son homicide mère; [là, comme] un impi- 



luiK, omuium trislissimam, proh! dolor, vivendo all'iDgam. — V. 307. Eliam le, héros et fratrr, o 
Troile, grmo, qui, quum Acbillciu lua forma in amure tu lui pellexeris, neque lameu enm vicissim amave- 
ris, ab eo ad aram Apollinis Tliymhra:i, qui verus paler esl, interficieris. — V. 314. Vos quo- 
que duas sorores, Laodice el Polyxen», el le, mater Hecuba, duleo ; quarum attera, Laodicc, 
ob exilium palrix, se prxcipilabit in eu m locum, ubi avi Truis sepulchmm esl, el ubi Cilla:, cum 
Priamo confessas, ossa cum fîlio suo coojuucta jacenl, qui itifaus, vix editus, cum maire Cilla, 
a Priamo occisus esl, ob uraculum ASsaci, quod Priamus, quum de Hecuba et Paride dcbuisscl interpre- 
lari, de Cilla et Munippo intellexit; —V. Si3. alleram vero, Polyxenam, adcrucnlas uuptias, id esl ad 
■au-ificium, ducel Neoptolemus, malrislphigeiiixcruenla sacra lieu! iiimium iiuitatus, — V. 336. quant 
sacerdos Grœcorum velut bovem villalam ad aram en>c Martis (vel Oriouis) vo!el cajdere, quum Giœci 



— 313. Tûu,Sov, remarquer le sens d'autel. Ainsi, 
dans Virgile, A/», li, 74 8, lumulum antiquœ Cererls, 
pour aram. — naTpiç. Apollon Tuytubréen passait 
pour êlre le père de Troïle. C'est près de ce mê- 
me autel d'Apollon qu'Achille fut tué. — 314. 
'Ay^o'va;, Laodice et Polyxène, deux Gllcs de Priant. 
— 3l8.Ty;v p.sv, Laodice. — Sia.Âty.*, saints, 
hbis, 5>.<jî;, comme dans l'Anthologie 1)1,90*. — 



Ilsmrcu, Tros. — 530. Ih'fTttî et o*ûu.vw, Cilla 
et son fils Muuippe, que fil tuer Priam, effrayé 
des prédictions d'^Csacus, lesi|uelles désignaient 
liécube el Pâris. — 333. £è cl loi, Polyxène. 
— 334. A«wv désigne Pyrrhus, comme £p«tû>vdu 
v. 327. — î«piJo;, Iphigénie, diminutif de tç»t-(e— 
visa;, mère de Ncoptolèmc ou Pyrrhus. — 335. 
Mr.rfi;, Ipbigénie, eu Tauridc, appelée, v. 18 7: 
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^atffêt TftiwtTpm <pa<TYotv(;> Kocvoctovoç, 
Xuxotç rà zpwToV&axTov £pxiov iryotça;. 

1 3' àjjwpt xoi'Xr,v aïy aaXwTOv f ( o'va, 
rpécjîuv AoXo'yxow 571^.oXeuçtov wXtV»), 

xpû'^et xuraç tcç y£pt/.aoMv ETrojxëpfct, 
[Aatpot; ôrav cpatoupôv àXXotçy); 5o[a^v. 

'O S* àjxcpi TU[i.6w T*yaji.£jjivovoç ôauEt;, 
xpYirtoa irr,Y« vs'p Os xaXXuvEÏ rXôxw, 
6 rpbç xaXÛTrrpiriç T7j; 6 l u.ai'fi.ivo<; TotXa; 
wvtjtoç atQaXwrôv £ç rA-pxv jaoXwv, 
To itpiv o 1 àuuopov ouvotx' aîuTtosa; <txot(;>- 
oTav yéXuôpo; ■xupcôv <opo'9pi£ jfopùv 
àTte[Ai:oXYir>j; T?j; fpuTaXu.(xç yûovô; 
<pXs';aç, tov wôtvovTa (xop[jiwTèv Xo'yov 
ava^aXa^yi yaorpi; IXxuffaç suyi, 
t^ç 2t<rv:pî(<xç S' àyxûXr]; XauTrouptèo; 
Xajx^Yi xsxov çpuxTO)pov aÙTav£<}tû; 
toT; elç crtv^v Aeûxocppw £xTr£itX£oxo<jt , 
xat 7ratoo£pwTOî Ilopxéwç vifaouç &-Xï s -. 



loyable sacrificateur, l'ouvrant la gorge 
au-dessus d'un bassin profond, il l'immo- 
lera [pauvre] viclinie paréo de bandclclles, 
avec le glaive d'Orion, donl il est le troi- 
sième héritier, ayant rompu la trêve où \e 
chef des loups fut la première victime im- 
molée. El loi, vieille captive, lapidée près 
du rivage par lesThraces irrités de tes ou- 
trageantes imprécations, tu disparaîtras 
sous la couche de pierres qu'ils feront pleu- 
voir sur ton corps transformé en une noiro 
chienne [qui aboie]. 

Ht lui, renversé près de l'autel de Jupi- 
ter, lui qui, racheté au prix du voile de 
sa sœur, était revenu dans sa patrie en 
cendres, après avoir . laissé dans l'ombre 
son premier nom oublié, balayera avec ses 
cheveux blancs le pavé du temple, l'infor- 
tuné! après que l'hydre aux crins héris- 
sés, le vendeur du sol qui l'a nourri, 
ayant allumé le sinistre fanal, aura ouvert 
le cheval plein de formidables bataillons, 
et les aura tirés de ses flancs; après que 
le cousin du rusé renard, de Sisyphe, aura 
fait luire la funeste torche pour rappeler 
la flotte qui louvoie dans les parages de 
l'étroite Leucopbrys, cl dans les deux îles ' 
du serpent qui dévore les enfants. 

El moi, malheureuse qui, ayant fui l'hy- 
3 0 men, vis entre les parois d'une chambre 

in Aulide primum talus inter se facient. — V. 330. Te denique, Hecuba mater, vetulam, in Thra- 
ria, in canem mulatam , ob convicia tua populus lapidabil. — V. 335. Sed Priamus paler ad aram 
Hercei Jovis Irucidabitur (qui olim al» Hercule capim, et Hesioncs sororis sua?, parilcr capta?, flam- 
meo redempltut, atque in patriam ab Hercule incensam remissus, notnen suara Podarces mutavit iu 
PHamnt), quando Antenor perfidus, face signo Grreris dato, equum ligneum plénum mililibus per- 
lundet, et Sinon, ÏJlyssis coçnatus, Graîcos anlea Tenedum et Calydnas digressos (ubi serpens Lao- 
coontis duo» lilio* devorabit) ex equo in urbem emiltet. — V. 348. Ego vero misera, qus Apollinis 



'Eyd) Si tXt^awv >j yi^wç dpvouu.£vy) , 
év rapOîvwva; Xotivoo TuxiWaijtv, 
avtç TÇpa'[xvwv, t\ç ivwpoçov <rcéyr t Y 



ÏXkiot; «epttTCftov. Cf. lesv. 198 et suif. — 3«8. 
KavJacvc;, nom d'Orion chez lesThfbains. Tpi- 
«XTf», tS-jsux TptJi<rjroVt*. — 399. Aûxci; , les 
Grecs; et leur chef, Achille, £<m; iaowpi i irpwroî 
(itpwTeoaaxTev). — 331. rtps'o&iv, Hécube. — Ao- 
">.iy.tùt. Les Dolonque* habitaient la Chersonèse de 
Thrace. Hérod., VI, 34, 35 —335. Ô <Js, Priam. 
— Tua6w. Voy. la note du v. 313. — Â^euxt^vovc;, 
un des noms de Jupiter. — 337. Ô[*aîu.ovc«, Hésio- 
ne.— 338.<Wr3;, Prinm fut ainsi racheté par Hc- 
e, sa sceur, quand Troie fut prise par Hercule. 



— 339. TeSveu.*. Il changea alors son nom de 
Podarces en celui de Priam, de npi'ouat, racheter. 
— 340. Xt'Xufpeî, IcTroyeu Auténor qui, d« con- 
cert arec le grec Sinon, parent d'Ulysse, livra aux 
Grecs la ville de Troie. — 344. Itffuçeixî. Ulysse 
passait pour le fils de Sisvpheet d'Anticlée, fiancée 
deUerte; et Sinon, fils d'^sime, frère d'Anticlée, 
était son cousin. — 3*9. Leucophrys, depuis Té- 
nédos. — 347. Ntwmi;, les Calydnes, près de Té- 
nédos, d'ofi vinrent les serpents qui tuèrent Lao- 
coon et ses fils. Les noms de ces serpents, î ni'pxr. 
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i\ tov ©opaïov IItmov 'fipiTr,v Oeôv 
Xtitrovi' dXixTpwv êxêaÀoûaoi Sefivitov, 
w; $}j xopei'xv a^Otrov luraj/iv?) 
Ttpo; Y^P a î «xpov, IlaXXotSoç Çï)Xw|jMt7t 
tîJç |A«jovuji.:pou Aaçp£otç IluXatttoo;, 
TyjiJioç piat'oK tpaaaa rpôï TÔpyou Xs'/. 0Î 
yajXfpaTçtv fipitrj; otvàç êÀxotrfbfaojJwci , 
*j îroX/i S^i lkuôttav AtOutav Ko'pYjv 
«poJYiv «ùîaSaffix tap^oOov yau-wv. 
'H 5* et; TÉpaava SoopaTOifÀÛçou artyr,; 
vXïjva; avw (jrps'l/asx yw<rs-rai ffTpaw, 
l£ oùpavou -ecoïïaa xai Ôpo'vwv Aiô;, 
dtvaxTt Ttâxi«j) •/pvj[Aa TttxaXîpsVraTOv. 

'KvOÇ Sî "kô)&f[Ç dtVTt (JLUfil'wV T4XV(')V 303 

oOx OTroO^xa'.ç, yotpâSwv ô' ècpjuivou;, 
oùo* &<rraTï]v xsôOovraç èx ropoç T«ipY|v 
xçwddoïfft TapyuOïtffOtv, wç ^6itwv OifAt;, 
<xàX' ouvoia' olxTpov xal xevYjpt'wv Yp«îpà«, 3:0 
^ïpjjioî; TexovTOJv ootxpooiç XeÀOU|JI^V«Ç 

'TCSl'ÔCdV T£ Xai âp^VOlfft TOI? ôti.60v(5wV. 



VAllHANAPA. 

de pierre, plongée dans une obscure de- 
meure sans lambris, moi qui, réservée à 
une inaltérable virginité jusqu'à l'extrê- 
me vieillesse , à l'exemple de Pallas, la 
chaste et belliqueuse déesse, gardienne 
des cités, do ma couche ai repoussé le 
dieu des oracles, des semences cl des sai- 
sons, qui voulait y pénétrer, alors, timide 
colombe, je serai traînée par le cou au nid 
du cruel vautour, implorant à grands cris 
l'aide et la protection d'/Elhyia , la vierge 
de Budéc, vengeresse du viol. [La statue 
de] la déesse, tombée du ciel et du trône 
de Jupiter, trésor le plus précieux de mon 
royal aïeul, [pour ne pas voir l'attentai] 
lèvera les yeux vers la voûte aux lambris de 
bois sculpté, frémissante de colère; et 
pour la faute d'un seul, toute la Grèce gé- 
mira sur des tombeaux vides, non disposés 
pour des cercueils, mais jetés surdes ré- 
cifs, ne couvrant pas la cendre des bûchers 
recueillie dans des urnes, comme on le 
fait pour les morts; elle gémira sur des 
noms[chers et] lamculables,surdes inscrip- 
tions de cénotaphes que les mères, les 
01s , les épouses inonderont de leurs 
larmes. 



'OtpsXTot xoti (juiyoupe yotpâôwv Zctpa!;, 



Ophelte, et toi, Zarax, gardien de tes 
antres, et vous, rochers, vous Trychale et 



nuptial recusavi, ideo io carcere obscuro inclusa lalebo ; — V. 35*. quarçue Apolline leclo exctmi, 
«teriiamque ideo virginitatem sortita »um, exemplo Palladis,— V. 3B6. «une, veluti columba, ab acci- 
pitreAjace rapiar, multutn invocans illam ipsam Palladem ad injuriai» banc vindicandam. — V. 361. 
Atque hujus deae imago ab hoc srelere in ejus templo peraclo orulos sursum avertel, et ipsa Pallas 
propterea Grœcis valde irascetur, <|uum palladium suiim, c coelo delapsum, donum avo meo Troi longe 
gratissimum, adeo profanari viderit. — V. 365. L'nius ergo Ajacis ob scelus, tola dolebit Gracia 
cadavera suorum nou in urni», sed in monlium scopulis, jacerc, nec cinerem eorum iu hydriis ad 
patriara referri, sed vanum nomen el epilaphia, cognalorum laciimis perfundenda , domum redire. 
— V. 373. O monte» Enbœœ omnes , 0 domicilium Pliorci, dei maiini! quot suspiria morienliom 



el ti KapiSit* , nous ont été conservés par les 
mylhogiaphes. Voy. Quintus de Smyrne, X.II; 
Pétrone, Salyr., c. 80; el surtout Virgile, A'n, II, 
toi. — 33*. ©opaîov, ÎItmov, flptTr.v, surnom» 
d'Apollon, comme principe de fécoudilé, Oepiî, se- 
mence; comme rendant des oracles sur le mont 
Ptoii» en Béotie; comme présidant aux saisons, 
etpat. — 386. Pylalis, protectrice des portes, et La- 
phtia, pour Laphyrin, déesse du butin, J*»'jp5v, 



sont des épilbèles ou des surnoms de Minerve. — 
3B9. AJfa'jtav. Minerve était honorée sous ce nom à 
Mègare (voir Patisania», Àmx», 5), et à Athènes 
sous le nom de Ko'pn ou Il*p8i»cï. — Budee, ville 
de Magnisie, où Minerve avait un temple.— 36». 
fevo'î. Virgile a imité ici notre poêle, honneur in- 
signe : ifnlu* ob noxam, etc. JEn. I, 41. — 373. 
Ophelte, Zarai, Trychale, Nédon,Capharéc,etc M 
montagnes ou promontoires de l'ile d'Eubée. — 
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orttÀot Te xoti Tpô/XTX xatt Tpa/o; Nî'owv, 
X'xi itotvToc Aipswacroto xxi Aixxpi'wv 5 j 
YwXcti, xoù <l>dpxuvoç otxr/r^piov, 

«TTîvaYjxôlv Èx&ëpaffjxs'vwv vcxpôîv 
aùv r;utOpaû(rrotç ixptot; <xxoÛ<jet£. 
"Offwv 5e ^Xot<î&»v ^a/.t'xî àvexSarou 
£îvxt; TtaXt^ot'otnv £*Xxovto<; <r<xXov. r,.vo 
'Octov 6t Sûwwv y|Xoxis{xivwv 

TtpÔî TYlYOtVOKIt XpXTOÎ, 0)V XaTQtt6(XTTf); 

cxTfiTTTOî xaT' o^vyjv ftvat-cai Sr.oojiivow, 
ô't«v xotp,6otfeûvTaî ix dfywv, 

>.aaTrrT J f a spt'vr, tÔv r.^é^ axdrou; r>8 ; 
oi'vnr,ç, àvfÔTCvw TrpooxaOriiMvoç T£yv?]. 

'lov 5', oïat Ôu^tt,v xv;pvXov 8ia arevoû 
aù>wvo; oïosi xû;x» yu{avi'tt,v yx<(Ç>w, 

OiTtXwV J«Ta;Ù / OlfoîûWV ff0tpoÛ|AEVOV. 

rupaîdt o" £v -irpatet Tspuat'vwv Tropi sw 
dTotCovta 7rdvroo, OEuxïpav <5îW,v «ntâaet, 
O.r,0ttî aV ô/faov tw Tpicovûy w Sopi, 
cT> viv xoXaar^i; Sstvbç o{»Tâ<r«^ XarpfiK, 
ava^xacei jpaXaist xoivwveïv Spdtxou 
xôxx'jya xofjntâÇovTa [ixt'}ocypx; tto&kj;. 3 .5 
Vu/pôv S' ÉV àxTotîç £x6e6pxuuivov ve'xuv 
«Xçïvoç àx-rtç Detpi'a xaOxuxvEt. 



NAPA. 47 

Nodott aux flancs hérissés, vous lous, gouf- 
fres du Dirphossus et des monts Diacriens, 
cl toi, demeure de Phorcys, que de plain- 
tes des mourants, rejelés sur la plage avec 
les navires a demi brisés, vous allez en- 
tcndrel Quel fracas va produire l'agitation 
immense des flol» enlramanl louV, dans 
leurs tourbillons \ De comVxen de béros 
verrez vous se briser la tôle co^tro les 
écueils, où de rapides éclats de la foudre 
achèveront leur ruine dans la nuit, lorsque 
le terrible [Nauplius] fera luire dans les 
ténèbres des feux pour égarer les Grecs 
étourdis par l'ivresse, et veillera pour ac- 
complir ce fatal stratagème I 

Celui-ci [Ajax], comme l'alcyon qui plon- 
ge, et aussi nu qu'un pbagre, sera emporté 
par une vague dans un étroit canal , et 
ballotté entre deux récifs. A peine fera-t-il 
sécher ses ailes mouillées par les flots sur 
les roches Gyrées, qu'il sera rejeté à la mer 
loin de ces roches par le trident du dieu 
qui servit et punit [Laomédon], du dieu 
qui, l'ayant percé de son trident, le forcera 
bien de partager les demeures des mons- 
tres marins, et de renoncer a ses vaines 
menaces contre le ciel. Puis, les rayons 
du soleil sécheront son cadavre glacé, re- 
jel<\ comme celui d'un dauphin, sur les 
bords de la mer. Là, [Thélis,] la sœur de 
Néssoa, l'aide du puissant dieu de Cyncthe, 



Grœcorum, cum lumum fragment!» ejoctorum, audietis! quot strepilus maris ad scopulos alliai î 
quoi Grœcos, tanquam pisec» ad montium petras allisos, quot fulmen ac tempestas noclu ferient lu m , 
— V. 38 4. quum Naoplius, filium Palainedem a Grxcis occisum ullurus, iis redeunlibus luceniain 
de Caphareo monte suspende!, ad quam illi ebrii, tanquani ad portum, navigantes, naufragia om- 
111s facient. — V. 387. Àjacem, Locrum, per angustum canalem fluctus ferent iuler Myconuro ac Te- 
uum, JEgxi maris iosulas. — V. S90. Ad Gyradcs deinde petras ejeclus, vix siccalo corpore, ilerum 
Neptuni trideote percussus, in fluctus cadet, et inter balaenas peribit. — V. 396. Kjus cadaver, a sole 
in terra ustum, deinde in alga sepeliet Tbetis, Jovis quondam adjutrix in cœlo, quum a reliquis diis 



381. eiy»«v, ces tbons représentent des Grecs.— 
383. riû«T*i. Homère et surtout Piudare oui 
.souvent employé ce verbe : riyaoutô* àXXr.).»*, 
i. e. «ir^ttjatj^eO*, II. T, «58 ; pupiâv ecpfïéw 
-jujerat, Ném. III, 74 ; ^tuo^svci aTtçâvwv, Istbm. 
1,38; etc. — 386. ïivn;;, c'est Nauplius au 
promontoire eubéeo de Capharcc : Saxa trium 



phales fregere Capharea puppes, Properco, III, 5, 
65. — 390. Ces roches (Gyrœ, tive Cyrades petrœ ) 
sont dans file de Ténos, Tf,»6î, une des Cyclades 
qui touche à l'Ile d'Andros : contigua Andro, quo 
in spatio duo eriguntur scopuli. Bondelinonlii Lib. 
insularum àrchipelagi , p. 89, édit. de Sinner. 
C'est le *i« owà *ù)iivc<, Jiiï>.£>* fx«T*?ù fy 
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Tâpt/ov sv (xviot; de xoù épuoiç <jaOpôv 
xpud/st xotTotxTt'aaca Nï]çotîaç xaitç, 
Aiaxou [asyistou TotjJ^oOoç KuvaiOcwç. 40J 
Tûu.&K $è y*itwv op-ruYo; xrepou[Afvr ( ; 
xpéfAtuv çuXâSst ^o/0ov Aîyat'a; éXô«. 
TtIv K«<rryi'3cv 5s xoù MsXtvatatv JSiôv, 

ç itap' 5Ô7)v Sevvâcet xaxop^oQûv, 
•f( puv TCaTeunei ouuXÛtoiç oîarpou Ppo'/rotÇ, <us 
epwTotç oùx Éponaç, iW 'Eptvwwv 
mxpàv àTtO'I^Xaoa xr.pooXxôv irâ-pjv. 

"A^aera 5" oXy») oserai xtoxupuxxwv, 
o*cy|v "ApatÔoç eVrôç 7jÔ£ ouo-êorroi 
AEtS^6pioi <t^(yY 0u<ti Awrfou iruXoit, 410 
oïç Ô0(xô« forât xàyepouaiav irapa 
^TjYfitva àxpov èoTevxYH-Évo; y*^- 
HoXXwv Y^p iv (rreXocY/voiffi Tuu,êu>(b$<TeTott 
pptDÔel; TtoXudTofyotfft xauTUtov yviO&tî 
v^ptôjxoç éff[*oç* ol 5' iVi ÇeVr,ç Çs'voi, 415 
rcotwv è*pr|}ju>i ôE^oxjovTat raçouç. 

ïov uiv Y«p 'Htwv Srpupiovoç BtuaÀTtot, 
'A-l/uvOfwv eÏYXOupoç Bktto'vwv, 
xoupoTpo^ov irotYOupov HSwvwv raXaç 
xptyei, Ttptv^ Tujjiçpr.ffTÔv aùyâucti Xwraç, 4-jo 
tov irarpt TrXeî<rrov iirroYïiuivov jîpoTwv, 
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émue de pitié, couvrira d'algues et de 
mousse ses restes déjà corrompus. Mais 
son tombeau , près de l'Ile de la caille 
ailée, n'enteudra le bruit de la mer Égée 
qu'en tremblant. Dans sa douleur, il ac- 
cablera d'invectives, che* Pluton, la déesse 
de Caslnium et de Méltna [Vénus], lui 
reprochant de l'avoir attiré dans l'ioeilri- 
cable filet d'une passion délirante, par 
l'appât d'amours qui n'élaient pas des- 
amours, qui n'étaient que le funeste piège 
des Furies de l'enfer. 

Oui, elle subira un deuil bien doulou- 
reux, toute cette contrée que resserrent 
l'Ârœlhe et les passes presque infranchis- 
sables du Libèlhre et du Dolium : là, et jus- 
qu'aux rives de l'Acbérusie, on pleurera 
longtemps mon [horrible] hyraénée. Cora- 
bion il y en aura d'ensevelis dans des en- 
trailles de poissons, de broyés sous leurs 
triples rangées de dents! On ne saurait les 
compter. Les autres, étrangers sur la terre 
étrangère, sans parents [, sans amis], ac- 
cueilleront la mort comme un bienfait. 

Celui-ci, gouverneur d'un jeune héros, 
dans la bisaltiquc Éion, voisine des Apsyn- 
thiens et des Bistouos, sur les bords du 
Strymon, près des Ériotiiens, [comme un 
vieux] crabe trouvera sa tombe, avant 
d'avoir revu les coleaux de Tymphreste. 
[Un jour,] dans un accès de colère , son 



ille ligaretur. — T. 401. Sepulchrum aulem ejtw, prope Delum, a fiuctibus subinde iuundabitur. — 
V. 403. Ipse etiam, adbuc apud inferos Venerem, ul causant malorum suorum, exsecrabitur. — V. 408. 
Omni* porro Gracia, quacuinque ab Epiro ad 01) m puni palet, admodum dolebit; cujus incola; , vel 
apud inferos, vim mrbi itlalam higebuut. Multi enim eorum a piscibus marinis devurabunlur ; œulli 
quoque in peregrinis regionibus, procul a patria ac suis, sepelientur. — V. 417. Priraus eorum rbœ- 
nix est , Achillis edueator, quem pater Aroyutor, cum pellice sua deprebensum , excacaveral (Cbiron 



fit™. Quelle exactitude ! — 400. Aiaxcu, J upiter, 

itiïi.Schol.— 

40 1 . ÔpTvjoç. Détos, d'abord nommée Ortygia, l'Ut 
aux cailles. C'est à Mycone, près de Délos, qu'était 
le tombeau d'Ajax. — 40«. «PuJuxÇet, gpeculabltur. 
— 405. Kaarvîaw. D'après Élienne de Byr.., Casl- 
nium est une montagne de Pampbylie, et Mélina, 
une ville de l'Argolide. — 409. L'Àrsethe est un 
fleuve d'Épire, à l'est de la Grèce. — 410. Dotium 
est un promontoire de la Macédoine, coniigu au 



mont Libèthre, à l'ouest de la Grèce. — 4M. Ol; 
pourvut, l'idée passe de la Grèce aux Grecs. Ain- 
si, dans Pindare, in' àvOfi«à»rtuî, wrm, Ol., III, 1 6; 
fim Si <pûXcv, £«nç, Pytb. Itl, 36. — L'Acbé- 
rusie est un lac près de Curoes, en Italie, Grande- 
Grèce. — 417.Tèv(ii'v, Phénix, fil* d'Amyntor, à 
qui Pêlée confia le gouvernement des Dolopes et l'é- 
ducation d'Achille. — Kion, ville de Thrace sur le 
Sirymon, mentiounée par Tbncydide, I, 9» :'Hw'v* 
rh tV, XTS-JU.W. — 4«0. Tw.'f {**:■>'„ montagfic 
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fyrjpov #; uliv O/jx*, Terp^va; Xôyvoo;, 
âV et; vo'Oov Tpr'pwvo; t^voctOt, Xï/o?. 

Tptwoùç Se Totpyuijouai Kepxacpou virai 
xaurjxaç, oùx àïrwôev 'AXévTa itotwv. 451 
Tôv [tlv, MoXotjiroû KuitéoK Kotrou xuxvov, 
tvioç TtaparXayyOevTa SrjXetaç toxojv, 
oV etç 6Xuv8o>v Sr.ptv êXxûdaç <rocf7> 
tov àvftxutXXov, aÙTO; ix [AavrevudTwv 
s^aXeiç taûaei tov i«|xopuivov ito'tjxov. «m 
Tôv 8' au T£T«prov IyyÔvwv 'Kpt/lk'oK, 
AtOwvoe aùrâôeXçov Iv nXarataïc YpaspaT;. 
TptTov 81, toû {Ao'ijvva; 'Extr^wv i:otè 
(Tte^S Six&Xyi floi><rxa:pii<TavT<K yôvov, 
8v roYYwXâ-rifi« elXs BouXaïo; MuXeù;, *- l5 
«YTiXarw (AotuTtyi <ruvôpav<j»c. xapa, 
^uo; £uva(fjwuç iratpoç «î Nuxtô; xo'pai 

TpOî aÙTO^OVTTlV «TTpTjvOV WTtXtiaV (AOpOU. 

Aoiol os pVOpoiv Iïupa'tAOy irpôc exSoXaîç 
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père le rendit aveugle en lui perforant 
les yeux, lorsqu'il l'eut surpris dans le lit 
adultère de la colombe. 

Trois au 1res [que les années ont blanchis 
comme des] mouettes auront leur sépu\- 
lure dans les bois de Cercnpbe, non loin 
des rives de l'Aies : l'un, cygne [et devin] 
du dieu de la Molossie, du dieu qui échauffe 
et féconde, celui qui, s'étant trompé dans 
le nombre des pelils d'une laie, après 
avoir provoqué son rival à une lotte sa- 
vante de pépins do figues, vaincu, s'en* 
dormira du dernier sommeil, d'après l'o- 
racle; l'autre, le quatrième descendant 
d'Érechlhéc, celui qui, dans un entretien 
mensonger, passa pour le frère d '/Et bon ; 
et le troisième, le fils de celui qui autre- 
fois bouleversa avec ses machines puissan- 
tes les murailles des Eclènes, et que tua 
Jnpiler en lui écrasant la tête avec sa fou- 
dre vengeresse, alors que les filles de la 
nuit avaient armé les fils d'un même père 
de glaives altérés du sang l'un de l'autre. 

A l'embouchure du Pyrame, deux servi- 
teurs du dieu qu'adore la cité d'Abdèrc 



vero peut sanavil) ; ante quam patriam, Trachinem, videal, F.one, Thracix urbe, sepelietur. — 414. 
Tp« alii, senes, vepelienlur Colophone, ad Alenlem Ouviutn: priraiis, Calchas, vates Apolliuis, qui, na- 
sutus, tentando valcm meliorem, Mopsura, et ab eo victus, ex oracuto morietor; — V. 4SI. aller Ido- 
meneus, quartus ab Jove, alque Ulyssis frater ementitus ; — V. 433. tertius, Stheneluï, Olius Capanei 
illius, quiThebas olitn oppugnabat, et qnem Jopiler fulmine occidit, qaum Eteocles et Polynicee, fu- 
riis acti, se invicem occiderent. — V. 439. Duo alii, Mopsus et Amphilochus, ad Pyramom, Cilicias 



de la Plilhiotide, patrie de Phénix. — TjTÎp<a- 
v&c , Phihie ou Clylie , maîtresse d'Amynlor. 
— 494. Cercaphe, montagne de Colophon, en 
lonie. — 498. L'Alès , rivière de Golophoo. 
ÀXs'vt*, gén. irrégulier et de forme dorienne, 
comme au 461 aûvrî, au v. 66S Boa-ïi<?«, 
au v. 9(6 Aûp«. AXeSitat Si, xxi cùk AX«vtc«, 
«Fcootûc itniv. Schol. Rcichard a donc eu tort 
de préférer 'AXtvroî (lisez ÀXmoç), gén. ré- 
gulier d'AXti;. Pausanias parle de cette rivière, 
VII, S, 10 : ÀXyiç «crotjMî ^xporaTo; twv iv tovtot. 
— 4*6. Ktixvov. Calchas, prêtre d'Apollon. —Apol- 
lon, suroommé MoXcoox, des Molosses qui l'bo- 
naraient, Kuhtwî, parce qu'il tient lieu de vêtement 
«jxsk.et Kcïroc, comme étant «ripjxo-jcv^^wo-jo'- 
vec. — 419. Tbv àv6xp.iXXcv , le devin Mopsus. 
Toute cette fable de Çalchas et de Mopsus est en 



détail racontée dans Strabon.XIV, p. 64*. — 4SI . 
Ttraprov. Idoménée, fils deDeucalion, fils de Mi- 
nos, fils de Jupiter-Érecbthée. — 439. ^Ethon. 
Voy. VOdytste, T, 163, et la tragédie à'Ulyste de 
M. Ponsard, acte II, Mène 4. — 433. Tpirov. 
Slhéoélus, fil» de l'impie Ca panée, l'un des sept 
chefs, et iirrà ini &r'£a<. — 484. Êxnr»wv, an- 
cien nom des Béotiens , ci ix xrrîvwv, de même 
que Yantee, autre nom primitif des Béotiens, se 
rapproche de u;. Cf. Pindare : Et <ptû-yo[itv Bsm»- 
Ttav uv. — 433. roYT^ârnç, BouXaîeç, MuXttiç, sur- 
noms de Jupiter ifulminaior, de fo^fika, rond (le 
tonnerre en boule) et iXemip; connu, le (xiîtistw 
d'Homère; PUtor, (Cf. Ovide, Fastes TI, 3» 4) 
ipro^nos. — 4*7. Ko'pai, les Furies. — Swvatf&tu;, 
tttéocle et Polynice. — 439. Aetoî, Mopsus et Am- 
philoque. — 440. Hbnç, e! UiStf tsû iv A*p*t'vot«, 
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«ÙTOXTov&is tr^ayatst Ar,pxtvou xûvcç 
SjjLTiOsvT£{, atyjjiâsouTi Xotaôîav Jlo^v 

Aîm>; S' £Xtêp<îiç o/ixoç «v u£Tai£u.u>> 
Mayapaoç ayvwv r,pfwv <nafy<jtzxt, 
w; [a-Jj pXê'iToxTt, |xy)$è veprepwv £Spaç 
Swteç, çpo'vo> XooffOevTa? oXXi^Xmv Ttrpov;. 



41» 



Ot 7rsvT£ Ss 2çyîxetav stç KepotcTt*v 
xoù 2<XTpaxov pXtôÇotVTeç TXoÉtov te yr,v, 
Mopjpi) itapotxriffoufft tJjv ZTîptvOi'otv. 

'O jxlv Trarpi; (xojjupaTa'.v ^XadTpTjfXÊVoç 
Kujrpetoç dEvTpwv Btoxapou te vaudÉrow, 
6ù;ao< ;ûvctt(jw>î, ÔraTpfou tpoveùç 
môXou, vôOov 5pi'xu[ia, ffuyyEvGv (îX»0ïi, 
toû Xuaaotv Iv 7toi'u.vr|<nv atyjj.xrr]pi'av 
yÉavroç, Sv yàpwvoç wu.tjtcoù' Sopi 455 
yaXxw Topï)tov oùx eteuçev êv (ur/*|, 
[At'av îcpoç S5ï)v xal oOtxoùç TrEirafiEvov 
xe'XtoOov, -ï^v ywpuToç exauce Sxu^ç, 
^«oî xrra£(ki>v SûoflXa Kwtxupw Xs'wv 
o-yw Trarpi Xafexs t&ç Iiaixôou; Xitàç <go 
dxujxvov iretp' iYxâX7i«Tiv aîr.Ta Ppoaac 



livreront leur dernier combat, et se lue- 
ronl par de réciproques blessures, au pied 
des tours de la fille de Pamphylc; et Mé- 
garse, haute citadelle sur le bord de la mer, 
sera bâtie entre leurs sépultures vénérées, 
pour qu'ils ne puissent pas, bien que des- 
cendus dans la demeure des morts, voir 
les tombeaux souillés par des meurtres mu- 
tuels. 

Les cinq [dont je vais révéler le son], 
arrivés dans l'Ile montagneuse de Spbécie, 
h Satraque, sur la terre d'Ilylatcs, habite- 
ront près de Morpho, la déesse de Zé- 
rinliie. 

Le premier est un de mes parents, de 
naissance illégitime, le fléau de ma race, 
celui que les reproches de son père ont 
chassé des antres de Cychrée et des sour- 
ces* du Bocare, comme le meurtrier de son 
frère, [du héros] qui épancha sa belli- 
queuse colère sur des troupeaux, que 
la peau du lion cruel avait rendu impé- 
nétrable h l'airain dans les combats, et qui 
ne pouvait descendre chez Pluton et les 
morts, qu'atteint à l'endroit que cacha le 
carquois scytbe , pendant que le lion , 
offrant un sacrifice à Jupiter, balançait 
dans ses bras le jeune aiglon, et décla- 
rait que son père exaucerait ses vwux. Car 



fluvium, m tnutuo occident, eui uterque vates ait Apolliois. — 445. Inler horum «eptilchra, média 
slabil urbs Magarsus , ne videant utriusque cruentuin lumulura, ne mortui qu'idem. — V. 447. 
Quinque porro corum in Cyprum insulam venient, ibique habilabunt : — Y. 450. Piimut erit Teiicer 
expulsas e Sa la mi ne a pâtre Telamone, propterea quod Ajacrm fratrem sibi manus ioferre passus, 
nec raortem ejus ultus ail, meus cognalus, ex Hesione, Priami sorore, veluli frairicida ideo a paire 
habilus, Glius Telamonis e pellice (illa ipsa Henione) geuitus, Trojanis meis mala mtilta inferens ; 
fraler, inqiiam, Ajacis, — V. 454. qui rabiem suatn in ove* innoxias effudil, quem leonis Nemxi pel- 

toito Â&Wpt»», Tiu,«p4i»oo Â«P&Xttvce, Schol.— 441. 
IlaïAQÛXcu. Cette fille de Pamphyle se nommait Me- 
garse ou Magarse; la ville par elle fondée à l'embou- 
chure du Pyrame en Gilicie, reçut son nom, comme 
son père donna le sien à la Pamphylie. — 447. 
2çwn«v, Cypre, dont les premiers habitants s'ap- 
pelaient oçtxsî, guêpes. — 448. 2atTp«x« v » vil| e 
de Cypre, comme fax, où Apollon était honoré 
sous le nom d'Hylalès. — 449. Moptpû, Vénus, 
doué de la beauté, de fi-op^ni, forme, a»ail un lero- 
ple à Zérinihe, en Tbrace. — 480. 6 uïv, Teucer, 
fils de Télamon et d'Hésione, frère consanguin 



d'Ajax, dont la mère Péribée, petite- Clle de 
Pélops, était l'épouse légitime de Télamon. — 
4SI. Cychrée, Borare, dans l'Ile de Salaminc. — 
4b*. (Warpt'oi, consanguin, comme 4fi.eit*Tptcî, 
utérin £u.&pii)Tpts{, frère germain xswîyvr.TOî, de 
x*n« et 7»iî«ioî. — 488. lK\Ar,i. Ce carquois 
était un don du scythe Teutarus. — 480. At'wv, 
Hercule. Voir dans Pindare la belle digression de 
l'isth. VI, 55-81 . — Kû)u,0pw, surnom de Jupiter 
chexlcsHalicarnassiens.— 4«0.Aâcxi. Hésychius: 
Axoxit;' Xîyiiç. — 461. Dans Bacbmann àthx, 
dans Reirhard ài<Tsu. A ces leçons qui pèchent 
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Ou ya'p ti ïtet'<7£{ ^pt'-uv, wç ô Ai^uvc?; 
rpTiTT^jp 'Kvuou;, owtot' 4; cpûÇav TpxTtsi? 
Taûpo? (iapucpewv, oo<i[i£V£(r:âTOo ?tvwv 
È-y^e ooipw çrXaY/vov, difVEUdatç XuYf$ v «itf 
zrôïjua 7:po< xvm^ovtoç aÙToupYoùç scfOtY**- 
YiXï Si irarpaç tî;Xe Tpau^Xou xâ<nv, 
Sv jj Çuvaitxoç Trarpà; èxXoy suerai, 
Çooêïça Tpwtai/aeta tm TrupYoarxâ^.). 
"Hv 8^ tcot' iv pVÎTfïjffi or.fiowv «rtaOsU, * 7 o 
yXouxw xxXatvbv Sôpirov MTpuvev xuvi 
<TT£ÎXat TpwtXSç >V T P*« & Groupas' p*fa5, 
TÔ) irSaav 5X|iT) rr.XoTrotoûvrt yOôva, 
Ôrav xXôSwva; e^peupo-a' y v » 0wv » 
XaSpto caXeûwv nSv Tptxutua irs'Sov. 4-5 
'O 0" àv-r\ itiTroû; cxop-rciov Xaiu.Ô> «jwÉtsî, 
4>ôpx<;) xxx^ç woïvo; è'xXaocîv papoç, 
yp^wv ■m>0tc0cti mri<JUXT(i»v EujiÊo-jÀiav. 

'O Seurepoc os vîj<TOv àYpotT.ç jaoXmv, 
yspcocïoç aÙTOôatTOç Ixyovwv Spoô; «0 
Xuxottvojxop^pwv NuxtÎjjiou xpsavo'awv, 
•rôiv rpôaOe {at.vt); ©ïjyi'vwv rupvwv ôy-r.v 
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il ne persuadera jamais a son père [Téla- 
mon] que le guerrier donl Lemnos forgea 
les armes, foudre de guerre, indomptable 
taureau qui jamais n'avait reculé, s'est 
percé les entrailles avec l'arme dont l'a- 
vait gratifié le plus hostile des hôtes, eu 
se jetant d'un élan volontaire sur la pointe 
meurtrière de son glaive. Aussi chassa- 1- H 
loin de sa patrie le frère de Trambèle, qu'a 
mis au monde la sœur de mon père, donnée 
comme récompense de guerre au destruc- 
teur de nos remparts. Autrefois l'orateur 
aux trois filles, debout dans une assemblée 
du peuple, la désigna pour dire envoyée 
en pâture, quelle borreur! au monstre 
marin qui couvrait d'une boue saumâtre 
tout le pays, et qui de sa gueule vomissait 
des flots qui ébranlaient (oui le sol par une 
violente leropête. Mais le monstre qui avait 
avalé au lieu d'un oiseau un scorpion, su- 
bit les douleurs d'un laborieux accouche- 
ment chez Phorcus, espéraut en obtenir 
des conseils pour ses souffrances. 

Le second qui vint dans l'île, en explo- 
rateur, est un méditerranéen, un compa- 
triote des descendants du chêne, des ly- 
comorphes qui dépecèrent Nyctime , dos 
peuples nés avant la lune, et qui, en 



lis, ei ab Hercule donala, invulnerabilem rcddidit, qui uno tantiim corporis loco occidi poivrai, ul»i 
eum pharetra Teuthrautis légère!, et hanc àTfuaîaw consecutus est tum, quum Hercules, Jovi sacri- 
ficans apud Telamonem, dixit preces pro filio, Telamoni nascendo, ratas fore. — V. 464. Non enim 
persuadebit Teucer patri Telamoni, Ajaccm in eum gladium, quem ab Heclore dono accepcrai, sua 
sponte iucubuitse ; sed Tclamoneum procul e palria expellet. Habct enim adhuc atium fiïium, quem He- 
sione peperit, praemio dala ipsi turo, — V. 470. quiim Fhienodamas suadercl Trojanis, ut eam vorandam 
piojieerent monslro illi, celo, qiioJ terram vexabat, quia ipse suas tre» filia* nolebat traderc. — V. 470. 
Sed lura cetus ilte pro Hesione Herculem deglutiebat, eaque re peribat. (V. 53, 34.) — V. 478. S«- 

batard.LeTroyen qui força Laonudon à exposer sa 
Aile Hesione au monslre marin, s'appelait Ph<rno- 
damas.— 476. nnrsûc. c'est-à-dire au lieu d'IIé- 
siouc Hercule. Voyez plus haut v. 33 et stiiv.— 
47 7. ÊxXauire pourxXatwv O.tyt. Btllua enim,intus 
ab Hercule disseaa, lamnuatione Imploravit Ne- 
remn, deum fatidlcum, ut tanli crucialus reme- 
dium invenim. Buclimann. —479. AtiTtpoî, Aga- 
pétior d'Arcadie. — Nr.«v , Cypre où Agap.ênor 
fonda Paphos. — 480. t-fli**» $pw t ** T * 
Toutes ces périphrases désignent les Arcadiens 
qui se croyaient plus anciens que la lune irpcar'- 



conlre te mèlre et l'acoentuaiion, ne doil-on pat 
préférer «tr.Teû ou ctvnrâ? Cette dernière leçon a l'a- 
vantagede reproduire la forme dorieone du génilif 
que le poète affectione. Voyei la noie du v. 418. 
Une autre leçon que propose M. Rachmann, dtfrx, 
gén. d'àfrroî (mûuw dira, enudum amici), est fort 
inçénieuse et séduisante. — 468. Acipw. Voy. dans 
Vlliade, H, 303» l'échange des armes entre Hec- 
tor et Ajax. — 467. Ka'ffiv, Teucer. — 468. S-j- 
vsw.ee, Hesione, mère de Trambèle. — 469. n-jp- 
Y9<ncat^p«, Tclamon, ami et compagnon d'Hercule. 
— 471. BoiÊxÇ, i piîrwp «xpà tL p^w, -n ).t'Y», d'où 
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<rrXï)i5co x«t' otxpov /v.txi 3xX'|iavTwv ::upô<, 
yaXxwpuyïî<ret, xat tov gx [iÔTpou o"7ra<ï£t 
[ïwXov, SixsâXti itav uxtoXXb>o>v yvuOo;. 
Ou çituv TjVapiÇsv Oîraîoç a"rôvu;, 
(îooêwvoî Iv Topuatst SpuXXt!;aç SÉjAaç. 
'Eyvw o* 6 tXt'«.wv <rùv xax£S jjlxOojv tzo;, 
wç TioXXa yziktuç x*t Oc~a<XTpatwv totoiv 
[xÉffw xuXivôtc u.oîpa TrajAixTjïxwp Pporwv. 49^ 
'O S" aùroç otpytj) tcïç <potXr.pt wv XvOpw 
oropOuy!; , otoouTto; tov xtovo'vt' r,it.w%-o, 
^Xr^aç à^uxxw; axpov op/T,OTOÛ crcpupo'v. 

Tûi'toç Sè tuZ ixoé:-J/avTOç ex xoiXyic itiTpou 
xiXt.)p yi'y*vtoç oVXx, tov ttot' slç Xt'yo; ^5 
XaOpxTov a'jTOxXnjTo; 'Iooti'a rro'pt;, 
^ Çoid* ^ 5$r (V ?;stok xaratCot-nî, 
3pirçV>KTiv ixraxsÏTx, Mouvitou Toxa;- 
Sv oV' ttot' àypt.Wsovrot Kpr,<jT(-ivr,; g/tç 
xtevjÎ, raTa;aî irrepvav àypîw figXît, sno 
ô'tav rexovTOç *îy jxaXwTOç lç yg'paç 
^ itXTpojjifjTwp tov ov<xpw TeOpotfiixévov 
J3stXr] vïoyvôv hxoulvov. r H fA6vT| Çuyôv 
ÔoÛXstOV (XJJL^TjpEKjaV AxTat'wv Xvxoi, 
t^ç ap7rays(<r»]i; àvTi'ïroiva SuiaàV 
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Ii i ver, Taisaient cuire sous la cendre du 
foyer leur nourriture de pains de faine; 
il cherchera des mines d'airain, et de la 
terre creusée il extraira le métal, fouillant 
avec la pioche tous les ravins. Son père, la 
dent du sanglier œtéeu Ta tué, en lui 
déchirant le corps dans les articulations 
de l'aine. Le malheureux, il apprit a ses 
dépens la vérité de cette sentence, qu'en- 
tre la coupe et les lèvres il arrive bien des 
choses parla volonté du sort qui gouverne 
les mortels. Celle môme hôte aux soies 
hérissées, toute blanchissante d'écume, en 
tombant se venge de celui qui va la tuer, 
l'ayant allcint a l'extrémiié du talon d'un 
inévitable coup qui le fll sauter. ♦ 

Le troisième est le fils du héros qui en- 
leva de la roche creuse les armes du géant. 
Dans son lit, un jour, le reçut en secret 
une génisse de l'Ida qui, vivante, descen- 
dra chez PI ulon, desséchée par les larmes, 
la mère de Munitus qu'a la chasse une 
vipère de Chrestone a lué, en le piquant 
au talon de son dard meurtrier ; son aïeule 
captive venait de remettre entre les mains 
paternelles le jouvenceau élevé dans l'om- 
bre [du mystère]. Les loups qui se sont 
emparés de l'Atliquc, n'ont imposé qu'à 
elle le joug de l'esclavage, et c'est la seule 
représaille, la seule punition du rapt do 



eundus cril A^apenor, ex gente Arcailum, qui in insulam Cypruiu veûiens metalla ibi fodiet ; — V. 480. 
eiijiu palrem, Anraum, aper Calydotiius occidit, euni<|ue ducuit, mulla iuter poculuœ et suprema labia 
■cadere, ex veleri proverbin. Nam beslia eura, qui ipsam interfecturus erat, tpsum poliu» interferil. 
— V. 49*. T«rlius erit Aramas, Thesei Clins, cum quo Laodicc, »ow raca, furtitn cuncurabel, et es 
eo Muuitum pariot ; deinde riva $c de rupe precipitabit (v. 316). — V. 499. Munilum aulem in 
Thracia venaniem vipera occidet, — V. 501. postquam avia Aeamaotis, -Ethra, Tbcsei mater, hune Mu- 
niium clam e-iueatum in ma nos patris Acainaiilit Iradiderit, ante su a m captivilalem. — V. COS. Nam 
iianc solam £lhram Dioscuri tuoe captivam abducenl, quum Helcuam, a Theseo rapt uni, répètent.— 



Xr.vn, etc., qu'on appelait ).u«{4.spîitt , par allu- 
«ion à leur roi Lyraon citante en loup. Voir leurs 
origines dans Pausanias, VI II, 4; Éiiemie de J\v- 
xance au mot Àpwi;; Ori(;èiie, 4»tJ.c«jÇ6Û[i.6v« , 
■édition de M. Miller, 1*51, p. 90. Nyctime, 
un des fils de ceLycaon, fui servi eo mels à 
Jupiter avec la chair d'autres victimes. — 486. 
*ituv, Ancée, père d'Agapénor. — Oïraîc;, le san- 
glier de Calydon était descendu du moni Otita. 



— 492 K.T*vivT«, Méléagre. — 494. Tpértç, Aca- 
mas, fils de Thésée. — 40R.réj'X'v7&;, Égée, père de 
Thésée. Cf. Plut., vie de Thésée, 3, 4.— Tîv, so us- 
ent. iâiîxTO. — 496. Flcfi*. Cette génisse est Lao- 
dicé, autrt Gtle de Priam, qui d'Acamas eut Munitus. 
— 499.Kpr,aTÛvi);,1a Thrace. — 503. naTpc(XTTù>?, 
JElhn, la mère de Thésée, était retenue en captivité 
par les Diotcures. — 804. Aûnoi, les Dioscures, 
Caitor et Pollux. — 50B. eutsi^c;, Hélène, leur 
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(«ni àatpaxou «TTfo'SiÀoç lvT£T[AY ( i/ivoç 

xôpcvjv axi^cwsi, puixa soivt'oi» Sopô;. 

Ti S' aXXa 3p t7K>€pwTO« a^xuaro? à>;x«'>v 

(rppixYtç ôoxeÔ«i, SâuSoç IyX^P 01 * f xs Y a * 

A 3>, Ttp; àcrrpwv xXi'jjwcxocç (rnfasi Spo'jxov 510 

Totç ^atOvyjotî Stirxuy otç AotiMpstoiç. 

Ou; pittot', to ZîucwTïp, èç 7raTpav iu-rp 

<7T4t'Xatç dptivfoùç t95 StçapTKtY«;> xptxt* 

fxrj£è TtTepwxiî Ô7tX£cavreç iXxâSatî, 

■tfpiijAvrjç ont' àxpx; "pP*"* tttij>r i pov iro'Sx 515 

eîç tUSpûxtiiv ^î^ïtav lx€aT7)p(av 

u.y]3' ol Xeovrtov tôiv^e xapttpwTspot , 

àXx^v auixxoc, xoùî 'ApTjç i^iXaro, 

xal 8T 'Evuoj, xoù TptYéwT)T&ç 3si 

poasuia Aoy^Sf iî 'OixoXwiç Bta. riSS 

Oùx <xv -ri yEipwvaxT£î s'pyâTat 2t7rXoï, 

Apurai; tî xal IIpo'^avTo;, 6 Kpoiuvw]; avx;, 

êXa-rux/iïotv xotpâvw ^eumo^ott,, 

4v r, ( aap àpxicm TtoçOrjTiîç Xûxo'.ç, 

orspîac JîapsTav £(X^X->;v J/ocKjrrçpîav, 5 .>.} 

xaiTTEp 7ipo TTupywv xôv KxvasTpaîov uu'yo>v 

'T/.^f tov T l Y avT3t Suffjxevwv ji.o/Xôv 

e/ovta, xal tov TrpwTOv eùffxo/w (ïoXî) 

(*at(JLÔivTa Tu-l/aci Troiavi'wv àXa'ffTopot. 



NAPA. 25 
la bacchante, qu'aient exercée les guer- 
riers qui couvrent leur tCle de la coquo 
[d'airain] d'une moitié d'œuf, pour la 
mettre à l'abri du javelot homicide. Tout 
le reste du butin, un [simple] sceau vertni- 
culé, auquel nul ne touche, le sauvegardera 
dans les maisons a la grande surprise des 
habitants -, et c'est ainsi qu'une voie s'ou- 
vrira vers les demeures étoilées aux demi- 
dieux frères jumeaux, aux Laperses. Ja- 
mais, ô Jupiter sauveur, ne les envoie 
dans ma patrie pour y venger le second 
enlèvement de l'Ibis des mers. Que jamais, 
ayant armé des navires aux ailes rapides, 
du haut des proues ils ne s'élancent d'un 
bond impétueux sur la plage des Bébryces ! 
que jamais no fondent sur nous des lions 
encore plus redoutables que ces lions, 
plus intraitables, chersà Marsel a Dellone, 
chersàTrilogénie, h Ilomoloîs, à la déesse 
du labour, des combats et de la force I Les 
murailles que les deux ouvriers merce- 
naires, Drymas et Prophanle, le roi de 
Cromnc, ont construites pour un monar- 
que parjure, ne résisteraient pas un s* ul 
jour a la violence de leur assaut, même 
si devant les tours se tenait un géant de 
Canastra , le héros de ma nation , effroi 
des ennemis, qui brûle de frapper d'un 
coup bien dirigé le premier qui viendra 
égorger nos troupeaux. Celui donc qui le 



V. 806. Qui quidem, Diosctiri, dimidialum ovum in galeis gerentes, nnei«T Mhram iu Atlica omnia 
inlacU, et qtiati sigillo signala sinent, vaque rc cl admirationem incolarum sibi coocilinbunl, cl viam ad 
cœluru sternrnl. — V. 51t. Sed tu taraen, o Jupiter, h os Helenai vindictes uunquam in patriam meam 
minas, iieque in Pbrygum litlora cum armala classe illi irruanl! — V. s 17. Nequeeo iinquam veuian» 
forliores adliuc Apharidn Ida» et Lynceus, longe bellicosissimi ! — V. 5il. Neque enim mûri, quoi 
Apollo et Neptunus Laoniedomi exslruxeruni, borum impetum velunum diem sustineant, elii defensoreni 
habeant Heclorem anlc ttirre», qui hottes cerlo jacta prosternât, quaUm ejus jaclum experlua etl l' ru- 



sât 11 r. —-81I. Aawifoistî. Voir la note du v. 05. 
— 513. Kpixî, Hélène. — 81 7. Kapriptirif ot. O» 
lions sont les fils d'Apharée, Lyncée et îdas. — 
5t0. Tp»Y ï ' ,,ï!TC îi Minerve, pour Tpt7tY' vv i" s î » 
née de la têle, tjitm, de Jupiter. — 510. Ao^^â- 
rtî, de Xo'Yxr, lance. ÔftcXwtï, d'Homoîe, ville et 
montagne de Thessalie. Boapp.ia, de ouva;u.«(jxt 
$6%;, aiuler des bupuf» — bit. Apju.*;, Apollon 



chez le» Milésiens, et npiçawTtç, Neptune à Thu~ 
rium. — Kptiu.vr;, ville de l'apblagonie où Neptune 
était particulièrement honoré. — B33, Kctf otvcp, 
Laomédon. — 816. Kavxatpaîîv Canastra rit un 
promontoire de Pallène, en Macédoine, où habi- 
taient les Citants, auxquels ressemble Hartor. — 
8*8 ÈyovT«. Construire : Katirij {/wt« irp«; îivij- 
•jmv rit, et rapporter ï(.wi à t* du v. 81 \ , »«uv 
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Ou Sr t ttot' aïOwv rpwrat x*tvr,cit 8diu 
xîpxo; Spaak rTÎoy.u-a Xotr}r)pàv otxwv, 
Ppatxwv aptirroc, o> TtaXatt teu-/ei Tct^oo; 
àxrfj AoXôyxwv eùirps7fi|ç xExpL^xôri, 
(xaÇoucta 7rpou/ou<7« Xepctxiou xg'p«>ç. 
\VXX' fort yacp tic, fort xai TO*p' éXiti'oa 
r,uTv àpojyô; sptuatvr,? 6 Açûavto; 
ûoujawv, llpoaavOàii;, AtOi'oji, rupctyio*, 
oî, tÔv TtXxvrÎTïjv ôpOa'piv ôrav oôtxot; 
eîv.v xaTap^otxTÎpx Ssçwvtoci rctxpôv 
ot îîtvà xaTroOsTra 7CE(trsc0ai ttote 

JJlî'XXoVTEÇ, EV T£ OOttTl X3tl 3xXoCtO!s 

Xoi£aî<ri jxït).i7ffwctv àaxEpYÎj Kpâyov, 
3ïî«t fJapov xoXmôv év Xéayat; jassov. 
Kai TrpîÔTa jaIv [xûOotffiv dtXXr^Xouî ooi; 
ppôîoufft XYjxaufjLoTciv wxptwu.evot, 
etîrt; o" ^vai/uâuovKî'.v avTorvî'i/iot , 
àvs^taTç ôpvict /çanTa^uai y»!*ouî 
fJtaioxXwax; aprayaî te <7i»yyov«v 

/pïftoVTSÇ, àX^Î TT-Ç iESvtOTOU StXTlV. 

r H ^oXXa ar, péXepvx Kvtjxei'ojv w>po; 
ptcpivra toXtJiatç aUiwv iirô^ETat , 
aTrtsra xat J&ap&rjTa <l>7)patoi{ xXueiv. 
'O jjlsv, xpavît'st xoîXov oùtaira; crû::»; 
(pivoÛ xeXaivîj;, 5t7trûywv £'va spOîpsT, 
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A KZANAP A. 

premier lui fera brandir sa fonce csl un 
rutilant et audacieux épervier, le plus 
vaillant des Grecs, qui d'un bond impé- 
tueux s'élança sur nos grèves : pour rece- 
voir son cadavre, le beau rivage deTbroce, 
sur un mamelon qui s'avance à l'extrémité 
de la Chcrsonèse, depuis longtemps prépare 
un tombeau. Mais il est, contre notre atlen - 
te, il est pour nous protéger, un Dieu secou- 
rable et propice, Drymuius, Promanlhée, 
.'Ethiops, Gyrapsius. Ce Dieu, lorsque le 
convive vagabond, l'abominable ravisseur, 
recevra l'hospitalité dans les demeures de 
ceux qui doivent un jour en éprouver de 
si cruels, de si indignes malheurs, et que 
ceux-ci, par des festins el de pieuses liba- 
tions, chercheront h apaiser le redoutable 
Cragus, ce dieu jettera au milieu de leurs 
entretiens un grave sujet de discorde; et 
d'abord ils se mordront entre eux à belles 
dents par des paroles, par des injures, qui 
les ferout pâlir de colère; puis les cousins 
courront aux armes pour soustraire leurs 
cousines [faibles] oiseaux, à des maria- 
ges de violence, a l'enlèvement tenté par 
leurs parents, pour punir uu rapt sans 
dot [et sans hymen]. Que de traits tes 
bords du Cnécius verront partir des au- 
dacieuses serres des aigles I Les Phéréeus 
étonnés pourront à peine eu croire leurs 
yeux. L'un, en perçant de son javelot le 
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tesîlaus, Graecorum preslaolissimus, qui in Thracico liltore sepelietur. — V. 838. Sed coutra jatn dictos 
Apharidas Jupiter jamdudum nobis auxilium pneparavil, qui, quum Menelaus, Dioscuri, et Apbarida» 
Par idem raptorem hospilio exceperint, et cum co epulati fuerint, in mediis colloquii» jurgia inter ipso» 
excitabit. — T. 514- Ac primum quidem verbis inter se liligabunt ; deiode Dioscuri el Apbarida: pu- 
gnubuot invicem, qnod Dioscuri Apbaridarum cousobrioas, Phœben el Ilairam, sibi rapuerint ; lu vero 
cas noleot illis concedere, quia Dioscuri earum patri, Leucippo, doua sponsalia uou dederinl. — V. B50. 
Magna lum pugna erit in Lacouia. Idas enim Castorem occidel, qui cum Lynceo pugnal; Pollnx autem 
Lynceuro lui mi proslemet ; Pollucem deuique Ida* uovo irtu petet, arrepta a patris Apbarci lumulo 



entendu fti/r- — 83t. Kîpxcç. Tel épervicr est 
Piolésilas. Proiesilac, tlbi nomen sic fala dedentnt, 
fictima quod Trojat prima fuiurut eras. Ansone, 
Fpifir. Su.— 53». AîX5"j>-.wv. Voir au >. 331. — 
837. JupUer élail surnommé Asupc; rhez les Pam- 
ph) liens llpou.*<Oiû; à Tliurium; AiOicy, rupayio; 
d-iu file deCliios.— 845 Kps-jev, Jupiter chez le* 



l.yciens. — 547. Àvtytoil;, Pbœbé et Ilaïre, Gîtes de 
Leucippe, frère de Tyndare et d'Apliarée.— 64S. 
Zu-f-ftW', les Dioscures, Castor el Pollux. — 88o. 
Kvr.xit'uv. Var. Kvrjctt'.t», fleuve de Laconie, appelé 
depuis Oivtû;, OEnut. — BBt. 0>r.psu&t{, les l.aconiens 
romme originaires dcl'Arradie,donl<I>r,jaiclait une 
des villes. — 5«3. OuW, 1. las.— 854. Ev*, Castor. 
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Xi'ov?* taôfx.) «vuÇaXovïK tpvXorrtv. 
*0 5' au fftYuu-vw zXEup' àvorpp^otç ^oô; 
xXtvst 7cpoç o3oatç. Tw ok lvjxlpt.-i î-\ 
r.Xï)f>,v àOauê^ç xpiô; lyxopv'l'êTati, 
à^aXiAK Tn;Xa; tmv 'AuuxXatbJv toÎswv. 
'Ojxoû Sè yaXxo; xai xepx'jviot (îoX*î 
raûpou; xa?a;avoÛ5iv, wv àXx^v £vôç 
oùô" ô 2»xiswr);; 'OpytEÙç TcXgafcio; 
«"^[a^oct*, lv yapaatai paiCwaaç xspsc;. 
Kai tov; (JLiv âtoVjî, toi»? §' oXojJtttot TrXaxeç 
rap' ?);/.*p alel otS'.wçovTai Çï'voo;, 
çtXauOoji-ai'aouî, ô^Oi'too; te xal <pOitov;. 
Ka\ twv (ilv r,oiTv eùvoîuîi oai'uwv Sopu, 
{kto'v Tt aî5/.«p èv xaxoT; owpou[XEvo;* 
aXXwv S' afcrXotTov yeifi xsvt/tei vs'^oç, 
wv où$' 6 Totoû; Tviç êùvâÇwv [«'voç 
<i/ifcti TÔv ÉWwpov lv vr'trw /po'vov, 
(ii'^veiv àvwywv, Sî^a-roi; TtEreiffjii'vou;, 
Tpoy^v t' (îjJLijjL^î; :r5çi Tpt7rTÛyou; xo'px; 
îsxojv Tratpeçttv.KuvOtav liai ffxorrr.v 
fMJAVOVTEÇ ^.XauxouTiv 1vo)^oô it&aç, 
Aî«»wrtov TptTwvo; £Xxovtï« iîotov. 
*A; §)) ITpoÇXaTroî IçEzatèEUffE 5-pxiîù; 
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AAKSANAPA. 2ï 

5S5 tronc creux d'un hôtrc touffu, tuera l'un 
des jumeaux, lion aux prises avec uu tau- 
reau. L'autre ayant déchiré avec sa piquo 
le flanc du taureau, le renversera sur le 
sol. Mais l'intrépide bélier portera un se- 
cond coup, en lui lançant une pierre sculp- 
tée des tombeaux amycléens. Alors et 
la pique [du survivant] et les feux de la 
foudre écraserout les taureaux; et telle 
était la force de l'un d'eux que le dieu 
Sciasle, Orcbiée,Tclpbusius, l'honora d'un 
combat à coups de flèches. Pour les uns, 
l'enfer ouvrira ses abîmes; et les deux 
autres, tour a tour et journellement, re- 
cevront l'hospitalité des régions du ciel, 
modèles d'amour fraternel, mortels et im- 
mortels [tout ensemble]. De tous ces héros 
Jupiter, [par pitié] pour nous, assoupira la 
belliqueuse colère, nous gratifiant dans 
nos maux de cette petite consolation ; mais 
il mettra en mouvement une armée for- 
midable d'autres guerriers dont le Dis de 
Rhoeo ne pourra modérer l'ardeur, bien 
qu'il leur conseille de passer dans son île 
la durée des neuf ans pour obéir aux ora- 
cles, bien qu'il promette que ses trois 
filles leur fourniront une nourriture excel- 
lente comme à tous ceux qui parcourent les 
hauteurs du Cynthe, et qui, fixés sur les 
rives de l'Inopus, s'y désaltèrent aux 
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columna. — "V. 560. Sed non modo Pollux tu perslcs ferro se defendrt, verum etiam Jupiter, bac Idjp 
impielate rootus, fulmiue duos Apharidas proslernet ; e quibus Idas lam fortis fiierat ut ipse Apollo ejus 
sagitlas senserit, qnum de Marppjsa, Ereni filia, inter se conicnderenl. — Y. 56t. Ko* igitur init-rnus, 
illoe vero (nioscuros) aslra habebunt, ubi alUmatim orienlur et occMenl. — V. 567. Ab bis igitur no- 
bis Trojanis nihil erit metueudum, sed tanto plm a ceteris Grœcis, qui quidem nobis adeo infeini siinr, 



ut eos ne Anius quidem. Rhœonis Clius, adducire possit, ut apud se in Delo insula maneant, rtsi pro- 
millal in ipso» novera an nos loti eorum t.\f iciloi laulum virlum, quant uscumque dtmum eorum uumerus 
sit qui ad Iuopum, De)i fluvium Nilo similem, commorari vellent : — V. 577. nam fitias suas très, 



655. Taûpo, Lyurée. — 656. 6 S' au, Pollux. — 
Besç, Lyncée désigne lout à l'heure par Taûpw. — 
868. Kpti';, Idas. — 560.Xa/Jco';, la pique d'airaiu 
de Pollux, le oîppe; du v. 656 Voir dans Pindare, 
Hem. X, et dans Théocrite, XX.II, l'admirable 
récit de ce combat.— 66 1 . Totûp eu;, Lyncce et Idas. 
— Èvî';, Idas. — 563. 2x!3<rrr,;, x. t. X., surnoms 
d'Apollon en Arcadie, à Sparte et k Thèbes. Ce 
dieu échangea des coups de flèches avec Idas, au 
sujet de Marpesse, fille d'Événus. La victoire resta 



incertaine. Voyez Properce, i , ï, il. — 564. Ttu; 
pi», le* fils d'Àpharêe; ttù; o 4 *, les Diowures.— 
870. ï»i;, Anius, roi de Délos, lils de Rho-o et de 
Zarex. — 874. Kuv6t'av. Le Cynthe, montagne de 
Délos, aul per juga Cynthi. Virg — 576. t/wirvj. 
/« Delo insula Inopus font eodem quo Rllu» modo, 
oc pariier cum eo, decrescit augeturque. Pline, II, 
4 06.Cf.Cal!imaque:F.ï; tt»AïïXcv, v. 506. — 576. 
TpiTwvc;. IIpiTtpsv ftxeavs;, sit* Aîf>«Teî, *»i 
TpfTc» Niï^î* Î8«v Tpawy. — 577. n?iêXx<rr'.ç 
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\Hjh)<f£tw /iXoTo oatoaXeuTpdxç, 
£pmv Tê (ÎîÇeiv r,5' àXotîpaTov Xfao;, 
oivoTfo'rou; Zâpy)xo; èxyovouç «p^Gx?* 
aî xoù ffrpaTOÛ pouitetvxv oÔvtîw* xuvwv 
Tpvyouaccv fxXOocvoûatv, IXOowiod 7rore 
StQÔivoç etç Suy* t P°« £»vacr^piov. 
Kai xaura [aIv fiitoiffi yaXxaov iraXoct 
ffTpou&ov iirt^otÇoûot épatai xôpott. 
Krjtpeuç Sà xai IIpâ*ccv$po;, où wuxXripi'ac 
XacGv àvaxTsç, àXX' (xvwvutxoi crcopod, 
ï«u,xroi TSTaptot y«ï«v ?$ovTeti Seïç 
ToXy»» àwxaorfi- Sv ô [iiv Aofxwv' oyXov 
*yuv eepohrvrj;, Sârtpoç S* die' 'ÛXévou 
Aujat.; T8 Boupafotdiv fysyjïyi <rrpa7oû. 



'O 8' 'Apyuptîntixv Aauvtwv 7c«YxXY.pfav 
itap* Aù»ovtTï|V 4>uX«fwv owiAifaeTat, 

•ûtXpàv iTGttîWV Ê-TrTifWuivT.V îSojV 

olwvoixixTov «xoipav, oî SaXaaci'av 
ot'atTotv odvqaouffc, 7topxîwv oixtjv, 
X'jxvotircv ïvSaXOsvT£ç £ÙyX^voiç 8o;a^v. 
'Pattxçîdffi 8' àyp*WovTeç èXXoTCoiv Sopoùç, 
<p£pravuu.ov W)ffïôa vâffffovxat Tcpopou, 
3 , g*Tpojxôptpw wpo; xXtai Y^oXoçt»» 60» 



AAESANAPA. 

eaux égyptiennes du Nil. Le pétulant dieu 
des vendanges avait appris à ces petites 
filles de Zarex, colombes de treilles, ha- 
biles dans l'art de préparer l'aliment qu'a 
broyé la meule, a fabriquer du vin et 
de l'huile onctueuse. Aussi apaiseront- 
elles l'horrible faim qui tourmente l'armée 
des chiens étrangers, étant venues un jour 
[a cet effet] au tombeau de la fille de Si- 
ihon. Voilà ce que les antiques vierges, sur 
leurs fuseaux d'airain, ont depuis long- 
temps arréléltCéphée et Praxandre, qui 
ne sont pas des chefs de flotte ni d'armée, 
guerriers peu connus et de race vulgaire, 
viendront, les quatrième et cinquième, sur 
la terre de la déesse reine des Golges. Des 
deux l'un conduitde Thérapné une troupe 
laconienne; l'autre vient d'Olène et de Dy- 
mé, et marche à la téte de guerriers Buréens.K 

Uu autre bâtira Argyiippc sur le sol 
héréditaire des Dauniens, près de l'auso- 
niennePhilame, après avoir vu la Iristemé- 
tamorphoso de ses compagnons qui s'ac- 
commoderont de la vie des marins et des 
pécheurs, devenus semblables à des cygnes 
aux doux regards. Avec leur bec péchant le 
frai des poissons, ils habiteront l'îlot qui 
porte le nom deleurchef, ayant formé,près 
d'une colline élevée en amphithéâtre, des 
rues de nids rangés [les uns près des autres} 
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OEuo, Spenno et Haidem, a Daccho habere hoc, ut vini, frumenli et olei quantum velint possint ef- 
ficere. Alque hoe etiam rêvera ah Agamemnone ad promontorium Sigeum arcessilx, fa me ni Gncei exer- 
cilus sedabunt. — V. 584. Hœc itaque omnia dudum a ParcU sic destinata sunt. — V. 580. Quartus 
dcoique et quintu» Praxander et Opheus, paullo ignobiliores, in Cyprum venienl, tlle quidem ela- 
conia, hic autem ex Achaia oriundus. — V. 59i. Alius, Diomedes, in Italia Argyrippam urbem apud 
Phylamum condet, postquam socios in aves vidertt traosformatos, h. e. eyenos, qui, pîscatorum more, 
piscibus iohiantes, habitabunt in iosula Diomedea, nidos ibi facientea ad collera, veluti Zethus qui 

Rhétée ou de Sigée. — 688. TaTav. l'île de Cy- 
pre , consacrée a Vénus qu'honoraient surtout 
le» Cypriotes de la ville des Golges. — 500. Olè- 
ne, Dymé, Btira, villes d'Achaîe. — B»t. 6 Si, 
Diomède, fils de Tydée, roi d'Étolie, dont les 
compagnons furent changés en hérons. Cf. Ovide, 
M<?l., X.IV, 508. — kp-fiçiimx». Slrabon, VI, 
p. «83 : ÈxaXstTO o*' tçapy;ri; ^Vpt ï:rmcv, sit' 
ÀpYUBtmra, «Ira vùv Apirot. —583. «hAotu-d» , 
probablement une rivière de la Dannie. — 509. 



s, Uber, de f&cîern, bonrgeou. — 570. 
f. pittv. È<rri Si «prit; AryiurTiaTl i tîvoj. Euslalhc, ad 
Odyss, I, S59. — 580. Zssweoç, l'époux de Rboeo. 
Voyez v. 570. — *â€xî, de çstji, comme çaîao«, 
colombe. Dans Ovide, Uit., XIII, 680, les filles 
d'Anius, sous les mains desquelles tout se change 
iri tegetetn, latUemque meri, baccamque Uinervœ, 
sont changées aiiwi en colombes, in viveas abiere 
eolumbas. — 384. ïiôwvc;. Celle fille de Silhon 
est PstTit'*, io' x; tô Pcîtucv, le promontoire de 
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oYutoicXaffr^ffavTeç lp.^é5oi; TOjMttç 
tojxv&ç xaXiiç, Zîj6ov éxfjufx.oufxtvoi. 
'OfAOu 8' I; aypav xàït\ xoitchov vo£w,v 
vuxToip OTeXoûvTctt, rxvTa epîuyovxEç jiporwv 
xâp€avov o^Xov, ev Si Yp°"x iT <»« tce'ttXoiç «on 
x&rwv îotwOfwùç i^0«5aç St^uevot, 
xal xp((xv« ^etpôîv xsTriSdpittov tpu<po; 

|MtÇT)Ç TTwfeoVTXl, 7ipO(T!ptXlç XVu£tt>fi4VOl, 
TTfi 7Tplv oWtT)« tX^[AOV£Ç pU[AV7|IACV0t. 

TpotÇrjvt'aç Se Tpxûjx.x (poitâSoç itXixvriç C i 0 

tarai xaxwv te îwjixdtTaiv itapa£xtov, 

foocv Sp«<j£Îa Soupiç ol(rrpii'(jT) xûoiv 

icpoç XtxTpor tvjji&x; o' cwtÔv ixcruKrei ftôpou 

GtfQL*(CtlGW f)VTpîirtff(Jt.£VOV. 

KoXo<j<xo6afAwv 5' év lîTuyaTutv Aùadvtov 6 | 5 
ctaOeU, épefaet xwXa yEpjjux3o>v eirt 
toû tei^orotovî yamidta* Afxotêiw;, 
tov £p[xecr(TT)V v»]oç éx&xXtùv ttirpav. 
Kp(<rst 8' AXafvoo toû xaffiyv^Tou aç«X«U, 
etyiç àpoopaiç àptf' IttjtÛ;xouç {JxXeî, «o 



ruri hahilavit. — V. 603. Simul noctu ad venaDdum exibuot, barberos fugient, Grccos autein i 
buot, ut adeo ia earum sinu dorniant, et e manibus eorum panii frustula capianl, vilaeprioris memorej. 
— Y. 610. Causa vero errons Diomedi erit hxc, quod Venerem ad Trojam vulneravit, qute, bine ei 
irata, uxorem ejus, .Xgialeam, adultcram fecit. Quae ei quura insidias struxerit, ille in Junoois templum 
confugiens, eas vîtabit. — V. 618. Et quia, quum in Italiam veneril, draconero colchicum iolerGciet, 
statua ipsi erigelur c lapidibus iis, e quibus otim Neptnnus muros Troja? exstruxerat, et quorum aliquot 
Diomedes e Troja redux in navem suam, loco sabume, impoiueral. — Y. 619. Ipsc, in Italia. quum 
Dauno opem tulerit, in dijudicaoda mercede a fratre Alxno la»us, qui ob amatam Dauni ûliam,Evhip- 
magis favebit, diras Dauai terris tmpreeabilur, ut stériles semper tint, nisi quis jEtolus, 



Nr«î£fli, Diomedea Insula, près du rivage de l'A- 
pulie, sur la mer d'Ionie. — 60t. Zijtov. Zéthus, 
frère d' Ampbion, l'aida dans la construction de Thè- 
bes. — 606. KocpÊavov. Solin, ch. VIII, De avibttt 
Diomedtis : Judicant Inier advenas ; si grœcus est, 
proplus accedunt, et quantum intelligi datur, velut 
clvl blandius adulantur; si quis erit gentis altaius, 
involant et impugnant. — 610. Tsaùt**. Diomède 
blessa Vénus à la main, 4xpr,v cûraoi y.sîpa. Iliade, 
E, 336. — TpciÇw'xî, Vénus, a qui Pbèdre avait 
«levé un lempledans Trézène. Euripide, ttlpp., 34. 
— 618. TûfA&ç, P»,um>'î, Schol.— 6 1 4. ÔieXco]m«(. 
Jnnou était honorée "sous celte epithète guerrière 
(SirXov) dans le Péloponèse. —616. 2?«0iC;, pour 
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dans de solides excavalioDS, à l'imitation 
de Zéthus. Ensemble ils iront le matin à la 
chasse, et le soir dans un bois pour y dor- 
mir, fuyant les tumultueuses assemblées 
des barbares, et dans les plis des man- 
teaux grecs heureux de trouver un gîte et le 
sommeil; murmurant avec douceur, avec 
reconnaissance, ils becquetteront dans des 
mains [amies] les restes du dîner, des dé- 
bris de gâteaux, se rappelant, les malheu- 
reux I leur première condition. La bles- 
sure de la Trézénienne [Vénus] sera la 
cause des longues erreurs et des affreuses 
calamités de leur chef : une audacieuse 
et lascive épouse souillera sa couche, et 
lo temple de [Junon] Iloplosmienne le 
sauvera de la mort qui lui était réservée. 
[Comme une statne] sur une base colos- 
sale, debout, il posera le pied dans le 
pays des Ausones, sur les pierres d'as- 
sises de l'architecte [Neptune] Amœbée, 
ayant tiré du vaisseau ees blocs de pierres 
qui en faisaient le lest. Trompé dans son 
attente par le jugement d'Alœne son frère, il 
exprimera ce vœu qui se réalisera : Puissent 



mieuxobserver et reconnaître le pays. — Xtpu,sé£oiv, 
les pierres des murailles de Troie bâtie par Nep- 
tune.— 617. 'A(ioi6e't«K, un des surnoms de Neptune 
en souvenir de l'échange, ôiMi&n, faite avec Apol- 
lon, de l'oracle de Delphes primitivement à Nep- 
tune,contre l'Ile de Calaurie. Cf. Pausanias^'X., 6. 
— 618. ÊxêaXtiv. Tout cela signifie probable- 
ment que. Diomède, arrivé sur les cotes de l'Italie, 
eu gagnant le rivage au moyen des pierres du mur 
de Troie, voulut que ses pieds foulassent tout 
d'abord , et comme un heureux présage, non le 
sol de la Daunie, mais les ruines d'une cité vain- 
cue. — 619. xçstXsU. Après une victoire rempor- 
tée par Diomède sur les Me&sapiens, Daunus lui 
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Aï)OÎÎç àvetvai u>; tôt' ojittviov <rr«/ov, 
yufotç TtOatêciffffovToç dtpoTjOuw Ato;, 
?,v {XYi Tt; «vtoï £iÇav AîxwXwv oTcâfraç, 
'/tptjw Xay^vïj, So'jfftv ctijXaxaç teowv. 
2t>}X«i; ô" àxtv^Totçiv 6yji£<Jti ttsÔov, 535 
aç oim; àvSpwv e*x Jifaç xscuy>fa£Tat 
jAîToyXtca; oXt'Çov ^ y^P &rr«'p<oç 
aùtat TOtXiuxo'pEUTOv î;ovrat pdfftv 
^vorip' à-reÇoi? ?/vE5tv Satoûjuvat. 
8îôç Si itoXXoî; alrrùç aùor ( (hfrETatt, cjo 
5ffOt TTOtp* 'Ioûç vpwvov otxoûvtat r.l$w, 
ôpâxovta tov ©Oeipavra «frxtatxa; xtocvwv. 

Ot S' àfjiytxXudTouî yotpaôa; rupnr.ataç 
(TiffupvoSoTat xxpxtvot xe TtezXwxoTeç 
ayXatvov àfiîtpEÛaouat v^Xtzoï pt'ov, C55 
TCiTrXaT; otxwXotç <y^sv3ovatç wrXtfffiivot • 
wv at Tïxoôïat T7|v IxTjCoXov TÉyvrjv 
a$op:r* ïratSsutfoua't vrjrtouç yova;. 
Où yap f*Ç otwTwv '^t'çETai Tupvov yvatJto, 
crplv àv xpxnjinj voittov ewrroyco Xiôw, cw 
foip TpagYjxo; <rî;jxx xeÎjxevov <rxortoû. 
Kal toi ;/iv àxT&ç iiAÔxT^dovTat XêTrpa; 
'IêYipoêoaxoùç Af/. 1 TatpTKjwoû toÎXijç, 
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les plaines ne se couvrir jamais des opu- 
lents épis deCérès, même sous la rosée fé- 
condante de Jupiter, qu'autaut que quelque 
Élolien de ma race, de mon sang, en Touil- 
lera la terre, y tracera les sillons. [En son 
honneur] la contrée s'entourera de stèles 
immuables qu'aucun mortel ne se van- 
tera d'avoir pu seulement déranger : [je- 
tées à la mer] par un acte de violence, 
a l'instant môme, et comme avec des ailes, 
elles reviendront à leur place , en im- 
primant sur le sol la trace de leur re- 
tour. Par les nombreuses peuplades qui 
habitent les bords de la profonde mer 
d'Ionie, il sera proclamé un dieu puissant, 
ayant tué le serpent qui dévastait le pays 
des Phéaciens. 

D'autres , couverts d'étoffes velues , et, 
comme des crabes, ayant atteint les ro- 
ches Gymnasicnnes que battent les flots, 
traîneront une vie de dénûment, sans 
chaussures, armés d'une triple fronde à 
deux courroies. La, les mères apprendront 
à leurs enfants, encore i jeun, l'art de 
lancer au loin des traits; car aucun d'eux 
ne goûtera du bout des lèvres a sa tranche 
de pain, qu'il n'ait atteint d'une pierre 
bien dirigée le pain posé comme un but 
sur le haut d'une perche. Ils franchiront 
euGn la côte escarpée qui nourrit les Ibères, 
près des portes deTarlesse; [et làs'établi- 



scilicet e civibus ac posleris Diomedi» , eas aliquando iocolal. — V. 618. Statuas autem ipsi po- 
sila* nemo poterit evertere, quia, elsi a Dauno ob iltas diras irato in mare fuerint projects, tamen 
in aqaam summam enalanles ad basim suam redibunt. Quare et ip*e, ob occisum Pba*acum draconcm, 
ab bis pro deo coletur. — V. 633. Alii, Bceoti, ad insulas Baléares navigantes, vestitn villoso uteotur, 
et fuadis quisque tribus ( in collo, latere, et manu ) instructi ibunt, jam a malribus ita educati, ut cibum 
capere lis non liceret, nisi metam propositam funda tetigissent. — V. 6(3. Atque bi omnes e variis 
Gracia; locis, ex Ame, Graea, Leonlarne, Scolo, Tegyra, Onchesto, urbibus, Thermodontevero et Hyp- 



avait laissé te choix entre le pays conquis et le 
butin. Alxntis, le frère naturel de Diomède, ap- 
pe'è comme arbitre, et voulant plaire à Évhippé 
tille de Dauous qu'il aimait, adjugea le butin à 
Diomède. Le héros, mécontent de ce partage, 
donna sa malédiction au pays. — ZrrXaiî L'A- 
pulic reconnaissante lui avait érigé, de son vivant, 
des statues, ou plutôt des stèles honorifiques. A sa 
mort, Daunu* fit porter à la mer ces statues ou 



stèles; mais elles reparaissaient toujours el repre- 
naient leurs premières places. — 633. Oi 9i t des 
Béotiens. — ruu.va<nac. Les iles Baléares. «Peu- 
plées de froudeurs habiles, elles ont été appelées 
parles Grecs Gymoasieimes. > Pline, III, II, s. 
Florus,lII, 8 : Ctrlos esse qui* mtretur ictus, qmm 
fundl sola genlt arma tint, i<1 umm ab infanlia 
siudium? Cibum puer a matre non accipit, nisi 
quem ipta montrante pernissit, — 643. TapTr,»- 
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'Apvrjç TraXatSc y jvv *i TejJtjxtxwv rpopot, 
Tpatav TtoOoûvTeç xal Aeovrapvyje. x^youç, C45 
SxwXôv Te xal ïe'Yopatv 'Oyyr.ffToû 5' èooç, 
xat ^eûjMt OepuwSovTOî 'V^ofpvoo 5' uSwp. 

Toù« S' «1*^.1 2ûpttv xat Aiëu<mxa; rXaxàc, 
<rrevi£v ré iropOjAOÛ <ruv$po{j^v Tup<jT)vtxou, 
xat ( ai$^>r,po<; vavriXoçOo'pou; axoiriç, ©so 
TÎj; icplv Savoûcï); ex yepwv M^xcrau; 
toÛ <rrepy>re7tXoy Sxonrotve'oK Bo^Sa, 
apruioyoïivcov xXwfAaxâ; t' <£y)5o\«dv 
■jrXay/Oïvraç, àpoWa &eT«Xci>pÉvouc, 
rtpoiravTaç fiS^ç toxv5oxeÎ<ç. «Ypeufrexac, css 
Xo)6atst ravTofatfftv fcirapaYf«vouç, 
eva ^OapiVrow «yyïXov XtTtwv çîXwv, 
StXçtv<><nijxov, xXôhta <I>oivixyiç 3*5ç. 
*Oî oserai ai* toû [aûvoyX^vou ffTeyaç 
yapwvoç, oiv/jç tw xfsoxpoEyw ffxuc&ov cco 
yepfft TtpoTïtvwv, Toùïtto'o'piTiov irorov. 
'EîT<y^eT«t Si Xeriavov TOÇeuixaTwv 
tou Ktip«[auvtou ïltuxiwç IIaXaîu.ovoe/ 
oî irâvra 3pavû$avTec euTopva axctyri, 
ay oivt,) xax^v Tpr'ijouiTt xesrpewv OYprjV. C65 
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root] ces enfants de l'antique Araé, les 
chers des Temmices, rcgrcltanl Graia, les 
collines de Léontarné, Seule et Tégyra, le 
territoire d'Onchestc, les bords du Ther- 
modon, et les eaux de ITIypsarne. 

D'autres, dans les syrtes et les parages 
de la Libye, dans le détroit où se préci- 
pite la mer Tyrrhénienne , sur les récifs 
fertiles en naufrages où se relire [Scylla], 
le monstre autrefois tué par Mécistée à la 
peau de lion, le nettoyeur d'étables, l'im- 
mortel bouvier, près des caps où chantent 
les [Sirènes,] rossignols de la race des 
harpyes,d'autres[dis-jc,]cruellemcnt bal- 
lottés et mis en pièces, sous le poids de 
toutes sortes de malheurs, disparaîtront 
dans l'immense goufre de Pluton. Tous 
[y périront] a l'exception d'un seul, ré- 
servé pour annoncer la mort de ses com- 
pagnons, l'homme à l'image du dauphin, 
le spoliateur de la divine Phœnice. Ce 
lui-ci verra la caverne du lion qui n'a 
qu'un œil; à cet ogre il offrira la coupe 
de vin , le breuvage du repas. Ensuite il 
verra ce qui reste de ces peuples qu'a 
détruits l'arc du dieu qui punit les mé- 
chante, habile coureur, lutteur terrible; 
de ces peuples qui, ayant broyé tous les 
vaisseaux aux proues arrondies, enfileront 
[comme]avcc un osier leur misérable pêche 



», fluviit, in illas regiones occidentales, prope fretum Herculeum, venient. — V. 648. Alii (Ulysses 
cum sociis) circa Syrtim et Libycam mare, ilemque fretum Siculum, ubi Scylla, ab Hercule inler- 
fecla, nautis insidiatur,et Sirenum scopuli sunt circumvaganiium,crudeliter lacera li a Polyphemo, peri- 
bunt, ensque omnimodo excruciatos Orcus capiet, —Y. 686. nonnisi unuro relinquens, Ulyssem, furent 
Palladii,— - V. 668. qui primum videbit domum unoculi Cyclopis, eique vinum ad cœnam porriget ; — 
"V. 662. deinde venietad Laestrygonas(quotquotquidem eorum Hercules sagillis suis non occideril) qui 



«û, Tartesse, ville d'Espagne, près des colonnes 
d'Hercule. — 644. Tsfuuîxow, ancien nom des 
Béotiens— 645, rpoîxv. rpaîat Si i<m, xara ti- 
v«e, il xat TowaYP*" " v °' wîAlTat, Tpaîe; xat 
Tav^Ypax;. Eustathe, sur le r. 408 de TH., B. 
— 647. ©spjAtiJoifrs;. Comme il n'y a ici que des 
villes et des rivières de Béotie, ce Thermodon 
n'est pas celui qui se jette dans le Ponl-Euxiu, et 
que les Amazones ont rendu célèbre. — 65 t. Mti- 
xwti'w;, Hercule, ainsi appelé dans l'Élide. — 
2x«?row«i>î, un de ses surnoms qui rappelle le 
nettoyage des étables d'Augias. — h<.a.^(Sn y de 



fWx; 5y«w, fait allusion aux troupeaux enlevés à 
Géryon. — 688. AtXçtvîHT.fMv. Ulysse avait sur 
son bouclier la figure d'un dauphin. — 6cô;. Al- 
lusion à l'enlèvement du Palladium, statue de Mi- 
nerve. $otvt'xn Si r. Aâwà iv KopwOo». Sehol. — 65g. 
Mm i-fi.ru ou, Poly phème . — 660. OÎvt,;. Cf. Homère, 
Odyssée, 1, 360, et le Cyclope d'Euripide, v, 566. — 
669. Au'tj'xv&v. Ce sont les Lestrygons, peuplade an- 
thropophage qu'Hercule détruisit en partie à coups 
de flèches. — 684. Var. : iv to'pvu, dam te port. — 
665. K«rrftw». Cet muges Ggurent les compagnons 
d'Ulysse que les Lestrygons enfilèrent comme des 
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"AXXoç 8" eV *XXm |ao/6oç lOXtoç {xcvïT, 
Toy irpo'cOev aUl rcXtTov £ÇwXtoTtpo«. 
Ilot'a XapvêStç où/l oataetai vtxpwv ; 
itoio S' 'Epiwù;, jxi^oirbtpOevoç xuwv ; 
T(; oix (îïiîoiv «rreîpa KevTaupoxTôvoç, oto 
AItwXIç ?| Koup^Ti; aîoXw jxéXtt 
imatt Taxîjvat aapxaç àxjj^votx |ïop 8ç ; 
Hot'av fil JhjporcXaGTov oùx fcttycTai 
âpaxxtvav, Ivxuxtôaav àXtpfTco Spova, 
xal xîjpx xvwrôu.opïp ov ; 01 Se ôu<j[iopoi 675 
«Tivovriç ô(t«ç £v cu^oîat çop€â5sç 
Y(y«Pt« X'^V ovj*}x«j«Yf*£voi xpoYoç 
xal aréjiLcpuX» ppu^oodtv. 'AXXa viv pXaSyjç 
jaCXu aauMTEt £iÇx xal Krapoç «pavEtç 
Ntowaxptarne, TptxàpaXoç, 4*atSpoç 5fo'ç. 680 
"Hfrt 8' Ipsjxvov e!ç «XfxeSov «pOiTwv, 
xal vexpo'jjiavTtv Tts'jAîrsXov SiltfçETai 
dvSpwv YuvatxSv eÏootci IjuvouffÉotç. 
Vu^aîat 3epf*iv aTpx îrpoirpavaç po'ôpw, 
xal çairfavoo 7tp(i6X7j[Aa, vtptepotç <p<tëov, 'c«s 
it^Xaç, ixwiffet xeîOt 7tt;xîp(5wv 5ita 
XexcV, djjwtupïç {AoîffTaxoç Trpoff^Qrfpuwiv. 
"OOev TiYavTwv vîjffoc. ^ u*Ta»pt.vov 
SXâWa, xal Tu<pcSvoç ifplw 08{Aa«, 
yXoYfiw Çg'owa oélsrai (aovoVtoXov oq 
iv $ -Rtô^xwv ïraX}i.uç (JipOtTwv ye'voç 



de muges. A un malheur succédera un 
aulre malheur, toujours plus affreux que 
le précédent. Quels cadavres oc dévorera 
pas Charybdc? Quels cadavres épargnera 
l'Erionys [Scylla], vierge et chienne? Quelle 
sirène, aux flancs stériles, d'Étolie ou d'A- 
carnanie, meurtrière des Centaures, ne 
persuadera pas par de ravissantes mélo- 
dies l'oubli de la nourriture et une lento 
agonie? Quelle magicienne ne vcrra-t-il 
pas, par un mélange de farine et de 
poison créer des bètes , engendrer des 
monstres? Les malheureux, gémissant dans 
leurs étables sur leur affreuse métamor- 
phose en pourceaux , se nourriront de 
marc de raisin, d'écorces mêlées a de l'orge. 
Mais la racine molv le préservera, lui, du 
môme malheur, elaussi l'apparition du dieu 
du gain, qu'honore Nonacris, du dieu tri- 
céphale et beau. Il ira, de Ib, dans la noire 
demeure des morts, et il y cherchera le 
vieux nécromancien qui de l'homme et de 
la femme a connu les voluptés. Après avoir 
versé dans une fosse du sang chaud pour 
lésâmes, et brandi son épée afin de les 
tenir à distance et de les effrayer, il aura 
un entretien avec les ombres dont la voix 
éteinlc ne laisse entendre qu'un faible 
son. Puis, l'Ile qui pèse sur le dos des 
géants, sur le corps du farouche Typhon , 
qui lance des gerbes de feu , le recevra 
avec son seul vaisseaiùC'esl dans celle île 
que le souveraiu des dieux envoya une co- 



cjus socios, tanquam mugiles, devorabunt; — V. 066. exinde alias post alias aerumnas esperietur, 
semperque majores. Quae Cbarvbdis cadavera non vorabitP Quœve Scylla? Qtiœ Sirt-n eum non cantu 
suo delinebil in ouo loeo, ut famé labescat? — V. 67t. Qualem ille sentiet Circen, monstrum Hlud 
pestiferum! Socii quidem ejus, in sues mutali, vicem suam in haris dolebunl, suilla pabula edentes. 
Ipsum aillera, aervabil molv, radis, ijuam ci Mercurius dabil. — V. 68 1. Inde veniet ad inferos, et 
fovea sanguine replela uubras alliciel, ensem suum vibrando, ibique cure Tiresia rate colloqui tur, au- 
ncem animarum inferanim. — V. 688. Hinc nna nave in Sici liant insulam veniet, ubi 
1 Typbone oppressi jacent, et ubi Jupiter simias ad babilaudum collocavit (unde Pilhecusse 



poissons, et emportèrent pour les dévorer.— 660. 
K.6wv. Latrantem Sc^Ham.Virg.— 673. eissoir).*- 
otov, la magicienne Çircé, fille du Soleil. Voyez 
i'odyssée, K, «33, et Ovide, Mit., XIV, Intl. — 
679. MwXj. Voyei Homère, Odyssée, K, 305. — 
4»xvt!;. Ce dieu est Mercure. Pacifer h»Uc dtdtrat 



florem Cylletrius album; Voly voeani snjxrt; rdgrn 
radice tenelur. Ovide. — KTsipo;, de xtourtai, ac- 
quérir. — TauetyaXo;, parce que les Hermès des 
carrefours avaient trois têles.— 4at£p4; ou Aivx^; 
sont aussi des surnoms de Mercure. — 68«. Ns- 
xpjjunmv, le devin Tirésias. — 088. la 
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ouapopyiv tl; x»j{i.a(Tjiiv wxidtv xfatav, 
ot jamXov ràpo'Ouvocv ixyovotç Kpovou. 

xxt Ktjjtjxépwv frcauXa, xàjrepooffixv cas 
£d/0ot<it xuu.a(vouo'av oiôjjloto; /ugiv, 
*Offff«v xe xxl Xeovtoç àtpaitoî»; jîorâv 
yûxrriç, X)6pt(xoûç t' oEXao; ot>Sai«« Kopïjç, 
IIup npXcY^ç te ^eïOpov, evOot Siisêorroç 
•refvei itpo; aïOpav xpaxa 7K>Xu&y|««>v Xoçoç- 
i\ oZ xi ïravta /utX* xod *S<rai p»ywv 701 
mr,Y«l xxt' AùuovTtiv £Xxovrat yûo'vot. 
Airwv ts AijOaiwvoç i-^Xôv xXtx*;, 
X{jxvt)v t' 'Aopvov «fAçtTopvwT^v Pfôyw, 
xal yeSuwt KwxuroTo XaSpwOiv «txôtm, 70s 
2tuyoç xEXatvïjî vaajAÔv, &0x Tepu.iEU<; 

OpXW|AOTOU« ETEU^EV (XtfQtTOtÇ fôpOÇ, 

jjlsXXwv nyavraç xdwl TitSvoç rap^v- 
XoiSâ; t' flwpu<T<Twv ypudéat; TtéXXatç yavoç, 
3t\aet Aae(px xxl Çuvîwvitti oavoç, 710 
irrçXvixot x^paifi x(ovoç irpocap [xouaç. 
KTêvet os xoupxç ïtjOiioç irouôô; xpinXïç, 
oÏjaoç [xîXo>5oû {XTjxpôç ixuïu.ayjiivxç, 
aùxoxxovotç ftîpaTaiv é£ âxpx; axoTnjç 
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lonie de singes pour l'humiliation des or- 
gueilleux qui avaient osé déclarer la guerre 
aux descendantsde Saturne. Il visiteraaussi 
le tombeau du pilote Bœus, les huttes des 
Cimmériens , les rivages de l'Achérusie 
que battent les tempêtes, l'Ossa, la digue 
construite pour le passage des troupeaux 
d'Alcide, le bois de la menaçante Ûlle qui 
règne aux enfers, les bords du Pyriphlé- 
gélbon , où des montagnes inaccessibles 
élèvent vers le ciel leurs immenses réser- 
voirs, d'où s'épanchent toutes les rivières, 
toutes les sources des grottes sur la terre 
d'Ausonie. Ayant laissé derrière lui la 
haute montagne de Létbseon, le lac Averoe 
qu'enveloppent comme d'un Glet [d'im- 
pénétrables bois], et le Cocyte qui dispa- 
raît sous de ténébreux brouillards, les 
eaux noires du Styx où le plus grand des 
dieux, au moment de marcher contre les 
Géants et les Titans, a pour les immor- 
tels établi l'autel des serments, il offrira 
à Daïra et a son époux un sacrifice en pui- 
sant dans des coupes d'or l'eau des liba- 
tions, et suspendra son casque au chapi- 
teau d'une colonne. Par lui périront les 
trois petites- Allés de Téthys , qui, de 
leur mélodieuse mère , ont appris l'art 
du chant : d'elles-mêmes elles se jette- 



dicuntur). — V. 89*. Porro Baii, naucleri sui, sepulrrum transiens, et Cimmcrios ad ocridentalem 
oceanum, Arheronlem , fluviwn Heracleœ, Ossam montera, vestigia Herculis ad Orootcm fluviura, 
nemus Proserpinœ, Pyriphlegeihonlem fluviura, ubi se allollit Apenninus, © quo omnes Iialrae fltivii 
oriuntur; — V. 703. relinquensque Lcthœonem, Halias monlem, paludemque A ver nain rotundam, 
Cocyttim tenebrosum el Stygem, quain Jupiter diis ad jurandum proposuil, quum Titanes et Gigantes 
debellalurus essel, — V. 710. offerel Pluloni ac Proserpin» sacrificium, aquam silulis aureis hauriens, 
et iis eolumnam dedicabit cum galea sua appensa. — V. 713. Occidet porro 1res Sirenas, ta tenus 
quod, vicua ab ipso, sua spoute se in mare Tyrrbenum ex allo praacipilabunt , quo eas Parcarura fa ta 



Sicile. — 604. Bsuso, Bacus, pilote d'Ulysse, qui 
mourut dans le golfe de Baïes eo Campanie, et 
qui donna son nom a la ville de Bafce, Baîat. 
Tous les lieux ici mentionnes appartiennent à l'I- 
talie inférieure : K iuu.es wv , lacus Lucrinus et 
Avcrnus, juxta quem CHnmerium oppidum. Pline, 
IU, S, S ; 'Ax , P 0U<nav » marais près de Cmnes, peut- 
être les lacs Averne et Lucrin; Ôooaw et Ay<0i«î»voç, 
montagnes de l'Italie méridionale; Arpaitou; x«- 
arstî, la via lierculanca, entre le lac Lucrin et la 
mer : et sonat Herculeo itructa Mort via, Proper- 



ce, III, 1 8, 4. — nsXuJîyu.ttv Xôçoj, les Apennins, 
Sf>«; (TUvtxtî S dWp-ytt ïîswoh t«î xotri rr,t lraXtav 
pû«tç. Polybe, III, liO, 9. — Cf. le* 7Yoye»wea 
d'Euripide, v. 433,06 la même Cassandre prédit tes 
courses et les aventures d'Ulysse en quelques ver»; 
mais quels vers! Aûca fi? otDTXriaa; t'm, x. t. X. 
— 710. Aati'p», la savante, de i"â», surnom de 
Proserpine à Athènes , ou parce qu'où célébrait 
ses mystères avec des torches, u.17* — 
VIS. Kwpx;. Trois sirènes: Parthéuope, Leuco- 
sie, I.igéa, filles d'Achélofw, fils de T#thys et à* 
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Tvpintvixov irpoç xïïu.* ovrrroôffct; 7crtpoï;, us 

ôirou XtvepY^C xXoxnç iXxuaet 7rixpa. 

T^v piv 4>«Xi$pot> xwpitç èx&6p«5[«vriv 

FXavtç Te pcftpotc S^stat, tï'yywv /ôovoc 

o5 cn;u.a Swfir'cratvTîç tf/^çot xo'pTjî 

Xoiêaîfft xai SudOXoiai IlapOevoTniv fJowv 730 

ETÊia xuôavoûatv oîo)vov 3cav. 

'AxrJlv 8è t^v itpouyoïxiav eîç 'EviîtÉwç 

Aeuxwata p\tpiî<ra, ty,v Iïco>vo[xov 

nerpav à'/fou oapov. "EvQoc Xaopo; le 

Y«£twv 5' ô Aapiç i;ep£ÛY0VTai ttotœ. 745 

Afyeta 8' elç Tépsivav èxvxucOWsTat, 

xXvSwva -/tkl6iTSWTa. T*,v 8è vau&tTctt 

xpoxatfft Tap/usouciv Iv TOxpax?(atç, 

'iixtvdpou St'vvifftv àYX. lT£ 'f . uova - 

Aowiet Sk cvjfxa pouxepw< votffjjiot; "Apïjç 730 

TTOTOtÇ. 

ÏIpwTTi Se xai tôt' «30t ai)YY 0 ' vwv Sea 
xpot(vwv aTîâcYi; Mo'f ono; vauap/taç 
TrXomipst XauTtaSoù/ov ivtuvst SpoVov, 
ypï)<rtAOtç m&rçaotç' ov ttot' auquel Xew; 755 
NeazoXiTÛiv, oî itap' àxXuffTov axi-Ktnç 
Spu-wv MtffTjVoû crûîpXa viacovTat xXi'ttj. 
Buxtoc; 5' ev àdxôi aufxtxtaxkziaon fJoôç 
TîaXtvdTpoS^rot; TnjpiovaTç <xX(0[asvo;, 
xepauv(T] (jwtTTtYt fMKrTiyÔTjarrat 740 
xay7)$, «pivot» irpo«xa(rrçu.£vo; xXdôw, 



ront du haut des rochers dans la mer de 
Tyrrhène, y plongeant à tire-d'aile, pour 
aller où les entraînera la destinée que leur 
ont Olée les Parques. L'une sera rejetée par 
les flots au pied de la tour de Phalère et 
dans les eaux du Glanis qui la baigne. Là, 
les habitants, après l'avoir recueillie, lui 
élèveront un tombeau, et, par des liba- 
tions, par des hécatombes, ils honoreront 
tous les aus Parthénopc comme une déesse. 
Leucosie, jetée sur un rivage qui s'avance 
en cap dans la mer, occupera longtemps 
Pile qui a pris son nom. L'Is impétueux, 
le Laris qui coule auprès, y épanchent les 
trésors de leurs ondes. Ligéa sera jetée sur 
Térina, vomissant l'onde amère. Des ma- 
telots l'enseveliront dans le sahle du ri- 
vage, près des tourbillons de l'Ocinare. 
Le fleuve aux cornes de taureau arrosera 
de ses ondes lustrales le monument de la 
jeune Sirène. Là, un jour, en l'honneur de 
la première de ces divines sœurs, le chef de 
la grande flotte Mopsopiennc, fera exécuter 
a ses marins une course aux flambeaux 
que renouvelleront avec plus de pompe 
les Néapolitesqui, près du tranquille abri 
de la rade de Misènc, habiteront les ro- 
chers de la plage. Après avoir enfermé les 
vents dans une outre de peau de bœuf, 
errant avec les mêmes peines et dans les 
mêmes parages, la foudre le flagellera de 
de ses feux, [à la nage comme un] alcyon, 
s'appuyant sur une branche de figuier sau- 
vage pour que la tempête ne l'engloutisse 



trahent. — V. 7 17. Uoam, Parlhenopeo, litlus Neapoleos, Phaleri tyranni arcis, el Glanis flumenexci- 
pient, ubi pucllx quolannis ad ejus templura il] ï sacriGcabunt ; — V. 74*. altéra, Leucosia, in pro- 
monlorium Neplunium ejiciclur, ubi itisula ex ejus uomine Leucosia appellabitur ; — V. 730. tertia, 
Ligea, io Terinam, Ilaliœ urbein, fluclibus devolvelur, eamqiie nautx in littore Ocinari, rapidi flu- 
minis, sepelient. — V. 733.'Primse earum, Parthenopac, olim Diotimus, Àtlic» cltssis pnefectus, quum 
Neapolin venerit, ex oraculo cursuro lanipadum iosliluct, quem inrota quolannis inslaurabunt. — 
V. 738. Sed ut ad Ulyssem revertar, ille, ventis ab ^olo in ut rem inciusis, a sociis autem utreaperto, 
rejirieiur in ^oliam, quumque ejus socii bovessolis pra> famé dcvorarinl, Jupiter eos fulmine occidet, 



Tcrpsicbore.— 7 1 7. Tr/# u.tv, Partbcnope.— 7 1 8. 
<Da).iipcu. Qxixoiv ian *où iciXi; li Ôiroeoî; (Étienne 
de Byzance), sur ta côte de Naples où se jette le 
Glanis.—- 734. Ilerpav, l'île de Leucosie dans le 
golfe de Pautum, en face de l'embouchure de I ls 
et du Laris.— 716. Tiattvav, ville maritime de l'I- 



talie inférieure sur l'Ocinare. — 733. Mi'^&tï?;, 
pour Mc^îirt'^oî on Mî^oirtta;. Élienne de Bv- 
xance : hUfyr.ïa., r> Xttwti «wb Mi^a-s;. D'aprca 
Tioicc que cite Tzetzès, ce chef s'appelait Dio- 
time. — 740. Var. : ïuaçXe/tofiotTsu. — 741. 
Êpwiû. Voir dans Vodystée, M, 418-144, le 
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u.$; xaTaêpwÇr) vtv tv pV/Oot; xXûîmv, 
X«puS8tv cxipudSffQtv éXxuaa; |ïuOtp. 
Baiôv os TE^pOel; rr,; 'ATXavtfSo; yi'ioiq, 
àvotuXôyjQT&v auTOxâ65aXov trxâcpo; 745 
fiîjvat TaXâaast, xoù xoëcpvSaatt xaXaç 
«ÙTOupYOTeuxTov {$3ptv èç f/iar.v TpôViv 
eIxocïk YOjJi^otç KpoTrETapYotvwuLs'vTiv. 
r Hç otac tut6ôv 'A,a»i'6aio; IxCpâda; 
•n;ç X7|pûXou SâpiapTOç <XTrcT ( va «ritdpov, 730 
aurai; f*îaoi ( uatç xat auv Jxpt'otç paXtï 
itpoç xûjxa SÛtttvjv ^TCïTtXîYî^vov xaXot;. 
floVrou S' àii^voç èvuapoûtAevo; pu/otc, 
à<rrÔ> avvoixo; ©pvjxÉaç 'AvfoiSovoç 7 M 
«Vrai. Hao* aXXou S" aXXo;, w; tkÛxtjÇ xXaSov, 
{iûxxT,ç arpoSifrît ^sXXôv ÈvOpwsxMv rvoaTç. 

xaxî;ç 

au.7cu£ aattrWt, çrf'pva ô«8py^«Yî* e ' V0V 
xa) xeïpaç axpaî, aïç xpEa^pa-rrou; itétpa; 
fiapxTwv, âXitfpwToidtv atjiâ/r Ocrerai 750 
<rrôpôuY>'« Nîjffov 0' tî; Kpovw <rruYOi» ( uiv7)v 

"Ap7n]V 77Spâ<T0C$, |XïÇî'wv XpîOtVOjXOV, 

ayXatvoî, Îxttjî, r7)<ju{?wv XuYpwv xcfcrtç, 
tov ijiuOoTrXaiTTrjV é^uXaxTïfcei yo'ov, 
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pas dans ses tourbillons, et traînant à sa 
remorque Cbarybde halelaule. Après avoir 
quelque tempsjoui de l'hymen d'une Atlan- 
tide, il osera s'embarquer dans un bateau 
sans agrès, construit à la hâte; et cette 
barque, faite par lui en planches grossiè- 
rement fixées sur une quille avec des che- 
villes de bois, il la dirigera lui-môme, 
hardi pilote. Mais Neptune le submer- 
geant comme le petit d'une mouette en- 
core sans plumes, le jettera avec sa quille 
et ses rames, la tête la première, dans les 
flots, embarrasse au milieu des corda- 
ges. Sans sommeil, ballotté sur l'abîme des 
mers, il deviendra le compagnon de lit du 
citoyen d'Anlhédon, colonio des Thraces. 
Tous Icsvenls qui se succèdent ainsi que 
les torches de pin [aux courses des flam- 
beaux] , le feront bondir sur les vagues 
comme un morceau de liège. Co n'est 
qu'à grand'peine que le voile de Byné le 
sauvera du flnxet du rcllux des ondes; il en 
armera sa poitrine et ses mains, ses mains 
qui, en s'accrochant aux pointes des ro- 
ches, ne seront bientôt qu'une plaie. Ar- 
rivé dans l'Ile odieuseàSaturne, dans l'Ile 
où se conserve la faux qui lui retrancha 
les insignes de la virilité, nu et suppliant, il 
racontera ses douloureuses aventures, ses 
fabulenses infortunes, avec des cris de dés- 



ipse aulem ne fluctu, qtiem Charybdis evomit, elidatur, in arborent confugiel, donec procella prse- 
terieril. — V. 744. Paulisper deinde, aroore Calypsns oblectatus, navigium levé ac tumalluariura con- 
M*nden», ipse misère cogelur remigare; ted eu m Neptnnus veluti parvum alcyon em, vix partu exclu- 
sum, inde eu m ipsis aoteouis iu mare ejiciet, ut vix naudo servare se posait. — V. 783. Sic diu in 
fluciilms jactalua, el quasi conlubernalia Clauci (qui in mari degit), alio post alium vento eum vexante, 
— V. 7S7. per péplum Leucotheac, quxo cjus miserebilur, servabit >e : quo peclori et manibua sup- 
posito enatabit, etsi has manus appreheudendis acopulis valde vulnerabit. — Y. 761. Tum in Phtea- 
ciam seu Corcyram delatua ( invisani Salurno, quod ibi faix defossa est qua Jupiter ei testiculos absci- 



vaiweau d'Ulysse foudroyé, la scène du nau- 
frage, et le roi d'Ithaque i la nage, s'accrochant à 
un rameau de figuier, f*«*pèv èpwto'v. — 744. 
Baiov,sept ans iîrrattTiî, suivant l'orfyMée, H, 959. 
— ÂrXavTi'Jo;, Calypso, fille d'Atlas et de Télbys. 
— 746. TaXow*i-T«>.aî. Rapprochement qui n'est 
ni sans dessein ui sans effet. — 740. Àpupféawî, 
Neptuoe. Voir encore ce nouveau naufrage dans 
Vodysiie, Il 1 *7I. — 7S5. Àorû. Le pasteur 



Glaucus, changé en dieu marin (Cf. Ovide, MCI., 
XIII, 906), était d'Anlhédon, ville de Bénite. !»■*- 
ej»xr,oav «ûttjv epôxti. Éticnne de Byzance. — 
788. Bû*n, autre nom de Leucothéa, fille de Cad- 
nius. KaW-i'ocpupo; ivô», Atuxcfltm. odyssée, E, 334. 
— 764. Afin;, Harpé (faux), Phéacie, Corcyre, 
Corfou, noms successifs de la même Ile. — 764- 
ÈSu>.*xTT<«i , au roi Alcinoiis dans V odyssée , 
I, K, A, M.— 765. 1.es imprécation* du Cyclope se 
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(Xp4< T£Tt)UrtÇ TOU TU!j>Xc»0SVTO« OOtXOUÎ. 705 

Ou^w iaciX', o&tm, fxJj tmo; 5' Grrvoç XiSot 
Xï^Oïiç MéXavOov èYxXtOévO' 'lïrmjYeT^v. 
"H;ïi yip» ïfc vauXoyov T«'Opou <rx£:aç 
xal N*ip (tw TrpiSivaî' o^tTat Si ttSv 
{AtXaOpov apSr,v ex PaOpwv àvadTorov 770 
ixuxXotç yuvaixoxXto'^tv. 'H Ss Rattrapa, 
crtuvvwç xaawpsuouffct xoiXoveï ■îôuouç, 
Sot'vaiciv <5X6ov cxysaça tX^(xovoç. 
Auto? 81 TtXefu twv iîti Sxataî; îtovouî 

i5ù»V {loXofipOÎ, TXvffffiTOtt fiîv OÎXETMV 775 

<m>Y>«î dîtsiXaç eùXd:po) vû-rco tpîpîtv ' 
àt'wot; xoX«ffOe(ç. TX^ngtai 8s xal ycpûv 
TrXyjvaTç 6^s(xîiv xal jïoXaïatv oVtcixxmv. 
Ov vàp Çtvai [AdVce-fs;, iXXi Sa^tXr.ç 
^payi; fieveT ©Ôovtoî êv TîXtupaîç rrt, 7 go 
Xuyotfft TexpavOstoa, t«ç 6 Xu|a£mv 
éTCïYxoXâTrsiv dVtévaxToç aîvtVet, 
Ixou7t'av çjtwoiYY» Trpoff[jLaor<T«v So|xîj, 
foc»; 7iaX«û(jyj oWpuvEiç, xaraffxoTrotç 
XoSêaiat xal xXaoôjioTfft «p^Xoiua? Trpo'uov. 733 
*Ov Bo t u.6uXet'a; xXitv; -Jj Teu.jjuxi'a, 
{/{«otov ^t*Tv 7r^(x' érexvuxTtv irore, 
piôvoç irpoç oïxouç vaurfXaiv cwÔelç TaXaç. 



espoir, ayant vu s'accomplir les impréca- 
tions du moustre qu'il avait privé delà vue. 
Ce n'est pas encore assez ; non , pas assez : 
qu'un tel sommeil d'oubli ne s'empare pas 
de Mélanlhe, créateur du coursier; car il 
va venir, il va venir à la station navale de 
Rhithre, sur le coteau de Nérilum; mais 
il y verra tout son palais bouleversé, dé- 
vasté par de pcrOdes prétendants. Son 
épouse, prostituée pudibonde, videra les 
celliers, prodiguant en festins les ri- 
chesses de l'infortuné; et lui, sous les 
haillons de mendiant, témoin de plus 
d'horreurs qu'il n'en vil aux portes Scées, 
il aura la patience de supporter les odieu- 
ses menaces des esclaves ; sur son dos mus- 
culeuz, il recevra môme, sans représailles, 
des coups de poings et des écailles d'huî- 
tres. Au reste, les coups de fouet ne lui 
sont pas étrangers. Sur ses flancs, il portera 
encore bien des (races de coups de verges 
d'osier que le scélérat se glorifiera d'avoir 
reçus de Thoas sans avoir poussé une plain- 
te, ayant imprimé ainsi sur son corps des 
meurtrissures volontaires pour mieux sur- 
prendre les ennemis, pour tromper le roi, 
en habile espion, par ses blessures et ses 
gémissements. La montagne béotienne de 
Bombylie a vu naitre ce plus terrible fléau 
de tous les miens, le seul de ses compagnons 
qui se soit sauvé et qui ait retrouvé sa pa- 



dit ), misera habitu, Alcinoo régi narrabit suas ealainitates, ratns fortasse eas nunc fioen habituras. 
— V. 7<f6. Scd heu! minime. Veniet enim inpalriam Ilhacam, videbilque tolam domain a procii fun- 
ditus eversam. Pénélope enim, ejus iixor, honesta merelrix, divitias ejus epuli» diisipabit. — V. 77*. A' 
ipse, vestitu mendici iodulo, multo plura mala videbit, quam olim ad Trojam viderai, lustinebit famulo- 
rum minât, convicia,quin ictus et testarum jactus; qui nec plane insucti ipsi erunt. Nam adhuc in corpore 
habebit cicatrices verberum a Tboante olim acceplorum, cum ad Palladium furandum in Trojam Irrep- 
sissel. — Y. 781. Hasque libenter sibi quoque infligi passus est, modo ut Priacnum ludiCcaret bic fur- 
cifer, — V. 786. quem summo nostro malo in Bœotia maler sua Anliclca peperit, et qui pœne solus 



trouvent dans Vodysiée, I, Bis. — 766. 05k». 
Ingénieuse transition aux malheurs domestiques 
d'Ulysse. — ÈykXiOîV:», conséquence de ûwvt; : 
pour dormir, on se couche, s'YxXîvsrat, ou bien 
il y a là un sens d'apaisement et «le pitié. — Ms- 
Xcwfc», nom de Neptune cbei les Athéniens ; imtr.- 
Ytnr* rappelle le Fudit equum magno tellns perctinsa 
tndente de Virgib-, c.tor,)., I, ts. — 7C8. Vd~ 



tyov. to, port d'Ithaque, Odyssée, A, 186. — Ni>- 
ptTov, to, montagne d'Ilbaque, Odyssée, B, 65*. 
— 77 t. Baaasp*. Cf. Pausanias, Arcadie, "VIII, 
19, où la vertu de Pénélope est fortement compro- 
mise. — 779. M*<mY«C Cf. Homère, odyssée, A, 
14i : Àutg'v (iiv «XYiYjwiv àtuuXtTiat cfcuxafoiraî, x. 
t. X. — BiavToç, ce Thoas, parent de Diomède, fut 
.souvent le compagnon d'Ulysse dans ses expéditions 
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AAtZ\?*APA. 
Aoïffôov Sk xzvrfc fartt xujwtTonv 5po[«l<«, 
wç xo'y/oç £Xu.fl irctvroOtv TcepiTpt&lç, 790 
xtt5<Kv ti 3o(v«tç IIfwv(o»v Xaspuorfev 
wpôî tîîç Aoixafarj; «Ivoêax/tvTou xiyùv, 
«ixpctp âatveÏTOt, -ourtov çuywv axéiraç, 
xo'pxÇ d»v ôVXoiç Nïipftwv $puuu>jv TriXa;. 
Ktcv6Î oi tu'^k; itXeupi Xofytoç «rrovu; 705 
xévTptj) ouroXy)]; AXoito; 2*poa>vtxîi<. 
KéXwp Sè TOXTpôç aprajxoç xXr)(rifatTat, 
'AytXXÉwe SdtfAaproç «ùr«vt|toç. 
Mdtvrtv 8i vexpov Eùpu-ràv ortyei X«*k, 
6* t' otÎTcb vohwv TpatMiw; lôeOXtov, 900 
êv $ tcot' aîEôtç 'HpaxXîi ?e(«i Spaxiov 
Tu|AcpaToç «v 5o(vyi«jtv Aîôfxwv 7tpo'jju>; , 
tov Aîotxovî te xinb Ilspattx «rsopSc, 
x*l TïlfOVMMV oùx àïrurôzv aîuuxTOV. 
fl^p-pi Sé f«v Savovxa, To(xn)vwv opoc, 803 
èv Toptuvadst &'?eT«t 7CKpX£yuivov, 
otov orevâlfrv xîjpetç IximuTr, ftfov 
TOt&fe te xal Sajiapxoç, xteivot; 7côat; 
aùroe «pic 5ôïjv Seuxjpccv 6oiv rcpôl, 
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rie. EnGit, comme une moucllequi court 
sur les mers, comme une conque percée à 
jour par les flots, après avoir vu ses biens 
dissipés par une bacchante lacédémonien- 
ne en banquets donnés a des Proniens, il 
mourra vieux comme un corbeau , les ar- 
mes à la main, ayant quitté son palais du 
bord de la mer pour les bois du mont 
Néritum. L'arôle funeste et douloureuse 
d'une raie de Sardaigne, l'ayant frappé 
au flanc, le tuera; et c'est un fils, cousin de 
l'épouse d'Achille, qui sera le meurtrier 
de son père. Le peuple d'Étolie, et les ha- 
bitants des hautes demeures de Trampya 
déposeront des couronnes sur sa cendre 
qui rendra des oracles. Là, un jour, le 
serpent de Tymphé, un chef des Élhices, 
fera périr dans un festin [un autre] Her- 
cule, le descendant d'Éaque et de Persée, 
[jeune homme] qui avait dans les veines 
du sang de Téménus. C'est Pergé, mon- 
tagne de la Tyrrhcnie, qui recevra son der- 
nier soupir, c'est dans Gorlynie que son 
corps sera brûlé. Son dernier souffle, il 
l'exhalera en gémissant sur le sort de son 
fils et de son épouse [Circé]. Celui-ci, 
l'ayant tuée, descendra à son tour dans 
les enfers , frappé a la gorge par le poi- 



omnium Grxcorum salvus iu patriam redibit. — "V. 780. Tandem, velut piscis marions , {indique cir 
cumactus, quum ab uxore epulis procorum devorata omnia dooii repèrent, decrepitus, relicto Ithacas 
porlu, ad saltum Neriliuna morietur. — Y. 705. Occidetur autem sagitta, cujus cutpidi aculeus venenati 
niscis préfixas est, a Glio Telegono, Medeae consobrino ( per Circen malrem hujiisque frai rem jEetcn). 
— V. 79». Morluumqueeumhooorabunt jElolia et Epirus, in qua otim, multo posl, Polysperchon Her- 
culem, Alexandri Magni ex Barsinc filium (qui genus et ipse ad iEacum, Perseum, et Herculem referl), 
inter epulas interficiet. — V. 80S. Tandem in Tyrrbenia ad monlem Pergen sepelielur, quum deploravcrit 
miserias filii Telcmachi et uxoris Circes. Nam banc Tclemachus, qui ejus filiam Cassiphonen duxit, 



et ses stratagèmes, Odyuie, S, 490. — 791 . Hpa>- 
viuv.La cité des Proniens, patrie des prétendants, 
(Avr.uriipeî, était une des quatre cités de Céphallé- 
nie («TpâwoXiî c5oa. Thucydide, II, 30). — 79*. 
Zùv liç\t\t. IloXtjxiv ujtàp tûv ioWTCÛ Trciuvwtv. 
Schol. — 798. Ayravïifiisç, à savoir, le cousin de Mé- 
dée,Tclégone, fils de Circé et d'Ulysse.— 790. Eû- 
prxv. EùpvTàn;, flbo; AitwXuco». Etienne de Byz. 
— 800.Tpacp.Rua;, ville d Épire. — 801. Apabcuv, 
Polyspercbon de Tymphé, ville de la Tbesprolie, 
en Épire, empoisonna dans un banquet le jeune 
Hercule, fila d'Alexandre le Grand et de Barsine, 



pour obéir A l'impitoyable politique de < 
Voy. Diodoie de Sicile, XX, 18. — 80t. À.J6Î- 
xuv, jElhiccs ou Épirotes. Voy. Étienne de Byz.— • 
804. TrjAivi iuv , Téménus, pet i t- fils de P Hercule de 
la fable. — 806. TopTuvata. De ià sa cendre fut 
portée en Épire : MoiVrivo'tvticplv, r. 799. C'est la 
cas de rappeler une observation de TzeUèt : Kai 
iv twt» Si i Aux'xppwv àasçttav <"pfâÇ«reu, ri 
Oorspoi Toîî wpwTOt; p-rvv»;,xalTàitpûTa TOtçùirrf- 
p. 81 1 de l'édit. de Mûllcr. — 808. Kreîvix;. 
Télémaque I ua Circé ; et la fil le d e Ci rcé, Casai pho- 
ne, tua Télémaque, son beau-frère et son mari. — 
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efxf<xi<; àèsX^ç ^).oxi<i|asvo; oépv, 810 
rXouxwvoç 'Ai|ûpro{o T* aÙT«V£'}£«Ç. 
Xw [ih TOffoÛTov âtva xr)[ictTtr)v lôwv 
otcrpsirrov 5oV)v Suo-stat tÔ Seurepov, 
y*X»)vàv qfjuxp ou ttot' ev Ço>tî fipaxwv. 
û oyerXi', w; coi xpeî<i<xov u.{u.vetv Trarpa 
Poï]XxrovîvTt, xat tov IpY^TTiV [xuxXov gio 
xavôwv' &iro ÇeufXilo-' ji£o-«a6oûv rte 
TrXaorotïfft Xuffoijç u.r,yctva7; oî<rrp7i[x£va>, 
*| TTjXixôiv^e Ttîtpav 6zVr t u<xi xaxwv. 

'O S' «Ivo'Xexrpov apitaveïo-xv êovsh/]ç 
t:X<xtiv jAattuwv, xXtjSÔvojv TremKJuivoç, 
ttoOwv Se" çao-fAa Tmrivôv, stç aîôpav ijjuyÔv, 
iroi'ou; 3*Xào-o-»iç oùx é'psovTiiTEi (xu/ouç ; 
itoi'av 3è y/pffov O'jx ivtyveucjst fioXûv ; 
'Erô}iT!xi uiv TtçôÎTa Toswvoç o-xoiriç, 8?s 
xal ^^[jireXov ypaôv uapuapoujAsvïiv osjjuxç, 
xai ?iç 'Epejiêwv vauêaTottç ^yO^txîvaç 
irço6Xî]Taç àx-raV oserai oi tX^jxovoç 
Mup£a; épuyivè-v arru, tvjç ;/.oyoctoxou; 
wâïvaç ÈçsXoue ûêvSpw&r); xX»oo;, g M 
xal tov âtU xXauaOivra TauoivToç T*qpov 
— /otvi'ot fJWiMio'cpQxpTOv Aplvra, iï'vr ( , 
xpnvrîjpt Xst»x<7> TOV KOT* &CT0CVS irréXaç' 



gnard de 6a sœur, la cousine de Glaucon et 
d'Absyrte. Et lui, ayant vu un tel amas de 
calamités, ira une seconde fois, [mais] pour 
n'en plus revenir, chez les morts, sans 
avoir vu luire dans toute sa vie un jour 
calme et serein. O malheureux, combien 
il eût mieux valu pour toi de rester dans 
ta patrie à conduire les bœufs, de les at- 
teler encore au môme joug que l'âne la- 
borieux et lascif, comme autrefois, alors 
que tu avais recours aux artifices d'une 
folie simulée, que de supporter l'épreuve 
de tant de maux!^ 

Quels recoins de mers ne fouillera-t-il 
pas, cetaulre [qui], marié sous de funestes 
auspices, [s'égare] à la recherche de sa 
femme et sur des bruits qu'il recueille, 
plein d'amour pour le fantôme ailé qui 
s'est dissipé dans les airs? Quelle plage 
n'ira-t-il pas visiter? D'abord il verra les 
rochers de Typhon, la statue de marbre de 
la vieille [Cypriote], elles rivagesoù pèchent 
lesÉrembcs; il verra ensuite la ville fortifiée 
de Myrrha, dont les douleurs maternelles 
ne cesseront que sous l'écorce d'un arbre; 
le tombeau de Gavas que la déesse qui unit 
les cœurs, la déesse aux roseaux, Vénus 
l'Étrangère a tant pleuré, dont les Muses 
ont causé la mort et qu'un sanglier tua 
de sa dent d'ivoire. H verra les tours de 
Céphéc, l'empreinte du pied de Mer- 



nrcidet, vicissiin autem a Cassi phone interfirielur. — V. 811. Toi tanlaquc mala Ulysses videos itérant 
orcutn subibit, quem jam semel (r. 681-688) subierat, nunquam laetum in vila dicm ullum conspira 
tus. — V. 818. O infVlix ! quanto lihi salius erat in pat"» manerc, et bovem cnm asino inler arandum 
jungere, quo i faciebas, quuro insaniam simulares, nec celles una cum reliquis Trojam ta bellum proû- 
cisci, quam lot mala experiri! — V. 880. Alius, Menelaus, Helenam raplam qmerens, cujus simula- 
orum a Mercurio abreplum erat, ah t quod mare, quam terram impervestigatam relinquet ? — V. 885. 
Videbit Siciliam, Cypruro, Ichthyophagos ; — V. 828. videbit Byblum, Myrrbfe urbem, qu» ob amo- 
rem patris incestum in arborem mulata, demum peperit; — 831. videbit sepulchrum Adonidis, quod 



811. Àinacvt^stî. Circé était sœur d'jEétcs , père 
d'Absyrte, et de Pasiphaë, mère de Glanron. — 
813. Tô «îiÛTïpi». Ulysse était déjà. descendu une 
première fois aux enfers pour consulter Tircsias. 

— 820. EiviTrî, Ménélas. — 885. Twçûvcç, en Ci- 
licie. Hom., Iliade, P., 781 ; Pind., Pythique, I, 38. 

— 686. Tfavi» ftfaTriXov, amnn capularem. Méta- 
morphose opérée par Vénni, dans sa colère contre 



une femme de Cypre qui avait révélé 1 aux dieux 
sa retraite. — 887. È?t[i£ûv, les Ichthyophages, 
les Troglodytes, près du Nil, îrt iv rf «? «, rjoi 
it rji y?, fixNeouM. — 889. Mûp jxç, Byblos, ville 
de Phénicie. Voy. Ovide, Mit., X, 886. — 831. 
rsûavTc; , Adonis de Byblos. — 838 S^nniJe, a 
Juncis. Voir Larcber, Mémoire sur Vénus, p. 146; 
ÀptvTs, de «m, a junqrndU amantibut; S«vr., 



Digitized by Google 



AAE2ANAPA 



37 



xoù AwppÉou XctxT(<ijAa6' 'Ep|xe(w noSoç., 
Siffffâç T6 irétpaç, xtVîpoç «Tç TïfxxrrçXaTO 
SaiTÔç yatîÇwv. Avrl 3ï)Xe£« 3' s6»j, 
tov ypuffôitotxpov [Aopçvov àproxcat; Y 7 "^ 0 ' 5 » 
tov ^îraTOupYOV dÉpasv' ap&tXoVrïpov. 
IltfifaeTOti Sà toû Sept<rrî5po« £upw, 
tpoîXottvet oWjifariToç i^tvwjjtiwrj, 
Imtoêporouç wSTvaç of£avroe toxojv 
t^ç Sttpôiratôoî |xap[iapwirt5oç Y^c* 
6ç ÇtoOTe}cwTwv avSpa; i\ axpou ttoSoç 

OY-xXjJWtTWflrO^ BJAÇsXuTpOXKl Hi'tpWV, 

Xaf/.iroipoxXÉirn'iç TptTrXavoûc ro^fCaç. 
'E-(fy£Tat 8è xiç SepêiTWTOuç -paç, 
xal p" sïOpov 'Aff&irroto x«l x«!«uv*Saç 
«ùvitç, 8o«7ÔS[xot« 3r)p<il ouyxoi^jasvoç. 
Kal iraVra tX^O* eW XpYtfac 
t9i« 3y|XÛTraioo; xotl Tptdwopo; xo'pniç. 
"ilÇti 3" àXrfaç >U 'IawtuYwv cxporrov, 
xal 8wp' àvotyti TrapOsvw 2xuXi]?pi'a, 
TajKxdtov xpaTrjpa, xoù pootypiov, 
xal tic. oatMtptoç ctaxlpaç eùfxapfôac. 
"H^et 8è 2Tptv xa\ Auxtvfou puyouc, 
èv oTtrt Tto'prtç opyjxTOV TSwÇtt Sîôi 
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cure, et le double rocher où s'élança le 
monstre marin pour dévorer sa proie; 
mais il se relira , ayant happé avec ses 
dents, au lien d'une femme, on guerrier 
aux pieds ailés, l'aigle né de la pluie d'or, 
dont le bec lui déchire le foie. L'odieux 
célacé, épuisé [par la lutle], périra sous la 
faux du moissonneur qui avait ouvert les 
voies de la vie h l'homme et an coursier 
qvi naquirent du cou de la belelle de mer 
aux regards pétriûants. [Avec elle], méta- 
morphosant les hommes de la tête aux 
pieds, les enveloppant d'un élytre do 
pierre , il les changera en statues, après 
avoir dérobé l'œil unique qui dirigeait la 
marche des trois vagabondes. Il verra en- 
suite les plaines que, l'été, désaltère [un 
grand fleuve], le cours de l'Asbyste et les 
litières des phoques dont il partagera la 
couche immonde. Et toot cela, il le sup- 
portera pour la chienne d'Argos, qui n'eut 
que des filles de ses trois maris. Il vien- 
dra, errant, au camp des lapygiens et con- 
sacrera h la vierge aux dépouilles une 
coupe d'airain, un bouclier de cuir et de 
belles sandales de son épouse. Il viendra 
aussi sur les bords du Siris et dans la val- 
lée du Lacinium où une néréide dédiera 
a la déesse Oplosmic un jardin paré d'ar- 
bres et de fleurs. Parmi les femmes du 



Venus deflevit, quia euro Mus*, odio Veoeri», immisso apro,occiderunt;-S34. videbu qnoque Xthio- 
,,iam, in qua olim Mercurius pedis pulsu fon.em excitai, - V. 856. et ill. «axa, ad qu* eaur.en. 
cetus ille accessit, qui Andromedam volebal devorare; »ed pro ea Perseum in slomachun. siiam recipere 
cogebatur, qui ejus intestina dùcidit (V. «mile quid de Hercule, supra ». 53-38, coll. t. 476, 477). 
Alque hic cetus tum occidetur a Perseo qui , collo Médusa amputato, eqnum et bomtnein ex hi.jus 
monstr. collo exsilire vidit ; quique oslenso Méduse capite unuraqucmque in saxum mutare polerat 
etiamque oculum commuoem trium sororum Gorgonum furatus erat.— V. f47. Videbit porro (Mrnelaui) 
JEKyplum, ibique, ut Proteo de fat» suis responsnm cliciat, inter fstidai balœnas dormiet, et omnia m. 
comlda, Heleu» sua, cauua, tolerabit. - T. 86*. Tum veniet in Apuli.m, e,, v,cU. ,b, I.pyg.b»,, 
Minerv» * P olia dedicabit, *neum cra.erem, et crepidas Hek™ su». - V. 856. Ad.b.t quooue lidia., 

Toirllérodotc, II, H,Hi.-8S4.Céphée,roid 1 £- mais Hêsychios «pUque k fV h par «Xcrrmi.rf*. 

thiopie, pere d'Audromède.- 838. Ki^* n *? 9 ^' M^ncrre - 854 Tq»^> 

à J,HSych.),Per.ée,6UdeD <i n.ë.-84S.Wo- T^aac;, ville de Cypre.ou ^«tXXa X^ Zl 

e^ChryietPégasc.-S^S.r^Jagor- Strabon,p.684.-85..S P ^^ W 

gone Méduse. - 846. T,.*»** 1« gorgones irX W îov «3 MM xa^oç. - -A^m . 

Sthêno,EuryalettMédu S e.-844A^arr < ,leNil. «fï Kaiw.ec . ÉUenne de Byi. - «67. Ilof- 

-«SO.ÀpYnV.HélcneétaitdcSparte.nond'Argov, Théti», fille de Neree et «nere d Arhilk. - 
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TuvaiÇl S* èVrat te6u.oç ^YX^P 0 ^ ^ 
ttevôeTv tov eIv&tvi^uv Alaxou Tpf/rov ggo 
xa\ Atopi'Soc, irpiqimjpa Saiou fMtyKjç, 
xai (x^te XP^ 7 ^ çottSpi xgcXXuvecv p^ÉOr), 
àêpoTr^vw; àpupiêaXXEaOott ïreTtXouç 
xâX^T] çopuxToùç, oCvexev SeS 3eo; 
^paoo {Aî'yav (jrdp%YT a Stopmat xt{<wu. nés 
"Hi« Si -ravpou Y«fAvâ3aç xaxoÇgvooç 
itxXTjç xovferpaç, Sv te KwXtSrtç texvoî 
'AXevtÊ*, xpEfouaa AoYYOupou pw/5v, 
tfpirrK Kpovoo irffajjjx KoY7.ef«Ç 3' CSwp 
xafiTt^aç, rovoôffocvT'^EÏtxavwvirXaxaç, j«o 
xal 3r ( poyXct(vou otjxov wu.7)<jtov Xuxoo, 
Sv KpTieéoK; ojAvatpwç 6pu.t'<raç orxdtçpo; 
fôet(Ae icEVT^xovra «uv vawmnY^Taiç. 
Kpoxat Si Mivuwv eùXtTnj ffTeXY^jxoiTa 

T7]pOU7tV, 5X|A7}Ç OÙSi CpOt&X^Et xXuStriV, 873 

oùS' 6u.6pfa «rpu^ouffa Sijvaiov vtçaç. 

"AXXouç Si STveç oT tb Téi%e{p«v TtEAaç 
|AuppH)xsç aistÇouvtv £x€eêpaff ( uB / vouç 
epriitov eIç "AtXocvtoç oîxr,T^ptov 
JîpwXtYjufToiv SE'prpotfft 7cpoaffeor,por«c* 880 
Mo'^ov TtratpwvEtov svôct vavëaTat 
Savovra TapyuaavTO, tuu.6e(<xv 5' trop 



NAPA. 

pays se perpétuera l'usage de pleurer le hé- 
ros de oeuf coudées, troisième descendant 
d'Éaque et de Doris, foudre de guerre; et 
[en signe de deuil] elles n'orneront leurs 
beaux bras d'aucun bijou d'or, elles ne 
se pareront jamais d'étoffes délicates, 
teintes en pourpre ; car une déesse a con- 
sacré a une déesse toute la montagne [de 
Lacinium] pour qu'elle en fasse sa de- 
meure. Il viendra, en outre, aux palestres 
où lutte contre ses hôtes le taureau qui re- 
çut le jour de Colotis, d'Alentia, qui règne 
sur les grottes de Longure, après avoir 
doublé [la pointe de] l'Ile où tomba la faux 
de Saturne et qu'arrosent les eaux de Con- 
cilie, Gonusa, et le cap des Sicaniens, où 
s'élève le temple qu'en l'honneur du loup 
vorace, drapé de la peau du lion, bâtit 
le petit-fils de Crcthée qui avait abordé 
Fa avec les cinquante Argonautes. Le rivage 
garde encore les souillures de la crasse et 
des ordures des Minyens; elles n'ont pas 
été emportées par les flots de mer, ni la- 
vées par les pluies et la neige. 

Les rivages et les rochers, près de Tcu- 
chires, en pleurent d'autres, qui, déchirés 
par les tronçons des planches et des mâts, 
ont été rejetés par la mer sur les domaines 
solitaires d'Atlas, où Mopsus de Titaeron 
reçut la sépulture de ses compagnons qui. 



et promonlorium Crotonis, ubi Tbelis Junoni hortum dedicabit; — 860. in qua regione mulieret deiude 
hune morem servabunt, ut Achillem lugeanl (cujus cauua Tbelis ipsura illum hortum Junoni institue!), 
alque Dec auro corpora ornent, nec purpurcas veste* iuduanl. Nam Junoni Tbelis Lacinium (illud cacu- 
meo) totum coniecrabit. — V. 868. Adibit deinde et Siciliam, habitaculum Eryeis, Veneris Glii; am- 
biens Drepanum, Gonusam, Sicaniam, templumque Herculis, quod Jason cura qutnquaginla nautis ei 
exstruxit. quorum sordes adhuc et strigmenta in littore ibi servantur, neque a mari vel a plu via exter- 
guntur. — V. 877. Alios trei, Guoeum, Protboum et Eurypylum, littora et rupes lugebunt, ejeclos 
in Libyam et misère discerptos, — V. 881. ubi Argonautw Mopium sepeliverunt, et super sepulcfaro 



86*. 0ii 6io ; . eii, Junoo, et 6iî'î, Thélis. — 865. 
Irif^X)"" Zxtendltque sxias In templa Lacinia rapts. 
Lucain.— 866.Taûpcj,ÉiyxdeSicile,Cls de Vénus- 
ColotiaouColiade. Voy. le Mémoire de Larchersur 
Vénus, p. 1 54. — 888. ÂXivns. L'A lès est un fleuve 
qui passe à Colopbon, où Vénus-Aleulia avait un 
temple. A o-pfciipcu. Longure et Gonusa, port et lac 
de Sicile. — 860. Apwr,;, le promontoire de Drepa- 



num (iTpiircwev, faux), de mémo que £p7rw. — 
871. Aûxwi, Hercule. Pour l'épilhète ûu.r.o?cû, 
voir Callimaque, it; rh* Àp-rtu.tv, v. (46 et suiv. 
— 87t. Â(j.vap.t;, Jason. — 877. ÂUco;. Les Thes* 
saliens Gunée, Prolhotis et Eurypyle. — Teojrri- 
pw». Tf» Kupyivriç wo'Xsi;, Xiwttwvîa xxi Tiûxttpot. 
Schol. — 88o. Tiratpuviicv, adj. de Tirxipûv, 
ville de Thessalie. — 885. kw.f9a t sous-ent. 
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KCtpttô' àvtOT^XwffOV 'ApfbXAt OOpÔ; 

xXowOèv iréreupov, vepTe'pwv «t^Xtov, 
Aùa(y3a, Kiwqpîio; té'yywv £ooc 885 
vafffxoï; XtT:«i'v£i. Tô) 8à NTjpewç yovo) 
Tprcum KoXyiç wuaufiv Sâvoç y uv ^1 
/puaw ïrXarnw xpxr7|pa xexpor/ifiivov, 
86{£<xvrt ttXwtï)v oTjxov, $ 8ti <rrevwv 
u.upu.wv Iv^uei Tùpuç aOpxucxov axaspoç. ggo 
rpaixowç 8è x"p«« touraxtç XaSciv xpxnj, 
3aXow<wnxiç 8({xop<poç aùSaÇet ^ebç, 
5t«v roxX(|«touv ôoipov iypauXo; Xew; 
"EXXtiv' opÉçTfj voteras Tcâxpa; Ai'êi>ç. 
Etyiç & ÔfitjiaCvovreç 'Améliorai, x-réap 895 
xpû^i' aspavTOV h yOovôç vetpoîç (Auyoîç, 
év $ Kuça(wv Siiajxopov arpx-niXa'nîv 
vauraiç ©-uvex€paffou<ii Boitai xvoott, 
tov t' ex IlaXowOpwv èxyovov TevOprjSovoç, 
'Apuppuaiwv ffxrjTtroûyov Eùpuotu.Tttwv, ooo 
xal tov Suv(x<mjv toû •JteTpwO^VTOç Xuxou 
àitoivoôopitou xai Traywv Tu<juppyj<rc(t»>v. 
*Ov of (xiv Alywveiav dtOXtoitotTpav 
ïToôouvreç, oî S* 'Eyîvov, ol Sè Tnrapov, 
r Ipov T8, xal Tpï)X?va, xxl Hep^oti&x^v 903 
rowov <I>aXavvav t', ^5' XWuxroôvwv yûa;, 
xxl Kaeravatav, ixteptirrov év ftérpottç 
aîtova xwxûawïtv ^Xoxtff[jivot. 



SAPA. 



sur sa tombe, dressèrent pour stèle une 
rame brisée du navire Argo, offrande funè- 
bre, près d'Ausigda que le Cioypbe arrose 
et féconde de ses eaux. [Là,} une femme 
de Colchide a donné en présent une large 
coupe d'or au fils de Nérée, à Triton, qui 
lui avait indiqué une voie navigable où 
Tipbys pût, à travers des roebes resser- 
rées, faire passer son navire sans le bri- 
ser. Le dieu, homme et poisson, fils det ) 
la mer, annoncera que les Grecs auront) 
la domination du pays, alors que le peuple 
qui vit dans les plaines de la Libye, se pri- 
vant d'une patrie, offrira de nouveau ce 
même don h un Hellène. Effrayés de cette 
prédiction, les Asbystes cacheront ce tré- 
sor dans une mystérieuse cavité du sol * 
et c'est là que les vents du nord rejette- 
ront avec son équipage l'infortuné chef 
des Cyphéens, le Gis de Tenthrédon de 
Palaulhra, souverain d'Amphryse et d'Eu- 
ryampe, et le prince qui domine sur la 
contrée du loup qui fut changé en pierre 
pour avoir dévoré les dons [de Pélée], et 
sur les monts de Tympbreslc. De ceux-ci, 
les uns regrettant leur infortunée patrie, 
OEgonée, tes autres regrettant Échinus, les 
autres Titare, Irus, Trachine , Connus et 
Phalanne de Perrhébie , les champs des 
Olossones et Castanée, mis en pièces et 
laissés sans sépulture dans les rochers, 
pleureront leur misérable sort. 



fragmenium navis sus prope Ausigdam, urbem ad fluroen Cinyphuoi si tara, ereierunt, — V. 886. e»> 
ubi Medea Tritoni douavit aureatn pateram, quod ipsis tutam prr Sortes viam monstrassel, pnedicena! L 
Grscos Libyae i m péri uni accepluros tum, — Y. 893. quum banc ipsam pateram Libye» Graeco, quemj N 
ex palria expellcrent, rursus dédissent. — V. 806. Quod valicinium médicales Libyes domtm illud sub 
terra abscondent, in quam Guneum, una cum Dautis suis, etProlhoum, Tenthredoois filium, Magné- 
sium, et Eurypylum, Thessaliœ dominum, ventus ejiciet ; — V. 003. quorum alii, alias patriœ su» 



■KO.fi, jrps'ç. — Ktvûfus;, adj. de Kivutpo;, fleuve de 
Libye. — 887. KoX/î{, Mcdee. Voir Apollonius de 
Rhodes, Argon., IV, 1550, el Pindare, Pyth., IV. 
— 80o. Zxxçcf, le navire Argo. — 893. Triloo, 
fils de Nérée, t« u.ii* in» âvOpUTCo;, tx Ji mît» 
JiXçt;, d'où <îiu«p?oç. — 895. Àoêûora, iw'Xtî At- 
ëtjKf, x«t 6 «oXîttî Ào6ûarr,«. Èlienne de Byz. — 
897. Ce chef est Guoee. Élienne de Byr. : Kûwcç, 



tr^Xtî n«(Sp*tët'ix;. « Ttuviuî S' U Kiiçoo ^s Sût» 
Kal «tftoai viia;. » IL, B, 748. — 809. Écrive». 
Prolhoiis. - M*-]tvtt»» S' fyyt IlpoOitî, Ti»9piî«fo- 
vtî oli;. « II., B. 708. — Palaulhra, Euryampe, 
villes de Magnésie qu'arrose l'Amphryse. — 90 i. 
Aû*5U. Voir Ovide, uetom., XI, 408. — 905. 
AfiXtoVarpav, Var. : AfiXiot i;xrpav. — ^gonée , 
Échimis, Titare, Trachine, etc., villes dcThessalie. 
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*AXXt|V ô" eV dfXXri xîjpoi xtv^aet Seèç, 
Xuyp^v rtpo voffTOU ou[A«popiv Swpouj«vo<. 9|n 

Tov S* Alcapou Te ^£"6fa xai ppct/tkToXiç 
OîvwxpÉaç pîî *TO £v ?l P*6f»f«vw 
KfH{«<"* Ç^poû oagcToi t"«i<pévov. 
Aùt^i yàp èfxpocv dfp&v eùfo/veï jrtpoïv 
Sefarryg &ro«|»&Xouo-a Mauurrnv TtXoxov oi:. 
Aup* Ttap' o^Oai; 110X6 î**^ ^P*™' 
XëW, fciêÛi -/.etpaç wrcXws Sxufy 
Spdcxovr', «pûxTwv -(ott^ion Xupox-nS7r«t>. 
KpSOtç oi TÛ[iêouç o'î»STai StScuiroVo;, 
eùpiÇ 'AXaîou Ilornxpéwç àvaxTo'pwv, 940 
Navaiôoç "Tpo« *XuôW «psuycrat. 
Ktïvoîmti S' aùrov Audoveç IIïXX^vioi 
poTlSpofjwûvT* AtvSi'wv ffrpaTrjXotTatç, 
ofcç t^Xs 0ip|Au5pou ts KapirâOoo t* opwv 
irXotvriTaç atôwv Opaoxixç xsu/^et xuwv, 9» 
Hévr,v ÈTtotx^dovTaç oOvEiav xdvtv. 
'Ev S' au MaxotXXoiç ffrjxov ey/.wpot {«'y** 
6zip T(xcp<«yv Sifjxotvrtî, aîavv) Ssov 
Xot6aT<rt xuoavowi xai 2û<xOXoi; ^oSiv. 



ÏAPA. 

Sur eux uu dieu eu lassera désastre sur 
désastre, el ils achèteront leur relour au 
prix des plus affreuses calamités. 

Celui que recueilleront les rives de l'^E- 
sarus et la petite ville de Crimissa sur le 
territoire œnotrien , est le héros que mor- 
dit un serpent et qui éteignit la torche in- 
cendiaire. La Tubtcine, ayant tendu l'arc 
méolide, dirigera de sa propre main la 
pointe de la flèche. Sur les bords du Dy- 
ras, après avoir brûlé l'intrépide lion, il 
arma ses mains de l'arc recourbé de Scy- 
thie où résonnaient comme sur une lyre 
ses inévitables flèches. Le Cralhis verra 
la tombe du guerrier, devant le temple 
du dieu de Pataro, d'Apollon - Alœos , 
où le Navèthe épanche ses ondes dans la 
mer. Les Ausones de Pellène le tueront, 
pendant qu'il vient au secours des chefs 
rhodiens que, loin des monts Thermydre 
et Carpalbe, l'impétueux vent de Thracc a 
envoyés pour fonder une colonie sur un 
rivage étranger et lointain. Enûn, dans 
Macalla, les habitants élèveront sur son 
tombeau un vaste temple, et l'honoreront 
comme un dieu par des libations ,et des 
hécatombes. 



(Thessalis) urbei desiderantes, in mari morientur, et inscpulti jacebont. — V. 909. Sic aliam illi» post 
aliam Deus cladem excilabit, dum nonnullis anle redit uni multa mata perferenda deslinabit. — V. gif. 
Alium, Phitoctelem, ab hydro olim morsum, recipiet llalia, ParidU occisorem (nam ipsa Minerva manu 
sua arcum et sagittas ejus, ab Hercule acceptas, ita dirige!) ; — T. 916. qui, corabusto ad Durant, 
Trachiniœ fluvium, Hercule, hoc ejus arcu manus suas poslea armavit. — T. 919. Sepulchruro ejus erit 
ad Grathim fluvium, e regione l empli quod ipse Apollini Alaeo ad Navssthum flumen dedicavit. Occi- 
dent autem eum Pellenii, llalia coloni, qui Rhodios, in eamdem terram a venlo compulses, arcere inde 
volent ; quibus Rhodiis quum anxiliabitur Pbitocteies, a PelleniU interficietnr. — V. 027. Tandem in 
urbe Ilalias, Maeallis, incolse ei lemptum super sepulchro exstruenl, ipsumque pro Deo bonorahunt. 



— 911. Tiv Si. Philoclète. — 013. «tHTpou, Pàri». 
Cf. Ovide, Epfsl., XVI, 40.— 918. Isû.m-jÇ, 
Minerve, qui inventa la trompette, tuba. — Maiw- 
tdv. Rappelons-nous que Tenlare, roi du Palus- 
Méotide, fit présent a Hercule de son arc— 91*. 
Dyras, fleuve de Thessalic. — 917. Aicvra, Her- 
cule. — 918. ApobcovTt, arc, à cause de sa forme et 
du sifflement de la corde et des flèches; imita- 
tion d'Escbyle qui appelle une flèche, oçw. Aa- 
€«ûo* irrrvw ipvr,«T7iv îiptv. T.mntnid , v. 1R1. — 



919. Le Cratbis est un fleuve d'Italie, près de Sy- 
baris, au bord duquel fut inhumé Philoclète. — 
990. AXa'o;, un des surnoms d'Apollon. — Palare, 
ville de Lycie. Dellus et Patareus Apollo. Hor., 
od. III, 4, 64.— g»!. Rapprocher wpc; de 
spiû^trat , irp«<Hpt6ftTou. — 9ii. Cette Pellcne 
est une ville d'Achaie qui avait envoyé et élabti 
des colonies dans la Grande-Grèce. — 937. Ms- 
xxXÀa (voy. Étienae de Byz. ), ville maritime de 
l'Italie inférieure. Avrc la variante p.xxt'XXaic, on 
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'O 8' \nnotex.-wv Aayapta; lv àYxâX*t;, <m 
if/jK TrEîppixùx; xkI (fâXaYya Soupi'av, 

■zaTpôiov tfpxov £xttVC>W '|i£l>5wjXOTOV, 
Ôv pvrçXwv tôjv oopiXT»;TO>v txX<x; 

ÇTspyoçuveuvojv oâvexsv vuu^p£uu.ctTo>v fis-, 

irXir) ttjv Kvowvt'av *3pa<j«î> 
opxtojiOTÎjaixi, tov re Kprjorwvii; 3îôv 
KavSâov' $ Motfjtfprôv Ô^X(ty)v Xux>ïv, 
ô fju)Tpo<; èVco; SeXîpuo; tmrpw (xâ/y|V 
fjT^dstç àpaYJJioTî rcpoç xowyviriTov /spoïv, 940 
owtto) to Tt-roûç Xau^pov «0y*^ wv 
ou5' ixtprfw «Sîvaç àXYEtvwv to'xwv. 
TotY^p îpu;T,Xiv vopMsav sxo'pov, 

-riixTïlV Ji4V îffOXÔv, ÏTTWX* S' £V xXÔvW OOpÔc, 

xal xXeiffTa tr/vatç GxpEXifravTa irrpzTOv. 9»% 
*Oç àt«pl Kïptv x«i KuXi(TTâpou y«voç 
?nfiXu; oixouç TÎjXe vchtoetoii îraTpaç. 
Ti o' c'pYaXeToi, toTh TêTpiavxç ppÉra; 
tsÛçsi ttot* èf/d^oim {xspjxipotv pXaêvjv, 
xaOtspwirci MuvSfaç àvaxTÔpotç. 

"AXXot S' «"voexifaoutn 2ixavcov yôava, 
rXaYxto\ [jloXovteç, èvOa Aao(XE'ôwv Tpt-rX5ç 



9^0 



A MAP A. 41 

Le fabricatcur du cheval , qu'effrayait 
un javelot, une phalange guerrière, habi- 
tera au sein de Lagarie, expiant le par- 
jure de son père qui, au sujet du butin 
pris dans les remparts de Comtetho dé- 
vastés pour complaire à une amante trop 
chère, osa, le malheureux ! jurer parThra- 
so, la belliqueuse déesse de Cydonie, et 
par le loup des batailles, le dieu de Thrace, 
Candaon ou Mamerle. Dans les flancs de sa 
mère, il avait soutenu une odieuse lutte a 
coup de poings contre son frère, avant de 
voir la brillante lumière du jour, avant 
d'avoir échappé aux périls d'un accouche- 
ment douloureux. Aussi les dieux ne lui 
donnèrent pour fils qu'un être timide, 
bon lutteur, mais tremblant dans le tu- 
multe des combats ; et s'il se rendit utile 
a l'armée, ce fut surtout par ses strata- 
gèmes. Près du Ciris et des eaux du Cy- 
listare, il habitera, loin de sa patrie, une 
demeure étrangère ; et les instruments 
avec lesquels il taillera sa [colossale] sta- 
tue qui nous fera tant de mal un jour, il 
les consacrera dans le sanctuaire de la 
déesse de Mynde. 

D'autres [dcsTroyens] habiteront le pays 
des Sicanieus. Après avoir longtemps erré, 
ils ont atteint les rivages où Laomédon, fu- 



— V. 930. Epeus vero habitabit pari ter in Italia, fabricator equi Trojani, sed idem nalura limidissi- 
mus in bello. Luet enim perjurium palris sui, Panopei, quod ille au sus est Miner*» ac Marti jurare de 
prxda ovium Elecfryonis, a nemine attingenda, in eo bello quo turres Comasthus, filias Pterelai, Tele- 
boarum régi», t astabantur propter emorem Amphitryonis in Alcmenam ; praterquam, quod hic Pano- 
peus etiatn ante nativitatem sua m in utero matris cum fratre Crisso pugnaril. — V. 943. Hinc Dii ejus 
filiurn Epcum, bonum quidem pugilem et artificem exercilus utilem, aed simul bello timidum, crea- 
runt,— V. 946. qui in Italia, procul a patria sua vivet, et instrumenta, quibus equutn Trojauum fa- 
bricavit, in templo Minerva» suspende t. — 981. Alii contra, Trojani, babitabunt in Sicilia, eo delali, 



peut traduire : inhortl septo, ou in maccria, dans 
une enceinte consacrée. — 930. imtOTt'x?<av, Épeus, 
ÈTretd;, El ipte doli fabricator Epeus. Virg., /En., 
II, 464. — Sous-entendcz ici : oùovui, nxf*itrn- 
«tou. — Lagarie, ville maritime d'Italie. Mst* Jè 
d«uf:cuf AafXfîx tppsûpwv, Êneccù xat <t>wub>v 
xti'o}**. Strabon, p. ï63. — 9SÎ. Ilarpwo», Pa- 
nopée, père d'Épéus. — 934, KûmaiÔvj;. Le père 
de Comœtho, Ptérclas, roi des Tapsien» et de» 
Téléboens, avait enlevé les troupeaux d'Électryon, 
père d'Alcmèue. Amphitryon , qui recherchait 



Alcmène en mariage, conduisit une armée contre 
Ptérrlas, el dans cette expédition il avait pris 
Panopée pour auxiliaire. 936. epoww, Minerve. 
— 938. Candaon, de xat»w et Jaû». — Mamerle, 
y amers, qui lingua Oscomm Mars signifleatur. 
Festus, p. 8. — 940. ÏTT.a*;, Panopée. — Aparç- 
(acT; x*?" v . pulsibus manuum. — TtTOÛ;. Tit», 
çw;. Bésychius. Rac., Tit«», le soleil. — 946. 
Kîpw x.%1 Kv>.«j7ipfj , fleuves d'Italie. — 9 47. 
noerpa,-, la Pbocidc. — 9t8. È?y«^î*. Voyez la 
nîXexu; deThéocritc ou de Simmias.— 930. Mjm- 
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VKUTOCK e£u>X£ <t*OtVOOa|AaVTO< xdf«<, 

roctç XKjToWprtoiç (rujA^opaTç 8tor\f\téwi, 
ttjXou itpoteïvat Srjpffiv oju.rjaraîç jïopàv, 9155 
;xoXoVraç «tç Tfîjv îircspov Aatortp«Y<îvwv, 
ôVou owotxst oa^cXjjç épi] pua. 
At S" au iraXatatoû pL7]?£poç ZrjpivO(a; 

(T7]xbv [i^Y aV 8êl(*aVTO, Ôu)TlV7)V S'EÎ , 

txopov ^uy 0 ** 1 '* 1 [aovoixt^touç ISpaç. mo 
ûv txtav KptfAHjaoç, IvoaXOslç xuvi, 
eÇeuÇs Xsxrpotç 7coTa|i6V y) 8s Saffxovt, 
tw ^7|po(AtxTb) axuXaxa ytwatov tsxvoÎ, 
TptffdÔiv «ruvotxtffT^pa xai xtiottiv tÔiwov. 
"Oç 5)| iroSïjywv irropOov 'Ayx'w v <fOov «©-j 
cRei xpîSeipov vrfcov eîç XrjxTijpfav, 
twv AapSavêtav èx tôtoov vauçOXoiijxevov. 
AlytVra TXîjfjiov, aol ôi Sxtjxo'vwv <ppa$atç 
i«v6o« [«YtTrov xat oV atwvoç 7càrpaç 
eVrat wupcK pt7caï(jtv f.eaXuijif'vyjç. 970 
Movy) & 7tûpY«Dv oWrw^EÏç xatao-xaipaç 
vr>av«rrov aia&uaa xal yotofiEWi 
ôapov <mva||siç. IlSç 31 XuYafav Xewç 
l<rirr t vx irpofftpikaiov èY/Xatvou|«voç, 
aùyjjuji 7tivwo7|ç Xtmpov àjMcpïwtt (Mov. 
Kparoc 5" axoupoç vCta xaXXuvt? çôÇ»), 
u.VYÎ[XTf)v TraXatôiv -njjieXoûff' o^pjjurrwv. 



NAPA. 

rieux des malheurs de sa fille abandonnée 
à la voracité d'un monstre, envoya les trois 
filles de Pboenodamas; il les avait livrées 
à des matelots pour les exposer aux bê- 
tes, dès qu'ils seraient débarqués sur les 
plages occidentales des Lestrygoos, où s'é- 
tendent de vastes solitudes. Or ces jeunes 
Qlles élevèrent à la déesse de Zérinthe, 
à la mère de Latono, un magnifique tem- 
ple, hommage de reconnaissance envers 
la déesse qui les délivra des solitudes et 
de la mort. L'une d'elles s'unit par l'hy- 
ménée au fleuve Crimissus, qui avait pris 
la forme d'un chien; et à ce dieu ainsi 
métamorphosé elle donna un molosse gé- 
néreux, qui colonisa, qui fonda trois 
villes. C'est ce fils qui, servant de guide 
a un rejelon bâtard d'Ancliise, l'amènera 
des rivages de Dardanie dans l'île dont 
les bords aboutissent à trois caps. 0 mal- 
heureuse Ségestc , par l'ordre des dieux 
tu porteras, à perpétuité , le deuil de la 
patrie que l'incendie va réduire en cen- 
dres. Seule [entre toutes les villes], tu 
pleureras sans relâche sur nos malheurs, 
sur nos tours écroulées, et ta douleur 
n'aura pas de terme. Tous tes habitants, 
revêtus d'habits sombres, marque de leur 
tristesse, et souillés de poussière, traîne- 
ront une vie de misère et d'affliction. Leur 
chevelure, non coupée, flottera sur leurs 
épaules, attestant qu'ils uourissent le sou- 
venir des anciennes calamités. 



ubi Laomedoo très Phamodamantis Glias, quia is Trojani» suaserat, ut Laoraedontù filiam Hesionen celo 
vorandam traderent (vide v. 470-47*.), nautis tradidit, vindiclœ causaa, ut eas in loco deserto 
apud [.antrygonas feris besliis exponerenl. — 958. Mae vero Veneri, Erycis matri, qnod hsec déserta 
loca simulque necem effugissent, templum, graii animi caussa, exslruxerunt. — V. 961. Earum unam 
CrimUsus fluvius, canif forma induit», corapre&sit , filiiimqne ex ea suscepit Egeslem seuAcestem, 
qui très Siciliœ urbes condidit, Segealam, Erycem, et Enlellam, — 865. et qui spurium Anchis» filium, 
Elymum, eTroja in Siciliam ducet. — V. 968. O misera Segeata, qu« lugebis semper vastalionem pa- 



9î*i. Pallai était particulièrement honorée a 
Myodc, ville de Carie. — 058. «totvaJ<xua*?6{. 
Voy. v. 47*. — 958. Zn P ivOt«î. Ténus avait un 
temple à Zérinthe , ville de Thrace. — IfoXatcrroû. 
Ce lutteur est Éryx, fils de Vénus. — 963. JjsûXsxx, 
Égesle ou Acestc, fondateur des trois villes sici- 
liennes : Ségeste, Éryx et Eolella. — 905. Ce A!s 



naturel d'Ancliise est Élymris, frère d*Éryx. — 
966. TpîJitfov. Les caps Lilybée (Boeo), Pachy- 
num ( Passa ro ) et Pélore (Faro) , d'où le nom de 
Trinacria, lie aux trois caps. — 968. Ségesle ou 
Acesle, ville de Sicile. Trojana Aces la. Silius Ital., 
XIV, «lo. — 973. Ai^aTc*. Ces détails de mœurs 
et de costumes se retrouvent dans Justin , IV, 4 : 
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AAEEA 
IloXXot ôe Ztpiv oï|*a>i xa\ AeoT«pvt'«v 
dlpoupav olxriffouatv, IvOoc ouo-fxopoç 
KaXyaç, ÔXuvOwv 2t<ru<f>el>ç «xvTipfôpuov, OT0 
xeÎTat, xapa paariyt yoyyuXTi xv7ce\ç, 
p^(0po«riv wxlc. tvO* jjuupcxai ïîvtç, 
apSaw fkOeîav Xwyt'otç TOtyxXir|p(av. 
II<JXtv 5' 6jxo(otv IXty &xi53t({iove«: 
osi'|Mcvreç àXywownv Aa?p(av xopriv »»» 
laXiriyya, Sïiwfffltvte; iv vcwô SeSç 
toÙc xpôafl' fôtOXov Houtfo*; wxtqxÔtoç. 
rX^vaiç & dtyaXfAa xaîç àvatjAoxxotç [AUffEt, 
«rrup^v 'Ax*twv eïç 'I<£ova; pXa6r]v 
Xttiwov, cpôvov t' /jwpuXov àypotvXwv Xtîxwv, 090 
6r«v Savàv X^xap^oç tepefaç axûXaÇ 
itptôroç xeXatviji po>j*ov atuux£ï) ppotcj). 



"AXXot îl itpwvotç oWîotTouc. TuXt|<t(ouç, 
A(vou 5' iXtiifirjXToto 6etpa(av dfxpotv, 
'AjwtÇovoç ffvyxXrjpav âpcovraci t«'8ov, 
oouXrjç yuvouxoç ÇevyXav evogoYyuivot. 
Tt}v x<xXxo{A(Tpou ^îjffffav 'Orp^pTiç xo'prjç 
7tX*v9îtiv o|«t xujxa itpoç Çév7)v j^Oôva. 
y Hç lxitveoôff7i« XoîoOov «fyOaXftoç wrelç 

Ttl&IJXOJJLOpqHjl TOÎT(JLOV AlTtoXtji (pOopOV 
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Beaucoup [do Troycns], aux environs 
de Siris et de Leutarnie , habiteront la 
plaine oii l'infortuné Calcbas, le Sisyphe 
du problème des innombrables pépins de 
figue, frappé à la tête d'un coup de poing, 
a un tombeau, et le fertile territoire de 
la Chonie que le Sinis arrose de ses 
eaux rapides. Les infortunés, après avoir 
bâti une ville semblable à llion, afflige- 
ront la Vierge-aubutin, la Tubicine, en 
massacrant dans son temple les fils de Xu- 
tbus [les Ioniens], qui, avant eux, habi- 
taient ces demeures. A la vue de cet odieux 
attentat d'Achcens contre des Ioniens, de 
ce massacre commis par des loups fratri- 
cides, et lorsque le fils de la prétresse, le 
grand prêtre, sera tombé , première vic- 
time , sur l'autel qu'il rougira de son 
sang , la statue de la déesse fermera ses 
yeux qui ont horreur du meurtre. 

D'autres [des Grecs] franchiront les 
escarpements des monts Tylésiens, le haut 
promontoire de Linus que rongent les 
flots, et s'établiront sur le sol héréditaire 
de l'Amazone, acceptai) t le joug d'une 
femme naguère esclave. Apres avoir long- 
temps erré a la recherche de sa maî- 
tresse, de la fille d'Otréra, de l'héroïne au 
casque d'airain, elle sera poussée par les 
flots sur une terre étrangère. Près de 
rendre le dernier soupir, [l'héroïne] sera 
blessée a l'œil , et celte blessure causera 



frise tu», Troj», déplorant tola ex omnibus eju» coloniis lurrium nostraruro eversionem! Omnes îdcoIk 
lui perpetuo nigra veste incedeot, comaque intonsa,in memoriamquerelarumveterumnoslraruin.— 878. 
Mulli etiam reliquorum Trojanorum in Italia ad Sirim et Leutarniam urbes habitabunt, ubi Catchas, infelix 
calculator (vide v. 436), pngno pcrcusstis, sepulchrum bonorarium babel, et ubi Sinis fluvius Ilaliam per- 
roeat. — V. 984. Hicigilur illi, novam Trojam condeutes, Minervam valde offendent, siquidem in ejus tem- 
plo Ionea, veleres iucotas, occident. Ipsa De* statua oeulos claudet, quomTrojani, cum Grotoniatis juncti, 
looum (popularium tameo suortim) tam fœdam stragem edent, ut etiam sacerdotem, Letarcbnm, ipsum ad 
aram tmeidare audeanl. — V. 003. Alii (Grseci) in Theasaliam deferentur, patriam Cletes, Àmaionis, 

Voy. v. 8ft« et 016. — 987. Xutbus, père d'Ion 
et des Ioniens. Eou8t<?ai, cl f«*v «^ào EoOflto. 

Hésycbius.— - Q80. Cet Achéens éuienl des Cro- 
loniatcs qui s'étaient allié* aux Troyens. — 998. 
Montagnes et promontoire de l'Italie inférieure, 
près du golfe de Térina. — 006. &&6X«c, Clété. 
Voy. v. 1004.— 007. Kopy*, Penlhésilée, fille 
d'Otréra. — 1 000. Cet Jitolien est Thrrtite, toé 



(Catiniauu) legatos Aihena* mittunt, qui 
veste, capUlo barbaquepromlttls, etomnl squalorts 
habitu, etc. — 978. Zîptv, AtUTOfvîav, villes du 
midi de l'Italie, dans l'Iapygie et vers le golfe de 
Tarente. — 080. Ziouç cû;, c'est-à-dire l'habile cal- 
culateur, comme nous dirions le Newton, le Pas- 
cal, le Biot. Voy. v. 488. — 983. Xwvtxç, région 
de ntalio intérieure. — 015. Aa^ft'wv, Minerve. 
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A AE2ANAPA. 



TeU^et Tpa^TjXt (pOtVMÇ T£T|XÏ][/ivOJ. 
KpOTOWlSTat 8' &ITO TOpffOUOÎv TCOTE 

'AulxÇovqç, (jkte'pffavreç arpopwv xo'p/jv, 
Kà^ttjv, avaaijocv tîjç £7rwvûjxou raxpaç. 
HoXXol 5e ■rcpo'dtev yotîav lx xe(vr); oSa? 100 3 
Sctyown itpTjVt^Oevxe;, oûo" irep irovcav 
lîûpyouç Stapfjottuoufft Aou^t»); yo'voi. 

Ot o' «3 Tépetvav, Évôa jAuSat'vEt xotoïç 
'Oxivapoç y^ v » çotêov sxêpâuiTow Kowp, 
aXr) xaxotXTjaouat xdftvovxeç TrixpâT. 10 io 

Tov S' au xà Seurepîta xaXXi<muf«tT«v 
Xa£o'vTa, xai xov lx AuxopjAatwv 
(TTpaTïiXotTr.v oûv, xapxEpôv TrfppK xdxov, 
id| {xèv A(6xj<tov <J<Ct>[XOV dfÇooci 7tVO*ï 
©prjucrat, itooWoïç e'uupopoofxtvat Xtvot;- , 0 I3 
tt>i 5" èx At6ûaoi|c août; e>TOTrcMV vôxoç 
eîç Apyupfvouç xal Kfpauvfwv vaxaç 
6%i, p«p*î Trpr^x^pi xu{«t(vwv 5Xa. 
"Kvôat TrXav^TTjv Xurcpôv tyovrai pîov 
Aotxuwvi'ou zi'vovxeç Aïotvxoç £oaç. 1W0 
KpSfoç Ss yeftwv, MoXeixwv opocç 



la mort de l\£lolicn au visage de singe 
que frappera un javelol meurtrier. Les 
Crotoniates ravageront uo jour la cité de 
l'Amazone, après avoir tué une intrépide 
fille, Clété, la reine du pays qui porte son 
nom. Mais, avant elle, beaucoup de guer- 
riers , tombés sous ses coups , mordront 
la poussière, et ce n'est pas sans peine que 
les fils de Lauréta saccageront ses rem- 
parts. \ 

C'est à Tériua, dont les limpides eaux 
del'Ocinare arrosent les plaines, que d'au- 
tres fixeront leurs demeures et se repose- 
ront de leurs longues et douloureuses tra- 
verses. 

Celui qui obtint le second rang de la 
beauté, et le cbef, vaillant fils de Gorgé, 
sanglier du [limoneux] Lycormas, furent 
d'abord poussés vers les sables de Libye 
par les vents de Thrace qui enflaient leurs 
voiles; puis, de la Libye le Nolus, soule- 
vant les flots par de violentes raffales, les 
ramènera vers les Argyrins et les forêts des 
monts Cérauniens. La, ils traîneront une 
vie misérable, vagabonde, s'abreuvant aux 
eaux de P/Eas, qui descend du Lacmon. 
Le Cralbis qui l'avoisine et le pays limi- 
trophe des Mylaces leur feront partager, 
dans Pola, la demeure de ces Colques que 



qu» iu eos reguabit , quœque, cum famula sit Penthesileee, audito hujus fato, ad eam qticraidain pro- 
fecla, ia Italiam cjicielur. Haec est illa Penthcsilea, cui quum oculum Thcrsiles effodissel, ab Achille, 
ejus amasio, hasta [ideo occisus fuit. — V. ioo«. Illa vero Clete in Italia orbetn Cleten condet, omoes- 
qtie re«iiiaî, ei succcdentes, pariter Cletae vocabuntur; quarum postremam deinde Crotoniats occident, 
quamqnam non line mullo sanguine, quia illa priu* multos eorum , in pugna, virili animo prosternet. 
— V. 1008. Alii riirsus post longos errores aliam Italia urbera, Terinam, ad Ocinarum fluvium silam, 
incolenl. — V. toi i. Nireu* poiro, ac Thoas .Etolus, primum a Borea venlo in Libyam, deinde nirsus 
abAustro in Epiruiu ferentur,— loi», ubi misera in exilio degent parlim ad Piudum monlem, 
partira ad Cralhim fluvium et oppidum Polas, quod condideruot Colchi , ab £ela ad persequendns 



par Achille. — 1004. Clété, qui avait été l'esclave 
et !a nourrice de Penlhésilée, avait fondé une dy- 
nantie dont toutes les reines s'appelaient Clété com- 
me leur petit royaume; et c'est la dernière de ces 
reines qui périt dans l'assaut que lui livrèrent les 
Croloniatcs.— 10O7. Aa'jarrrr.î yovoi, les Crotonia- 
tes. Aauprinq yip wo'Xt; Ka^rcovc;. Schol. — 1008. 
Ta'piwav, ville maritime de l'Italie inférieure. — 
«OU. Tm *' *5, Nirée. Voy. Homère, //. , B , 



673 : Nipeî>ç, i; xs£tt«TT&;. — 1013. ïùv, Thoas, 
fils d'Andramon et de Gorgé. — Le Lycormas, 
fleuve d'Aîtolie : Flavusque Lycormas. Ovide. — 
lOtT. Apyuft'vcu;, peuple d'Épire. — Ksponm'wv, 
montagnes d'Épire, infâmes tcopulos Acroceraunia. 
Horace, Od. I, 3, «0. — 10*0. Aoxtuav, «xp» toû 
17<v£cu spot*;, tçt; ô fva^c; xat Aïa; itîrajw'^. 
Étirnnc de Byz — 1091. Kpiôiî, fleuve d'Illy- 
rie, qui n'est pas le Cralbis des v. 010 et 1070. 
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/wpoj uuvoixw*; èt\f.rtti KoX/wv IloXocic, 
,ua<TT7Îpaç o6ç JîuYaTpôç è'oTeiXev (kpùî 
Aîotç KopfvOou t' ^fX.^» Efêui'aç fouie, 
■rr ( v vujx»aY w Y^ v **xxuvt)Ystwv Tpo'ittv, toss 
oî irpoç p*6eï vadffotvro AiÇTjpoû îto'pw. 

*AXXot MeXftrjv vtJgov 'Oflpwvoîî TrcXatç 
irX«yxTo\ xaTOtxvfcouaiv, •JtiptÇ xXu&ov 

É*U.T?Xt|V Uat^UVOU SlXOtVOC 7tpOO-|Ad[ffffETai, 

toû 2i(i\xp«(ou içoctÔ&ç oyfojpàv ixpav hbo 
èirwvo(iov 1:06' &<rrép<o y.povw ypctîpwv, 
xXetvov S' fôpypwt irapOévou AoyY«""&*» 
"EXwpoç £v6a ^Xf ov * x &xXXet ttotov. 

IlawroxTovoç 5' 'Oôpwvbv olxifaee Xûxoç, 
tkjXoû wxrpôia ^eTOpa Ktxrxuvôou tcoôwv. îuss 

p^tpaç itoXiratç xà< «porcoirXwrouç epsï. 
Xé'psou itarpwaç où y^P &v fovîj *o<ii 
•faîwat, fxe'Yotv icXstwva ^ Trispîoyôra, 
81'xr,; t*âaet Tap^oûoç TeXipowfa <0 40 
A*&ovoç àfxçî p^TOpa v«(ou<ra ffxôXaÇ. 
"OOsv, ireif>£UYw< IprreTwv Setv^v pa/niv 
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le rude prince d'Ma el de Corinlhe, J'd- 
poux d'Idyia, avait expédiés à la recber* 
che de sa fille, et pour donner la chasse 
au vaisseau du couple fugitif. CesCoIques 
se sont fixés sur les bords du Dizère aux 
eaux profondes. 

D'autres s'établiront prèsd'Othrone dans 
l'Ile de Mélilé, qu'entoure et caresse, en 
face du Pacbynum, la mer de Sicile qui 
dessine les contours du promontoire qu'un 
jour on appellera du nom du fils de Sisy- 
phe, et du rivage où s'élève le temple fa- 
meux de la vierge Longalide, non loin de 
l'embouchure des froides eaux del'ilélore. 

Le loup qui tua son aïeul habitera 
Olbrone, loin de sa patrie et regrettant 
les rives natales du Coscynlhe. Sur la 
plage, du haut des rochers où il est monté, 
il appellera ses concitoyens à une expé- 
dition au delà des mers. Car c'est un 
meurtrier ; et la chienne de Telptiusie qui 
rôde sur les bords du Ladon, vengeresse 
du droit, ne lui permettra pas de toneber 
de ses pieds le sol de sa patrie avant qu'il 
n'ait accompli une année d'exil. D'Olhro- 
ne, après avoir échappé a un combat ter- 



ArgonauUs ac Medesm emissi, ad Oumeu Uizerum. — V. 10*7. Alii Meliten insulara occupa 
buut, Pacliyno objectant, ubi est promonloriutn Ulysseum, iu qno ille ab Hecuba, ab ipso occis*, in 
somniis terrilus, buic cenotaphiutn, Miner»» vero tcropluoi exstruxit, ad Helorum fluvium. — V. 1054. 
Elpenor, qui casu infelici Abanlem avum occidit, procul a patria, EuboMi, quia boniicidain Erinnys 
uou fiuit, iotra patriam mauere i>iii poat aimi integri exilium, convocabtt tocios iuos in quodam sco- 
pulo, exilium iis indicet, el classe profectus Othrouum tenebil. — V. 104*. Sed iode a serpenlibus 
pulsus veniet Abantiam, Ulyrici urbem, ac detnde in Epiro ad promontorium Aclium balntabit, non 



— MuXsixwv, peuple d'illyrie. — 10**. Pola; ou 
l»o!a, ville d'illyrie. U&'Xi;, r.n; KO./tSt çoivf Iïo- 
Xai xixXtîrar ts 81 IToXai ReX^ixâ»; ç^d^cLi nr.- 
ixafvit, û; cpr.ai KaXXfji-arçeî (Callimaque, fragio. 
106). Cette ville des exilés, rcoXi; (pr^wv, s'est 
appelée, après la conquèle romaine, Pieiat Julia : 
Pola, quœ nunc Pletas Julia, quondam a Colchis 
condila. Pliue.IIt, S3. — 10*4. A.'x,wo/.içK9Xx«iw, 
xriaua Air/rot», x. t. X. Voyez Étienne de Byx. — 
Àpxo'î, JFMh», roi de la Colclnde, le père de Mc- 
dée. — 1*6. Atfopo'î, TttrafAo; IxXupîJcç, tuwç i~h 
tcû ^tïeoOai rr,t Mti<?ttav ivtu.a«0«i';. Etienne de 
Wyz. — I0«7. MiXtro. Insnlœ xunt in Africain 
versas, Oauh', JfrWa, etc. Plinr*, III, 6. Celle Jfe- 



lita, mentionnée aussi aux Actes des Apôtres, 
XXVIII , I , est aujourd'hui Malte. — Ô^uvcO, 
petite île au sud de la Sicile. — 1030. IlxiSit, 
Ulysse. — I0SS. Aijfiuici, Minerve. Voy. v. 
820. — 1034. Auxs;, Éléphénor, [ti^M^ot ify^tç 
ÀgfltvTwv (Iliade, B, S40), l'un des amants d'Hé- 
lène , avait tué par accident A bas son aïeul.— Cet 
Olbrone est une île entre l'Épire et l'Italie, qu'il 
nefaut pas confondre avec l'Otbrone du v. 10*7. 
— 10*5. Le Coscynlhe, rivière de l'Eubée. ■ — 
1037. Celte expédition est la guerre de Troie.— 
1030. HXitwv*. C'est cette sorte d'exil que 1rs 
Grecs appelaient *jr»vtauTt«i*o;. — 1041. SxiXoÇ, 
Érinnys, de la ville de Telphusa, en Arradie. — 



s" 
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ApetxovTOfto'p<pwv, «« 'A|xavnav rcdXtv 
ttXukmu HAocc Si Tfri« ÂTivrovwv ptoXwv, 
IlfxxxTtv itctp' ocurjjv club vaewrctt Xéroc, 1045 
tou Xatovfcou vSua DoXuavÛooc. SpeTtwv. 

'O & AùaoveÉwv d/y/t KâX^avTOc T*pwv 
SuoTv 58eX®o"v $Ttpoc, ibeuoripuov 
Çtv»iv lie' oVréotaiv oY/^aei *ôwtv. 

AopatÇ Si JU^XtoV TUU.60V iYXOt(A(i)(A6VOl« 1080 

Xp^«t xaO' fiiwov 7c8<h wipttpTTj epdxtv, 
voW» S* ixear^i; Aauvfote. xXijfofasTat, 
orotv xaT»x(ia(vovreç 'AXOai'vou fooîç 
àporfàv ai&fauwiv Hitt'ou y<* vov 
ctoroîfft xol iro{ptvr|<Tt irpeuuxvîj pioXeTv. ioss 

çaviv, 

oratv ifitAaYY*** Y atav ayy 5 " 0 *** «•* s* 1 ! 
pvoXôVreç, aWÇcoai xotpavou Y^î» 
foOXîjç 5poypï)ç itîap ÉYxXïjpov X^ 0 ^* iogo 
Toùç 8' elç lpeu.vèv Çmvtccç J>u.r,uTai Tctspov 
xpttyouat xo&tjç h 

Totç S' àxxê'purrov «îjfMt AauvTxai vtxpûv 
<mfaowi jrtocrtji TpoxjxaXw xaTrjptçiç, 
^wpav ScSdvreç, $(v Trep e*XPï£° v ^s&ÎVi 1066 
toù xparoêpûyroc. toxiSÔî irp^orou xairpou. 
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rible de reptiles semblables à des dragons, 
il abordera au porl d'Amantia. Arrivé près 
du territoire des Atintanes, il habitera au 
bord delà mer lePractis, haut promontoire, 
et boira les eaux du Polyanlbe de Cbaonie. 

Un autre, l'un des deux frères, près du 
cénotaphe ausooien de Calchas, sentira 
peser sur sa dépouille la terre étrangère. 
A tous ceux qui s'endormiront sur sa tombe 
dans des peaux de mouton, il révélera, 
pendant le sommeil, des oracles vrais; et 
les Dauniens l'appelleront le guérisseur 
des maladies, lorsque, se baignant dans 
les eaux de l'AUliène, ils invoqueront le 
fils secourablo d'Esculape pour qu'il ho- 
nore de sa visite bienfaisante les habitants 
et les troupeaux. Là, un jour, pour des 
députés d'jElolie brillera un soleil funeste 
et odieux : c'est lorsque, arrivés sur les 
territoires des Sq langes et des Angœses, ils 
réclameront les domaines du roi leur mat- 
Ire, sa part héréditaire d'une terre excel- 
lente. Un ténébreux tombeau dans une 
crevasse de rocher les ensevelira vivants; 
et sur eux les Dauniens élèveront pour tout 
monument, sans autres honneurs funè- 
bres, un monceau de pierres, leur don- 
nant ainsi ce qu'ils désiraient avoir, la terre 
du Ois du dévoreur de télés, indomptable 
sanglier. 



procu) a Polyanlbe fluorine. — V. 1047. Alius, Podalirius, f rater Machaonis, jtrxta Calchantis in Italia 
cenotaphium (t. 979-981.) morietur, et post roortem ejus Daunii încolte in pellibus ovinis an te ejus 
templum cubante», per somnos ab eo oracula accipieot . Pari 1er quum se in Allbteno fluvio laverint, eu ro- 
que invocariDt, omnes il le eoruro morbos sanabit. — V. 1006. lbi quoque aliquaodo jEiolorum legati, 
qui Diomedu agros, tamquam ejus posteri, sibi horedilario jure deposceut, ah incolis vm defodienlur 
hique eis taoquam verc morluis tumuluro ex lapidibns statuent, direntes scilicet : Eos, veluli posteros 
UioroedU ac Tydei, cupiisse hurum lerram peusidere; nunc igitur eorum voluulati satisfactum esse. — 



1 043. 'Au.ctvnav, ville d'illyrie ou d'Èpire.— 1 044. 
À/rtvttktt», peuple de l'Épire. — 1045. Ilpax™, 
var. «tw. ôpeç ÉitiJpou ^ npeûtTi;. Schol., peut- 
élre le promontoire d'Actium. Jelis:IIp3«Ti» «op' 
ixvnt. — 1047.6 9i t Podalire, frère de Macbaon, 
loua les deux Gis d'Esculape.— K&xcwtoc Voy. t. 
979. T»8a»rrai [*.« i KiXx*t h ÂpYtt,xsnOT*<picv 
aÙTiû iarU iv trsXîa. Schol.— 1 050. Min>.M». Cf. 
Strab., VI, p. 984; Virg., /En., VII, 88.— 1063. 



ÀXteuvou, rivière de l'Apulie, de ikitn, guérir. — 
i 0B4 .Ùiucu,Ejculape. ÔÀuxXwrto'îTrp^Tipcvfiffitî. 
Schol. — 105S. Voy. dans Justin, XII, S, celle 

même histoire. — 1 088. XâXa.yx 0i lYTf*»* 01 » °* r 
traXioe, Schol., dans l'Apulie. — 1089. Koipâvcu, 
Diomède. — 1066. Kawptu, Tydée, père de Dio- 
mède, portait habituellement les dépouilles du san- 
glier de Calydon. Au siège de Thèbci, blessé par 
Ménalippe qu'il tua, il mangea sa cervelle; de là 
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Twv Nccu€oXt<u>v 8' elç Tirana» irfyéwn 
vaûroti x«T«6Xte>ÇowTtv, ÉfvOct Aotjiitéryic 
'Imttovfou Tcpy|Cvoç eU Tt^O^v xipac 
9xXr)pov vtveuxiv. Xvrl Ss Kp(enr); é*p«v 1070 
KporwvtSErtv <ivr(xopO[jLOV ctuXaxa 

TtaTpxv AiXaiav x* Avspuopefzç 7téoov 
itoOoîrraç, "Apuytuffav re xal xXeiv&< *\6aç. 
E/paltt TXrjfxov, ao\ &l Ttpbç itirpatç ptopoç] 

(a((AV£( SoffOtftdV, EVÔCC YUIOU^OIÇ irÉ6*(XK 1076 
oïXTtffta ^OtXxfifYJO-lV b>pplC»pLévT] 
OotVÎj, 7TUpl çX£Çw« StOTTOTWV (JToXoV, 

éxoXrfrev alaÇouo-a KpidiSoç iréXaç 
Topyoïo-iv «îtopTifia «poivfotc oepiaç. loeto 

S' s'xUVT] CÎ) Ç <pep<àvufu>ç tux^î 
itovtov irpoffocuYaÇouffat çwipuff&ifcsTat. 

0\ S' a3 nsWyGv dpupt M.V6X7JT0Ç p*àç, 
vîjffo'v re Kepvc3rn> *xtotXwxÔt«<;, 
(ntèp TT(Jpov TupaTQvov e\ AajMjTÉatç 10 « 
Sivaifftv, oix^aouot Asuxavwv làâxaç. 
Ketl toÎ»ç (juèv iX^T) irotxfXcu « «wpupopal 
àvorrov aiâÇovra; tljouaiv tu/tjv, 
e>5v fxarte SuTYaptwv p^<rocYpuïTwv. 

OùS' oi /povw (xoXovteç à(nrarrw< Sd^ux*;, 1000 



NAPA. 47 

Les compagnons des descendants de 
Naubolus viendront à Témessa, où le Lara- 
pète, rude escarpement du mont Hippo- 
nium, s'avance au sein de Téltays. Au lieu 
des champs de Crissa, ils laboureront ceux 
de Crolone, de l'autre côté du détroit, 
avec le soc de la charrue traînée par des 
bœufs, regrettant Lilée, leur ville natale, 
les guérets d'Anémorie, l'illustre cité d*A- 
bes et Amphise. 

Malheureuse Sétée, une mort cruelle 
t'attend sur un rocher, après avoir livre 
aux flammes la flotte de tes maîtres. Là, 
tu mourras misérablement enchaînée par 
d'inextricables chaînes d'airain , les bras 
en croix, te désolant près du Cralhls d'être 
ainsi exposée en proie aux sanguinaires 
vautours. Ce rocher, qui regarde la mer, 
portera ton nom en mémoire de les mal- 
heurs. 

Enfin, d'autres fils des Pélasges, après 
avoir erré autour de l'Ile de Cyrnos et 
près de l'emboucbure du Memblès, au 
delà de la mer Tyrrhénienne et près du 
Lamèle et de ses tourbillons, habiteront 
les plaines de la Lucarne. Avant de re- 
noncer aux espérances du retour, bien 
des maux cl des infortunes de toute sorte 
les éprouveront, justes représailles de 
mon hymen funeste et de mon rapt. 

Ceux mômes qui, à leur grande joie, 
finiront par revenir dans leurs foyers, n'y 



V. 1067. Nauboli posterorum, Schedii et Epistrophi, ducum, locii renient Temessam, urbem Calabrie, 
apud Lantpelen promontorium , et pro Phocide CrulonU regionem accolent , frustra patriam suam 
desiderantes. — V. 1078. In primis tibi, o Seltea, millier Trojana captiva, infelix mon impendet, que, 
quia pertesa errorum, classent domioorum tuorum incendisli, ad Cralbidem flumen in crucem acla, a 
vulturibus laceraberis, et a te scopulus ille nomen accipiet.— 1083. Alii denique Gneci, ultra Corsicam 
navigante», in Lucania considebunt. — Y. 1087. Et bas quidnn «rumoat, raptionii messcaussa, habebunt 
qui domam plane non revertentur. — V. 1 090. Scd nec illi qui domum venerint admodum proplerea 



i'épithèle xp«Tt6fi»T0ç. — 1067. Les petits-fila de 
Naubolus (ont Schéditu et Épistropbus , chef» 
phocéens qui périrent au siège de Troie. Voy. 
Iliade, B, 617, et les scholiastes. — Témessa, ville 
de Galabre. — Lampète, aujourd'hui cap Suvaro, 
au nord du golfe Sainte-Euphémie. — 1070. Crisa 
ou Crissa, ville de Phocide, près de Delphes. — 
1073. Lilée, Abes, etc., autres villes de Phocide. 



— 1078. Sétée de Troye et d'autres captives, afin 
de rester en Italie, incendièrent la flotte troyenne 
à l'embouchure du Crathis ou du Mavèlhe, fleuve* 
de l'Italie inférieure, près de S)barii, où s'élève 
la icirp* Zqraîei. Cf. Yirgile, /En., v. 618. — 
1084. Ktpuânv. Millier et Gargiulli ont préféré 
KopviâTtv. L'île de Cyrnos est aujonrd'hui la Corse. 

— 1088. Le Memblès, le Lamèle sont des rivière» 
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eùxtaîov èxkâ^ouai ^utnaTtov atXaç, 
yaetv Tt'vovree KepSvXa AapovOt'w. 
TotaicS" eyîvoç ji.r./otvKK oîxapOopwv, 
itapatoXt'Çei xiç iXexTo'paw Trtxpiç 
(myavoVoo; o'pvi&xç. Oùâs vonxpaYOi t0J5 
Xiféouct tovOoik SoujxeveTç ypuxTwptat, 
îtT({p8oo Stap^atoOÉvT»;, 8v vêoaxaçeç 
xpityei tiot' Iv xXïipotai MniOûfxvr,; areyo;. 



U [iiv Y«p sciait yuTÀa toc; ou9eço6qu; 
Çt)t5v xeXeûOotx; atyevi<rrîipoç Ppo'/ou, ooo 

CV à ) U.îpt6X'>ÎTrpW OW-tT5tpY«VW(A£VOÇ 

-rwpXat; pwtTïûast X £ P T ^ xûo<T(Jwtov»ç £otçaç. 

♦Bepu/Jjv S' 6zai Xoutptovoç àpveûwv ffrepiv, 

Tiêïjva xal xutteXXov iyxâpxo £crveî, 

Tvitsi; ffxenapva) n6f/. v * sùfhfr-rw fiiaov. nos 

Olxtpi 8è itéacpt$ Tai'vapov 7rreeû;eTat, 

Xuzpàv Xe«(vï)ç el<rt3oûV olxoupt'av. 

'£y« Sè* 8po(T»i; ay^i xei'aotiat i«3<;>, 

XaXoëScxôi xvwSovrt fft*vTeOpau<T|Aî'vr)• 

ir.tl j*e, ireûxTjç xps'fAvov $ axvito; Spuoç mo 

fttfc)? ti; î»Xoxoupoç e*pyaT7|ç épeuc, 

pr'Çet TrXa-Av Tévovra xal {«Tafypevov, 

xal -rtîv Xaxt'Çouff' Iv çovaîç ^uy pôv oVi/jx; 



allumeront pas la flamme des sacrifices 
dont ils ont fait vœu, témoignage de 
leur reconnaissance envers Cerdylas et 
Larytilhius. Tels seront les artifices par 
lesquels un hérisson, fléau des famil- 
les , pervertira les poules ! Douces com- 
pagnes des coqs, elles en deviendront les 
plus cruels ennemis. De perfides signaux, 
dévorant les navires, ne cesseront pas non 
plus de répandre le deuil, pour venger le 
meurtre du guerrier qu'un temple de l'Ile 
de Lesbos doit un jour cacher dans ses ré- 
centes fondations. 

L'un, près des vases de parfum, pour 
trouver les introuvables issues du filet qui 
l'enveloppe et l'étrangle, cherchera, de 
ses mains que l'œil no dirige plus, les our- 
lets et les franges. Bondissant sous la voûte 
tiède de la salle, il arrosera de sa cervelle 
le trépied du bain et sa coupe, ayant été 
frappé au sommet de la tête avec le fer 
d'une hache bien aiguisée. Son âme en 
gémissant prendra son vol vers le Ténare, 
à la vue des horribles soins domestiques 
de la lionne en furie. Et moi, près de la 
baignoire, je resterai étendue à terre, 
écrasée sous les coups de l'arme forgée 
par les Cbalybes; car, de la même manière 
qu'un ouvrier des montagnes, un bûche- 
ron , émonde le tronc d'un pin ou d'un 
chêne, cllo mo brisera les vertèbres du 



Ixubunlur. Nam Nauplius partim Grecorum uioribusdomi adultères procurabil (v. 384-387.), partim 
faces dotosas de Capbareo monte ad perdendas eerum navet suspende», — f 097. propterea quod 
filium ejus Palamedem, in insula I.esbo tepultum, dolose inleremerunt — 1099. Agamemnon enfui 
in balnco non polcrit tuuicam induere, quam ei Clytsmnestra dabit, ut quse nec manuum nec 
colli exitum habebil ; quin, quum introierit in balocum, ea ipsum securi ita pereuliet, ut cerebro suo 
vasa adstantia conspergat. — V. U06. Anima ejus misera ad inferos veniet, tôt tristia ab uxore per- 
pessi. — Y. 1108. Ego autem ipsa ibidem ferro simul trucidabor. Nam me illa vipera (Clylaemneslra), 
veluti lignalor arborem, dilacerabit, et collum meum calcans, viodictam suam explebil in me insonte, 



de l'Italie inférieure. — Cerdylas, de Kt'fxîc;, gain, 
et Larynthi.os, de lar, en étrusque, dieu, sont des 
épilhètes de Jupiter. — 1093. Èglvtf. Le Hérisson 
figure ici Nauplius, le père de Palamède qui fut 
enterré à Méttiyrane, une des cinq villes de Lesbos. 
— 1095. Ôp»tâatç. Par ces paroles, il faut enten- 
dre Clylemnestre, £gialce, etc. — 1096. *puxT«- 
{ÛAi. Ces signaux sont crux du cap Capbarée. 



"Voy. plus haut v. 386, et Sénèque, Agamemnon, 
860 et suiv. — 1008. ïti'i»; est très b : en expli- 
qué par un passage de Pbilostrate, dans les lie- 
rai c a : ÉOai^av Si aùro'v, x. t. X., p. 4 6* de ledit, 
de M. Boissonade. — 1009. 6 u,iv. C'est Aga- 
memnon. Cf. Eschyle, Àfaq&e'txvetv, 1034; Sénèque, 
Agamemnon, 881. — 1104. TeSnv, syn. de Tpi- 
«w;, est le vase du bain, comme le dit Homère : 
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cou et des reins, et mettant en pièces tous 
mes membres glacés par la mort, le pied 
sur ma gorge, elle donnera un libre cours 
a la sauvage colère qui gonfle sa poitri- 
ne, me traitant dans son aveugle jalousie 
impitoyablement, comme une adultère, 
non comme une captive. Mais, appelant 
à grands cris et en vain mon mailre et 
mon époux , je suivrai ses traces , portée 
sur les ailes du vent. Puis, un lionceau, 
poursuivant la vengeance du meurtre de 
son père, plongera, de sa propre main, son 
épée dans le flanc de la vipère, expiant 
un forfait de famille par un égal forfait. 

Mon époux, le maître qui fit d'une cap- 
tive son épouse, sera par les Spartiates, que 
la flatterie égare, appelé Jupiter, et rece- 
vra des fils d'OEbalus les plus grands hon- 
neurs. Mon nom, chez les hommes, ne res- 
tera pas non plus sans honneur; il ne dispa- 
raîtra pas dans les ténèbres de l'oubli : les 
chefs des Dauniens m'élèveront même un 
temple sur les bords du marais de Salpé, 
ainsi que les habitants de la ville de 
Dardanus, dont les eaux du marais bor- 
nent le territoire. [L'a,] lorsque des jeunes 
filles voudront échapper au joug de l'hy- 
men , repoussant des maris parcs d'une che- 
velure hectoréenne, mais privés des avan- 
tages de la naissance ou de la beauté , 
elles viendront embrasser ma statue, et 
revêtues de la robe des Furies, le visage 
teint d'une couleur rouge , portant une 
baguette à la main, elles trouveront le plus 



opaxocivx 8fjAç, xàiciêâa «V *v'/j»<K, 
•nMiati fépjwm Suuiv ifçixç X°^ ç » 1,15 
&ç xXe<{/i'vu[ttpov, xoù ôopi'xnqTov yépaç 

BoScra S' où xXùovta àvsxôrriy itdatv, 
Stiab) xax' fyvoç •? 1 veu*>(xivT] itTepoTç. 
SxôfAvo; Ss, wrrpoç xîipa (xaerreutov ço'vou, 1120 

xaxôv fAi'aafi' iV^uXov <iX6<x(vt»v xotxw. 

'Ejxô? o' àxoiTr,;, SjjuoiSoç vijjx<p;ç ava;, 
Zeî»ç IitotpTicrratç aipJXot; xhfâanan , 
nyÀç (xe^i'oraç OîêaXou Texvotç Xa/wv. nss 
Où ui,v èuov vwvujjlov àvôpwrtotç «Sa; 
«rat, pocpavOiv auôi "krfivly hxo'tw. 
Naôv os [AOt -relouai Aauviwv axpot 
2ôX7rr,ç rap' ô/ôat;, o? xe Aapôavov ToXtv 
vafouat, Xi'fAvilç <XY-/tTépu.av£ç rorwv. mo 
Koupoti os TtapOÉvetov éxçuyav Çi^bv 
frav SÙmoi, vu;x^(ouç àpvwfuvai, 
toi* 'ExTopetotç ^ata^xvw; xd'fMtt;, 
(iopcpîiç ly wxtti ai'îpXov (xwjxap y^vouç, 
l[iiv irtpnrroÇoustv wXévaiç [JpsTît;, 1155 
aXxap jx«yto"rov xTwjtevai vujAçeu[*aTwv, 
'Epivvowv iaôîjTa xal ^eôouç flût»4« 
Tteitauivat 3povot<n çapu.*xTï)p(otç. 
Kei'vott; eyw Ô7)vaiàv atpôtfoç Jîîit 

quati adultéra, mou captiva «im. — V. lit 8. Itaquc celeriter dominum rnetiin, ÀgaraemnoDero, ad in- 
feros sequar. Sed Orales, paleroam rxdem ultus, haoc viperam confodiei, parique scelu* scelere ex- 
piabit. — V. i H3 Agamemnon porro, meut cl maritus et dominus, a Spartanis Jupiter vocabilur, el 
pro Deo colelur. — V. me. Neque vero mea ipsius gloria in oblivioncm veniet; sed mihi Daunii ac 
Dardani, Italx urbis incolaî, teroplum ad Salpen paludein ewlruent, el virgines, qua noient viri» lur- 
pibus quoad formam nuberc, meatn ad statua» confugient , ni^ra veste indutœ, colore caeruleo per fa • 

Oi {ùv XeiTfox^ Tfi»rs<î' £<rrr.o*v iv «upi »%Xfa. rum nominibus. Meursius. — l 1*8. OEbalus, roi 

Iliade, 2, 346. - iiao. IkÛ.uvoî , Oreste ; et de Sparte, dont le* descendants, les OEbalides, 

t X tfvr.î, Clyterooestre , sa mère. — 1 1 U. Z»û;. sont les Spartiates. — IH9. 2«>.«r^, marais prè* 

Voy. plus haut, v. 335. Sciendum veteres Gracos de Salapia , ville d'Apulic , aujourd'hui Salpi.— 

regesomnes Wppellare consuevisse; quin cliam « 1 33. Hésycbius, au mot Êxripttot qu'il explique 

reges sibi dcorum nomiua adscivisse. Sic Àlexan- par «outrât, nou* dit que 1rs Dauniens et les 

der Magnus Ammon dici volait : alii aliorum dco- Peiirétiens portaient , comme HcOor {Wade, X, 
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néyOoç 8à «oXXocîç itapûsvwv t7)T0)j«vatç 
TêuÇw Y«v«t^v a3ôtç, aî <TTparr,XctT>iv 
àOseru.o'Xex'rpov, KuirptSoç Xyiot^v 5eS<, 
Sctpôv (TT^vouoat, xXîjpov eîç ivxpfftov 
irgjA^ooui iraïôaç e'ffTspïiuivaç ya|xwv. nu 
Aapujxva, xal Sirep^Eis', xa\ Boaypu, 
xal Kûve, xal ixapcpeta, xal «^xXwptiç, 
xal Napiîxîtov àVru, xal ©povtxcoeç 
Aoxpôiv dyucat, xal lTupavOtot voûtai, 
xal icSç , Ooot8ô'xsioç 'IXioç 56uxx;, 
& ( u.eTç ijjuôv £xari oWffeêwv yaffAWv, 
irotvàç ruystfa tiget' Xypfoxa £e5, 
tov y iXt'wpov toç àvufjupsoTOuç ypdvov 
■jrâXoo (ipa&iaiç yripoêodxoyijat xdpaç. 
ATç ixTî'ptCTOç èv $évT ( Çêvaiç TOtîpOç m5 
^oc[A(«.) xXu&ovoç >uTrpo< ixxXo«j6ii<rrr«t, 
ôtov àxapTtoiç pîa aufispXgÇaç «pvroîç 
"Hipai<rroç tl< SaXaewav èxêpâ<j<rr\ <nto&» 
TÎjç éx Xôfftiv Tpapuvoç ^OtTwuivT ( ç. 
*AXXat ol vuxto>p Ta"; Savourât? foat lt60 



sûr asile. Par elles, je serai longtemps 
appelée une immortelle déesse. / 

D'un autre côté, je répandrai le deuil 
parmi bien des mères qui se trouveront 
privées de leurs filles. Ces mères à qui un 
chef d'armée, impudique profanateur des 
mystères de Cypris, arrachera si longtemps 
des larmes, enverront leurs filles, non ma- 
riées, dans une contrée meurtrière. Sper- 
chius, Boagrius, et vous [cités locriennes], 
Larymna, Cyno, Scarpbie, Phalorias, Na- 
ryx, Tbronium, champs de laLocride, bois 
de Pyranlhe, et toi, race tout entière d'Oî- 
lée, fils d'Odœdocus, vous porterez tous 
la peine de mon hymen sacrilège et ré- 
parerez l'offense faite à la déesse de Gy- 
gée, à Minerve - Agrisca, en entretenant 
pendant mille années des vierges pour 
un tribut dont le sort sera l'arbitre. 
Étrangères sur la terre étrangère , leur 
sépulture privée de tout honneur sera le 
triste jouet des flots, après que sur des al- 
gues stériles la flamme ayant consumé leurs 
corps en aura rejeté la cendre à la mer 
des hauteurs où périt la jouneTraron. D'au- 
tres, dans la nuit, semblables à des mor- 
tes, arriveront dans les champs de la fille 



cietn tinette, et baculos manibus leoentes, — V. 1 18». a qoibas quidem ego diulissime celebrabor.— 
V. 1141. Eadem ego contra nullis mulieribus oi bâtis luclus causa ero, que, propterea quod incestns 
ille Ajax mihi vim inferre voluit, et poit tertium annum ideo pettis Locros veiavit, binas quotaonis 
virgioes p«r sorlem ad placandam Minervam Trqjanam cogentur mittere. — V. 1146. O urbes, fluvii, 
et «altos Roeotiae ac Thessaliss, quantas panas Minervss per mille annos dabitis, non alio fine vestras 
educatur» filias, nisi ut per sortem eas emillatis, quarum misera corpora. a Trojanis insidiaulibus oc- 
cisa non humabuutur, sed comburentur, eorumque cinis in mare dissipabilur, velul cuidam Traroni 
accidit,— V. 1 160. dum interea alio clam effugient, et per occultas vias clam Trojam veuient, ubi coo- 



401), la chevelure longue et flottante. — 1137. 
È? mû»» ioû^ra, c'est-à-dire une robe noire. 1149. 
— ÏTpamXoÊTW, Ajax, fils d'Oïlée, chef des Lo- 
crieus. — 1144. KXrijtv «tapais», in hostilem 
terrant, i. e. Trojam, et non in crudetem sortem, 
tortem in invtsam, comme traduisent Reichard et 
Sebastiani. Sur ces vierges qui, pendant mille 
ans, seront envoyées par les Locriens à Troie en 
expiation dn crime d'Ajar, voy. Strabon, XIII, 
p. 600, et Polybe, XII, 5, 7.— 1146. Le Sper- 
chius, le Boagrius, fleuves de la Locride. — H so. 
Us'»;, pour ÔtXiu;, aphérèse qui se reproduit dans 
xt'Uw ponr ittùX», xXa> pour s*XaÇ« , B ? <a:ij.- 



pour Ôfytapiûc, Bauxeâ pour Ô€pt a u.û, — 1 1 69. Gy- 
gée, lac de Lydie où Ecbidna et Typhon habi- 
taient une caverne affreuse. C'est près de ce lac 
que Typhon fut vaincu par Jupiter aidé de Mi- 
nerve, de là surnommée ruyau*. — C'est comme 
divinité des champs, numen agreste oleœque in- 
vent) ix, que Minerve était aussi surnommée À-jpî- 
<rxa. — Il 86. Var. ÈXxuaAwtTau — 1169. Tra- 
ron , jeune locrienne qui fut violée et tuée sur 
une montagne de la Troade qui en garda le nom. 
— 1100. Sithon, roi de Thrace, est le père de 
la jeune Rhœtée qui donna son nom au promon- 
toire de la Troade P'.i'tw/. Par les champs de la 
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ïiôwvoç eî« ^uY*Tp<x; ïl-ovTai y^. 

XaOpaïa xdxxÉXeu&a itaTraÀtàuîvxi, 

éw< tlffOps;<«x:tv 'Ajjupttpaç Sôpou; 

Xtraîç iOévttav Ixeti&c youvoufiievat . 

OeSç 3' dfcXrpeuaoua't xoafxoîîaat xe'oov, nos 

Spoato ts oot6d(ffmjfftv, ifrrefY^ yoXov 

orrwv owY 0 ^ ffat * y*P IXié^ç. iv^p 

xdpaç Soxewtec, îtsxpov c*v /epoïv tyw*, 

$| çaoYotvov xeXatv&v, î| Totupoxtavov 

ffTep^iv xufrjXiv, ?| 4»x).axpaîov xXflÊoov, u7o 

jjwttjjLÔiv xops'aaa* //Tp« Sl'j/WÇOtV OOVOU. 

Arj[i.oc S* avare i tov xtocvovt' tnacviaît, 

T û (AÎiTep, W &iff[AÏ)Ttp, oùSl aàv xXeoî 
àVjffTOV èVrat, IlEpcrswç Si wxpOfvo; un 
Bpii/x» Tptixop^o; StatTCLi a lirwrtàx 
xXaYY«'<" TOppwaaouaav éwûyotç (iporoù;, 
6W (A£$oÛ9t;< 2tpu[Aovoc ZripivOfaç. 
ôeixr,X« [r?i céSouct XajATraSouyfatç, 
3u«0Xoi? <t>Epa(av c^axeûfMvoi dsav. nso 
U r eu5>5ptov 3s vyjffuoTtxôî oto'vo; 
llà/uvo; eçei asfivàv eç àvecpa-nov, 
txTç â£<rrcoTE(ai( mXevohç wYxoxiivov, 

jbgl'ôpiUV 'EXwpOU 7CpOaOeV &XTepi9)ASV7)C' 

ôç Si) 7tap' àxrafac tX^|i.ovoç p^ovaT yoaç, 



de Silhon , par des voies secrètes el non 
frayées, jetant les yeux de tout côté, jus- 
qu'à ce qu'elles se précipitent dans le tem- 
ple d'Ampliire, suppliantes et a genou, in- 
voquant la déesse Sthénie. Elles balayeront 
sou temple, le pareront, le puriflerontavec 
l'eau lustrale, heureuses d'avoir éebappé 
à l'implacable colère des habitants. Car 
tous les Troyens épient et attendent les 
jeunes tilles, ayant une pierre dans chaque 
main, ou une épéc, ou uuc hache de sa- 
crificateur, ou une massue de Phalacra, 
brûlant de rassasier leurs bras altérés de 
sang; et celui qui aura tué une 611e de la 
race maudite sera loué par le peuple qui 
a proclamé par une loi l'impunité de ces 
meurtres. 

0 ma mère, mère infortunée ! ton nom 
ne s'effacera pas non plus de la mémoire 
des hommes. La fllle de Pereée, la triple 
déesse, Brimo te changera en chienne, 
pour que les hurlements nocturnes ef- 
frayent les mortels qui négligent d'hono- 
rer par des courses aux flambeaux la sta- 
tue de la reine du Strymon et de Zérinthe 
et qui n'apaisent pas par des sacrifices 
la déesse de Phères. Dans une île, sur les 
rochers de Pachynum, tu auras un auguste 
cénotaphe. Ton maître, averti par des son- 
ges, te l'élèvera de ses mains en vue de 
l'embouchure de l'flélore ; et sur le rivage, 
à ton ombre honorée, il offrira des liba- 



fugient ad 



Minervae, ejusqtie sacerdoles 



postea fient , quum temel Trojanorum iran» 



crudelem effugerinl. — T. 1167. Nam hornm quisque iis vel saxo, vel ense, Tel tecuri, vel fuste însi- 
diabitur, ut eai occidat ; quiqne id fecerit, loco panse adhuc laudabitur a populo Locrensibus infensij- 
simo. — V. 1174. O mater Hecuba, infelix, nec tu manebis obsenra. Nam Ueeate te in cane m muta- 
bit (v. S30-333), territuram noclu eos omnes qui Venerem lampadum gestatiooibus colère nolueriot, 
ipsamque Hecaten non placaverint. — V. 1181. Cenotaphium vero tuum in Pachyno ipse herus tuus, 
Ulysses, monitus per somnium, libi manibua auia eutruel ad Hetorum fluTÎum, qui (Ulysses) ad ripam libà 



fille de Sithon, il faut entendre Traie et ton ter- 
ritoire. — 1 163. AjAçti'p» et ZStviia tonl dea sur- 
noms de Minerve. Cf. Pauaanias, il, 30, 6, et 
il, st, 1169. KsXcuvo'v, voy. au v. 1SA6. 
— 1170. Phalacra , un des quatre aommeta de 
l'Ida (nipY*. 1 *^» Asxtov, r«pY«aw, ♦aXaôcpa). — 
1 174. à (**r»p, imitation d'Homère : Mttrtp ifwn, 
tfiiounttp, odytsée, V, 97. —1176. Peraée ou 



Perse» et Astérie ont donné le jour à Hécate, 
suivant Hésiode , Thcog. , v. 404. Tpq*sfçc« , 
parce qu'elle était la lune an ciel, Diane aur la 
terre, Proaerpiue aux enfers. On t'honorait par- 
ticulièrement sur les bords du Strymon et dans la 
ville de Zérinthe en Thrace, et en Thessalie a 
Phèrea. Xoî ? i «ipeun. Callim. in DUmam, 15*. 
— 1163. Ce maître est Ulysse. — MS9. Sù 9i, 
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-rptao/€voç puqvijMc ttiu.at'vwv 5ïô£ç, 
Xtua^pa iwGtov o2vïxev £tya; itétp ov 
'Atàji xeXaivwv SutMtTwv étoâpÇsTat. 

il» 8', w $v>vat{AS, rcXeïarov e£ éu.r,ç «ppevô; 
a-cepyOelç, («XaQpwv è'pfMt xal wxTpa; SXr,;, 
oùx tlç xevov xpTjirtSa tpoivi'Çetç «po'vto u<ji 
Tauptov, avctXTi tmv 'Ocpt'wvoç Spovwv 
nXeiaras eto«p/àç Svujornov SwpwjAfivoç. 
XXX' aç£Tot{ as ttco; YtvïOXt'av rXâxa 
rJiv è?ô/w; TpatxoTffiv f!;uu.V7][Asv7)v, nos 
6*00 ffçs (Ji^TKip -f] TOtXïjç IjJireipafioç 
tt,v irpojO' avawoav 2<x6aXoûca Taprâpo» 
wSïvaç IçïXuai XaOpat'aç Y ov ^ ç » 
■ràç TT«i8o6pwToyç ^xw^ood' 6ia£uv£tou 
Soi'vaç àu/iîTouç* 0O0' émavev jîopS t*oo 
vri^uv, tÔv ccvrt7roivov éxXâd^aç ïrérpov, 
iv yotoxoXXotç ffrrapYdtvotç elXvjuivov, 
tÛ[i€oç Y£Y«»>î xcVraupo< wuocppojv c7top3ç. 
Nifaotç Si pwxaptov ^xa-roix^aEi; [Asyxç 
^pwç, àporyôç Xo({i(X(ijv TO^euixaTiov, a 5 
orou <re 7tscffO$U 'Û^Y 00 <"r»p*oî Xewç 
/pTiffjJioTç larpou As|îou Tepu.iv(téo>; 
1$ '(fcppuvei'wv ^pi'wv âvctpuffa; 



lions, redoutant la colère de la déesse a 
trois têtes, parce que, l'ayant jeté le pre- 
mier des pierres, il a inauguré le sombre 
sacriûce où tu seras immolée a Plulon. 

Et toi , ô mon frère , par dessus tout 
cher à mon cœur, soutien de nos palais et 
de la patrie entière, ce n'est pas en vain 
que tu rougiras les autels du sang des tau- 
reaux, offrant au monarque assis sur le 
trône d'Ophion les prémices d'innombra- 
bles victimes. Mais il te conduira dans 
sa terre natale, si bien chantée par les 
Grecs, où sa mère, qui avait triomphé 
dans les luttes, après avoir jeté au fond du 
Tartare celle qui régnait naguère , le mit 
secrètement au monde et le déroba aux 
abominables festins d'un époui qui dévo- 
rait ses enfants. Cruel centaure, sépulcre 
de sa race, celui-ci n'engraissa pas son ven- 
tre d'une nourriture succulente; il avala, 
au lieu de l'enfant, une pierre emmaillot- 
tée dans des bandelettes serrées. Tu habi- 
teras dans les iles des bienheureux où tu 
jouiras des honneurs héroïques et du pri- 
vilège de préserver des flèches empoison- 
nées [de la peste], alors que le peuple d'O- 
gygès, né des dents du dragon, obéissant 
aux oracles du dieu de la médecine, Lep- 
sius-Terminlhée, l'ayant retiré des tombes 



sacrificabit, melu Hecatcs, quia primus lapides in te conjecit (v. 1 0«7-t 03 1). — V. 11 80. Nec lu, di- 
lecle frôler, Hector, palriao tua fulcrum, frustra Jovi piesacrificia offerts ; — V. 1194. sed ille rem ila 
diriget, ut aiiquando ossa tua iu nalalero ipsius locum, i. e. Tkebas, perferantur, — il 96. ubi mater 
ejm Rhoa, quœ Kurynomen, prlorem terrartim reginam cum Opliione t vicerat, ipsum peperit, fallens 
Saturnum conjugem qui libéras stios devorabat. Nam ii lapidem fasciis iuvolutum pro filio voravit, 
quum liberorum suorum antea sepulcrum vere faclus cssel. — Y. Itoi. Habilabis ergo jatn in bealo- 
rum insulis, o magne héros, — Y. iso6. tum, quum te Thebaui, Apollinis oraculo moniti, e sepulcro 



Hector, que Pindare appelle xîiva Tpcîxî, Olymp., 
II, 146. — 1194. Le géant Oplt-on réguait avec 
Eurynome dans le ciel avant Saturne. Celui-ci le 
délrôaa, et fut à son tour détrôné par Jupiter. — 
1 1 94. r»/»8Xiow. A Thèl>es, il j avait un lac appelé 
le berceau de Jupiter, Ati; fovtt, et des iles qu'en- 
touraient rismène et Uircé , u.xxâp«tv vïjaot. — 
«195. Tpauttaiv, v. la note du v. 13S8. — i I 96. 
Miim? , Rbéa ou Rhée. — Tr.» wpd<rJ* àEvaoo»» , 
Eurynome, lëpouse d'Ophiou. — 1198. ÈîtXuvt, 
littéralement : se délivra quant aux douleurs d'un 
secret, o?» îÇs'Xvn («*t») 



comme au v. i If 0 p.è pT.Çtt (*«t«) tcX«tùv tivcvtcc. 
— 1199. Ôu-iuviTCU, Saturne. — liOS. Kivts'j- 
çoç, allusion à la métamorphose de Saturne en 
cheval et à ses amours avec Philyre, mère du 
centaure Chiron. — 1*06. Ogygès, ancien roi des 
Tbébains, appelés aussi Spartes, nés de* dents se- 
mée» (£7;*?tc(, de aictîpo) par Cadraus. — HOT. 
ixrptû, k. t. X., épithètes d'Apollon, le médecin 
xar* tagace, Aîtye; (pour AwJkoî ?), qui gué- 

rit avec des simples, rtpu.tv6:;, çurov ùXt^fif^x- 
y.îv. — 1 JOB. 6cpp"jv»i«v , Trovcnnes ou Ophry- 
nirnnrs, d'Uphnntum, \ille Je la Troade on était 
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i\u KotXuSvou tûpstv Aôvwv rt 
cumjp', 3t«v xstu.vt.xriv ôtcXi'tt] <rrporw«> iaio 
•jupOorri y wpocv Tr)vspou t' àvaxTopot. 
KXsoç Si <ïov (xs'yitw 'Ext^vwv 7cp9ux>i 
Xoi6aî<K xuSavowfftv ocpOi-rotc ïcov. 

"Hfci Si Kvowabv xi*\ To'pTuvoç Sôpouç 
Toofiov TaXaîvTjç 7^|xa, itS« 5' àvaWro? (3 is 
tarai <TrpaTr,YWv oïxoç. Où Y*p fa'/W 
ropxeù; Si'xwrtov aeXjxa vaiwroXwv 1X3, 
Atûxov <rrpo&$«wv <pûXaxa tri? u/jvotpy(aç, 
<|/u8p»T<j{ t* iyOpav {wr)y_ava7< àvaitXixwv. 
*Oî ouxe Téxvo)v <pW, oure <tuyT 0 ', uou *2*> 
M^Saç oajxapToç, ^YptwtASvoç çpsvaç, 
où KXei<Ti(Hpxç 3uY<rrpoç, & itar^p Xeyoç 
3p£WTw SpâxovTt ffUYxaTatvéaet Trixpov. 
Ilavraç S' àvctYVOt; y.epffiv iv vaw x-kveï, 
Xwêaiatv alxtaOévraç 'Oyxohou fJôOpou. i*»3 

Ttvouç Si it&ntwv twv laSv awO« xXéoç 
jASYicrov aù^orouaiv à'u.vtxu.oî îtotï, 
aïyjxau xo îtpojTÔXetov apavteç <rrs<poç, 
Y^ç xat SaXâW,; dx^zTpa xal (uvapyjav 
Xa6dvre<;. Ov$' <xuvi)<rTov, àOXt'a zotTplç, uso 
xûSoç u/xpavOèv iYX*T«xp<tyêt; Ç<xpw. 
ïoioucS' èu/>ç tiç <ïuyïov 0 <; Xîtyti SittXoîk; 



NAPÀ. 35 
troyennes, l'aura porté sur la terre d'Ao- 
rte, dans la citadelle de Calydiie, comme 
un sauveur, pour les délivrer des ennemis 
qui ravageaient leurs c'iamps et le temple 
de Ténérus. Ta gloire sera immense, et les 
chefs des Thébains t'honoreront par des 
sacriûces à l'égal des immortels. 

Les malheurs de ma race s'étendront 
sur les palais de Guosse et de Gortyne, et les 
princes , avec toute leur famille, y péri- 
ront. Car, ardent a la vengeance, le pê- 
cheur poussera [vers la Crète] sa barque a 
deux rames pour pervertir Leucus, le gar- 
dien du royaume, et lui inspirer sa haine. 
Celui-ci, égaré par ses perûdesconseils.dans 
un accès de fureur, n'épargnera ni lcscn- 
fauts de son maître, ni Méda, son épouse, 
ni Clisithéra, sa 011e, dont le père avait 
promis l'hymen, hymen affreux 1 au ser- 
pent élevé [dans son palais]. Après mille 
outrages, il les tuera tous de ses mains sa- 
crilèges dans le temple de la fosse aux Fu- 
ries. 

Mais, d'un autre côté, la gloire de mon 
antique race s'accroîtra tbex nos descen- 
dants; ils la couronneront de palmes triom- 
phales, ayant conquis par leurs armes le 
premier rang parmi les nations, le sceptre 
du moude et la domination universelle sur 
la terre et les mers. 0 ma pauvre patrie, tu 
ne laisseras pas la renommée se flétrir dans 



,uo Trojano transfèrent Thebas in Ba»tia, propterea quod bello ac peste vexabun.ur. - V. lis 
Tuum denique nomen maximum duces thebani sacrif.ciis religiosUsime colenl. _ V. 1*14. Extend,t 
,« vero eliau, in Crctam noslra calamilas, et oamis ibi regia Idomenei domus penb.t. - «S16. Nau- 
plius enim ille impius, s*pe jam diclus, venict eo absente in hanc insulam, et Uueum, quem Idome- 
neusregni et lamili* «Mode, reliait, adversus eutu concilabit. - V. U*0. Atque h,c et l.bero. Ido- 
menei et Medam uxorem, et in primi. Clisilheraoi filiam, quani tamen ei pater post bellum daturum 
se promisit, in templo Cereris misère .exatos impia manu iuterGciet. - V. l«0. Contra ea glonam 
majorum meorum posleri noslri valde augebunt, bellica virlule maris ac terne unper.um adept, ; nec tu 
proiade, o pa.ria mea, obscura mauebi,.-V. t«*. Taies eoim posteros duos, Romulum ac Reauu», ba- 



le tombeau d'Hector. — H09. Aonie, ancieu nom 
de la Béolie. — Kalydne, ancien roi de Thèbe». 
— ISM. Ténérus, de»iu, Gis d'Apollon. Près de 
Thèbes, une plaine (irtJscv Twipoco'v) portait le 
nom de ce devin. Cf Pausanias, IX., 36, et Pin- 
dare, frag. «7* des HapOivia. — Èxttîvw», 
Ertèiics ou Thébain» ; voy. au v. 433. Au s»j«-l du 



tombeau d'Hector à Thèbw, voy. Pausauia», IX, 1 0. 
— t« u. Guosse, Gortyne, «Iles de Crète sur les- 
quelles régnait Idoméoée. — l * n. no?xt6î, K«u- 
plius. Voy. plus haut, v. 1095.— 1««5. A ? «i>rt, 
Leucus. — U*«. à V *iw, tpwvuwciû, parce 
que Cérès-Ériiinys, la courroucée, était boooice À 
Ooces, h Ôyxw;, en Arcadie. - i*M. ï'iTP".ç t 
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oxuu.vou< Xiovraç, /£oyov ^touy) y£vo<, 
6 Kaarviaç te tt,ç Te XoipaSoç Yôvoç, 
JîouXaîç dlptffToç, oùS' ovofftoç év (Mt/at; 

Oç Tipâtra uiv TWxnjXov oixq<m uoXùv, 
Ktaaoû irap* aiTtùv irpwva xai Aa^vjrfotç 
xepafftpo'poo; Yuvaîxetç. 'Ex S" 'AXfjuovkç 
•ïraXtv itXavrçTY)v Serrai Tuparjvia 
AiyY«w« tï, SeppSv £eïOpov èxSçâmu» tcotwv, 
xocl llTu' ÂYtiïXTjç y al TcoXu(5pS)voi vairat. iU i 
2wv Se (jtpt jjii'Çsi <pi'Xtov «Vôpôç ^ v <rrp«riv, 
tfpxoi; xpamfaa; xat XitocTç youvaffjiotTwv 
Nàcvoç, TrXawciKXi ««Vr* épewifaac; jxu^ôv 
aXo'ç ré xai y^ç. Sfcv Si otirruyoi toxoi 
Mwwv <xv«xtoç, o5 ttot* Oîxoupoc Sopy 
Yvettx-fet SÉoivoç, yma ovvSifca; XuYOtç, 
Tipywv T6 xai Tupovptoç, aïôwvtç XOxot, 
twv 'HpaxXefwv ÉXYtYwreç alfidW 
*Evfrx TpaTreÇav êîS«twv irX^pïi xt/wv, 
Tf,v wrrEpov Ppcjûsïaccv (ÎTraovtùv, 
jxvi^piv îiaXaiGv X^erai 3erat<ruuxTwv. 
Ktfdst Si ywpav ev T^irotç Bopety^vttfv 
iirsp Aanvouç Aauvt'ou; t' wxmj/iv»}v, 



JUS 



l'oubli el les ténèbres.Un de mes parents, en 
effet, le fils de Caslnia, de Chœrade, habile 
dans les conseils, non moins habile dans les 
combats, laissera deux lionceaux de la plus 
forte race. Il Tiendra d'abord à Rœcèle , il 
y habitera près des escarpements du Cissos, 
où les femmes dévouées à Baccbus sont 
parées de ses cornes. De l'Almonie, après 
avoir encore longtemps erré, il trouvera 
l'hospitalité en Tyrrhénie sur les bords du 
Lingée, qui roule des eaux fumantes, à 
Pise et dans les humides vallées d'Agylla. 
A son armée un ennemi devenu un ami 
joindra son armée, après avoir triomphé 
de ses ressentiments par des prières, par 
des serments , par des supplications. Cet 
ennemi, c'est Nanus qui, dans ses courses 
vagabondes, a scruté tous les coins de la 
mer et du continent. Avec lui combattront 
aussi deux ûls de ce roi de Mysie, dont le 
dieu du vin, gardien des celliers, brisa la 
lance en lui prenant les pieds dans des 
pampres de vigne. Co sont Tarchon elTyr- 
rhène, loups au poil rutilant, nés du sang 
d'Hercule. Là, avant trouvé une table 
couverte de mets, une table que ses 
compagnons finirent par manger, il se 
rappellera le souvenir des derniers ora- 

bebit cmvihn meus jEoeas, Vaneri. filius, prudens ac for.is, qui, fugien. „ Troj.,-V. i .35. pri- 
mua, m Macedoma ad moutem Ciasuro, et apud Mimallonas babi.abit; iode vero in Italiam véniel - 
V. .«4..ub, cum hostili manu iueidens i„ eum Ulysses fœdus cum ip,o faciet.-V. 1*45. simulque fini 
duo Teleph, quem ahquando Bacehus supplau.ando impediet (v. *M-i,e) ne Gr*cos depellat, Tar- 
chon scjryrrheuua, HerculW ncpotes.-V. i Me . Hic igitur mensam, c.bi, plenam, offenden. quam so- 
ci. ej,«, qu.a mer,, P ambuscons.a.,comedent, recordabi.ur, hoc ipsi ab oraculo olim pradic.um esse — 
V. , ««. el in terra Aboriginum «dificabi, trigiota turres, ad numerum porcellorum nigr* su», quam a 
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Énée, fils de Véniis-Castnia , du mont Kdorvicv en 
Pamphylic. Voy. le Mémoire de Larchersnr Ve- 
nu», p. S5. Le surnom de X&tpai; n'y est pas ex- 
pliqué. Chœra* autan a porcis tjuos illi mactabant 
Argivi. Canter. — H53. A«vr*«. Ces deux lion- 
ceaux sont Rému» et Romulus. Dans ^m^*i, il y a 
une allusion à la ville de Rome. Ce passage 
est une interpolation manifeste, ainsi que les vers 
qui précèdent sur la puissance romaine. Quand 
I.ycophron mourut, Rome commençait à peine à 
se faire connaître en Orient, et il lui fallut 
près de deux siècles de guerre pour être la mal- 
,r,, «* «1« monde. — use. PouWsv, K<»«5, KX- 



(m*vi«-, ville, montagne, contrée de Macédoine. 
— A*çuotioî, i. e. Ba*x«âî, Bacchus étant appelé 
AaçûaT«eç d une montagne de Béotie où il était 
particulièrement honoré. — 1840. At-^w;, fleuve 

d'Italie.— maa et ÀpUr, villes tyrrbéniennes. 

H44. Naivof, premier nom d'Ulysse, de v«v^, 
nain, par antiphrase; ou, suivant d'autres, son 
dernier nom, d'un mot osque, synonyme de irXa- 
»T7Tr,ç, errant. — 184S. Ce roi est Télèpbe, fils 
d'Hercule et d'Augé, que blessa et guérit la lance 
d'Achille. — neo. TpflHriÇsw. Voy. Virg., EnAie, 
VU, t U. — Bspei-pKcov, par une altération trop 
familière à Lycophron, pour ÀÇepiTwwv, primitifs 
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cuôç xeXaivîjç, cor' 'l&attov Xôtpw 
xa\ AapoavEi'oiv ex totcmv vacvcrOXo'xTETai, 
l(r»jp(0u.wv SpsVretpav év xoxoi; xaïtpwv- 
tJç xoù iroX«i SetxrjXw dv(r4«i (i(S 
yaXxS TVJrwaaç xat Texvtovy XoyoTpwpwv. jjoo 
Asipa; 8s arjxôv MuvSta IlaXXïjvi'St, 
itarp^i* iyxkitar' eYxatrotxteï SsSSv 
& SJ), itaptôffocç xai SocjAapra xal rs'xvot 
xod XTÎfaiv àtX^yjv ô(XTw(av xetfXTjXfojv, 
<jï>v tw YepaiS Ttatpl •JtptaêiiwareTat, doj 
TreirXotç iteptoywv, ^txo; aly^Tal xuvêç, 
ti 7tavT« rcrrpa; <JuXX«pu$avre« lïdtXw, 
toÛtù> }xôv<») iropoxriv aïptatv, So'fxwv 
XaêeTv fi XFT»^ 1 xiTreveyxaffOat oavoç.J 
Tw xod îrap' ^Opotç eùseêéVraToç xptOeU, 
t))v irXtîarov ôfivrjOetffav e"v yapuatç ratxpav 

Tupertv jMtxEOviç àjjicpl Kipxott'ou varaç 
l\pYOo« te xXetvov 5pu.ov Aiïynjv {ieyav, 
X£|xvr)e te <2>opxT); MupdiwvîSoç «ni 
Tttwviôv te "/EÛaa, toi» xari yOovoç 

ÛVVOVTOÇ Et? dfyavTOC XSudUjtûVOÇ jÎŒ<h) , 

Zoxrojpfou tê xXtxiv, ivOot 7iap0svou 
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des, el il fondera dans le pays des Bo- 
rigènes, au-dessus du Latium et de la 
Daunie, une ville à trente (ours, ayant 
compté la progéniture d'une truie mons- 
trueuse que, des collines de l'Ida el des 
champs dardaniens, il emmènera sur sou 
vaisseau, nourrice do trente petits san- 
gliers. De cette truie, et des petits qui 
la tètent, il consacrera dans sa ville unique 
l'image eu bronze; et ayant construit un 
temple à Myndia Pallénis, il y placera les 
statues des dieux de sa patrie. Il donnera 
la préférence à ses dieux sur sa femme et 
ses enfants, sur ses plus précieux trésors 
qu'il diffère d'emporter; mais, ces dieux, 
il les emportera avec son vieux père , en- 
veloppés dans leurs voiles sacrés, alors 
que les insolents vainqueurs, se parta- 
geant au sort les dépouilles de Troie, à 
lui seul, faveur insigne! permettront de 
choisir dans son palais ce qu'il voudra 
et de l'emporter. Aussi , est - ce honoré 
par son ennemi du litre de très pieux, qu'il 
fondera, pour ses descendants, une pa- 
trie dont les poètes chanteront la pros- 
périté et les victoires, une citadelle qui 
s'élèvera près des grands bois du Circscum, 
près du vaste port d'^Eétès où relâcha le 
navire Argo , des eaux de |Phorcé , marais 
du pays des Marses, du Titon dont les flots 



Troja secum na*i vexil, et quœ illos porcellot uno partu edidit, — If 89. cujus quoque et porcelloruni 
simulacrum aercum in urbe Roraa olim staluet.— V. HBl.Porro Minerva templum exstruet, in quo 
pénales suc-s collocabit, quorum simulacre cum paire Anchise anteferel uxori, liberis, et omnibus ihe- 
sauris, eaqne vestibus iovolvet tum, quum Grasci Trojam incendent : nnde, ob banc pietatem, hi quoque 
ci permittent abire, et secum auferre quidquid velit. — V. 1970. Hincet ab ipsis bostibus pi us judi- 
catus, novam suam patriam, bellicosam Romani, prr posteras tedificabit, felicem illam arcem, jaeen- 



(ol> origine) babitanls de l'Italie ceulrale. — l îK6. 
K»XaivTx. Cène truie était blaocbe, el c'est à sa cou- 
leur que la ville d'Albedui son nom. Alba pouns, 
albœ suis omine nain. Properce IV, 1 3. Cf. Virgile, 
Ênéide, III, 1300. KtX&trrf ici, comme aux v. 32s, 
471, 1 160, 1485, ne signifie donc pas niçra, mats 
horrenda, furiosa. — USO. AetxuXei». Voy. Varron, 
De re rustita, II, 4 : Simulacre forum aeoea etiam 
nunc in publicoposiia,elc. — 1160. MuvoVa. Cariée 
nrbt, mie dicta est Palla» Myndia. Bachmann. Muv- 
$i% xaî n«XXnvîî i À»r.vi Ttp.àT«t. Schol. —1306. 



n«Tpt, Aocbise, sacra, patrtmque hvmeri», altéra 
sacra, tulit. Ofide. Fouet, IV, 38. Cf. Élien, HU(. 
rfft»., III, 13. — 1170. Eùoi6t«T*T6<. Sum ptue 
JEneae. Virgile, Enéide, 1, 378.— 1178. Cirrieum, 
montagne du Latium, sur la côte, demeure de la 
magicienne Circé, ajourd'bui monte Circello, près 
duquel était la rade d\Œéiès. — 1178. Phorcé, 
lacut Fucims, aujourd'hui lac de Celano. — 1 177. 
Titon, rivière qui se perd dans un gouffre près 
du Circaum.— 1178. Zosterium, montagne de 
l'Italie inférieure, près de Cumes , aujourd'bui 
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ffroyvèv SiSoXXtiç lrt\v oîxîjTiSptov, 

Toffavra f«v 3û<xtXy)t<x Tredjovrati xxx* 
ot «jj^v [«XXovTeç aîoromiv rarpav. 

Tl* TOcXafvT] f«lTpl TT) npO[X7)0£O)< 

Çuvov né^uxe xat rpo^Ç LapînjSôvo;, 
S< ttovtoç "EXXir)ç. xotl r^Tpat SujAirXTjYaSeç iîsjj 
xal 2ocX t u.u$r l ao; xocl xatxô';£tvo; xXoôwv, 
2xuôai<rt Ye^Ttov, xap-repotc «tpyet 7roryoiç, 
X{fivr,v t« Tejivow Totvaï; ixpaiçv^ç \iÂer,v 
f>ei'8pot; 6p(Çst, rpotr^tXe<Trâ?ijv jiporoîç 
-/ÉezetXa MattoVratat 3pr,voî3(Ttv Tioôwv. 
"OXotvro vaûrctt rcpûrat KctpvtTxt xuvs;, 
oî t^.v potSrtv TxupoTrapOsvov XOp^V 
A^pvr,; <xvïipe(|avTO, <pop-n)Yo\ Xûxot, 
ttXStiv TropEwrat xîjpa MefA^mi 7rpo[i*), 
s'/Ôpfltç Sè trupsov ^pav jjmtpotç StrXaTç. um 
AuOtç fàp d€piv rr> (iapetav «pTa^ç 
KoypïjTsç àvrtîrotvov TSaïot xaspot 
^■couvreç, atyjMtXwTOV fj.uTrpïucav 7rôptv 

EV TKOpOjJlOp^;) Tpâ[AlîtOOÇ TUfATCcWrt 



disparaissent dans un gouffre profond, et 
du promontoire de Zostériuin où la Si- 
bylle a établi sa sombre demeure sous In 
voûte d'un antre creux. 

Tels sont les maux intolérables qu'au- 
ront à souffrir ceux qui doivent dévaster 
mon pays. 

Mais qu'y avait -il de commun entre 
l'infortunée mère de Proraélhée et la mère 
deSarpédon? Le détroit d'Hellé, les roches 
Syruplégades, Salmydèse et la mer inhos- 
pitalière voisine de laScythie, ne les sépa- 
rent-elles pas par de Tories barrières? Les 
limites n'en sont-elles pas marquées par 
le Tanaïs qui , toujours reconnaissant à 
la pureté de ses eaux, coupe par le roi- 
lieu les Palus-Méolides, chers aux rive- 
rains dont les pieds sont endoloris par les 
engelures? Périssent les premiers, ces ma- 
rins de Carné qui , meute insolente et ra- 
pace, enlevèrent de Lerne la fille aux yeux 
de génisse, au front paré de cornes, pour 
la livrer, épouse infortunée, au monarque 
de Memphis t C'était secouer sur les deux 
continents la torche de la haine. Aussi , 
pour punir l'insultante audace des ravis- 
seurs, les Curetés, sangliers de l'Ida, s'em- 
parèrent d'une jeune fille de Sarapla, et 



tem in Italia, ubi mons est Cirrasus, portas jEeles, Phorce palus, Titon fluvius, promontorium Zosle- 
rium, nbi antrum Sibylls Cumjex reperitur. — V. 1S8I. Tôt igitur ac tanta malaGrxci, patri» mes 
vastatores, perpelientur. — V. 1583. Quid , quxso, misère Asite cum Europa fuit negolii, qua» 
tamen séparant et Hellespontus , et Symplégades, et Salmvdesium mare, et ponltrs Euxinus, et 
Tanais , per medi.im Mnotidcm ruens, qux (Maeotis) gratistima est incolis, qui ol» frigtis sem- 
per in pedibus pemiones habere soient? — V. itoi. Utinam ergo periissent Phœniccs, qui primi 
Iooem, Ioacbi filiam, ex urbe Lerna raptam, Osiridi io £gyptum conjngem adduxerunt, eaque re utri- 
que (Asiœet Eurorse) facem odii suslulerunt! — V. lx»6. Nam bunc raptum ultari Crelenses, Eu- 



roeca rfJ Cuma. — ZtSûttn; , norrendœque proexil 
eeereiasibullat, Antrum immane petit. Virg., Ênilde, 
VI, io. — H«5. E-jvov, c'est-à-dire entre l'Eu- 
rope et l'Asie, l'Europe étant représentée par Sar- 
pédon, fils d'Europe et de Jupiter, et l'Asie par 
Promélhèe, Gis d'Asie et de Japet. — 1285. ITo»- 
T'.{ £x>.T,;,l'Hellespont. — l-Ju.izXn-(i^tt. Les Sym- 
plégades (de <rjfiir>.r,f»;, collision) ou Cyanées (té- 
nébreuses) étaient deux roches mobiles qui, sui- 
vant >a fable, s'entrechoquaient à l'entrée du 
Pont-Euxin (mer Voire). Cf. Jiivénal, XV, 



Tel concurrentiel taxa, Cyaneat, et la savante 
note de l'édition Lemaire ; surtout le schol. d'A- 
pollonius, II, SI 8. — £&>;j.'j(hiaQ;. Voy. plus 
haut v. t80. — Tatvaîî, aujourd'hui le Don, 
fleuve qni séparait l'Europe de l'Asie. — l*ft|. 
Carné, ville de Phénicie. — Lerne, ville et marais 
de l'Argolide. Voy. dans Hérodote, CUo, 1 , les 
motifs qui portèrent les Grecs et les Asiatiques à 
se faire la guerre, $C h alrns» faoXéu.Y.om àXXij- 
Xeurt, et Tbit'o re des enlèvements de l'argienne Io, 
fille d'tnacbus, de la pbenirienoe Europe, etc. — 
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2apairrîav Atxtatov ei? àvaxtopov <mn 
Sempra Kp^TTiç 'Atrtipw <rrp*nr)XdtTr,. 
Oôô" 01 y' àWjpxéffOrjflravàvT' î<iwv taa 
XaêoVreç, dXXi xXûira div Teuxpto orparov 
xal ffbv 2yat[Aavopto Apauxtoi tpt/roff7ro'pto 
elç Ikëpuxwv eoretXav oixT)T^ptov, ijos 
(jjxi'vôoiffi 5r]p(<TovTaç, wv «foro CTtopSç 
tuoùç Y ev «pX«» é£«;po<xe Aap&xvoç, 
Ynjxaç Xpt'cfêav, Kpîfaffav etjytvîî x<5pr,v. 

Kal SewTïpou; lire[X'|«v Spraya; Xuxou; 
t«yw jwvoxpiî-JtiSi xXs^ovtoî vaxTjv, 4310 
ôp«xovT<xppoiîp«tc 4(Txe7ra5 t uiv»)v cxoraTç. 
a 0ç eî; Kuratav t)jv Aiyvarix^v jxoXùv, 
xal tov TETpstTrvTjv CSpov eùvctffa; Spovotç, 
xal yupi raupojv |£aoTa<ra; iruptîrvôwv 
aporpa, xal Xi6r,Ti SairpeuQel; ô£t*a<;, 
oùx dcpiivwç ?u.ap'}ev t(Jp" aov ffxuroç, 
àXX' aÙTo'xXYiTov £p*a<rai; xepaiSa, 
tÎ;v YvwTocpôvriv xal xt'xvwv àXa<rropa, 
eîç t^v XaXtiOpov xfe<rav -ripputT^aTO, 
<p6oYY^v éowXi'iriv XaovtTtxwv ir.o 
PpoT7j(j{av UTtov, tm^atov Spo'uuov. 



sur leur navire orné à la poupe d'une image 
de taureau, ils remportèrent au palais de 
Dicté, comme épouse destinée au roi de 
Crète, Astérus. Ils ne se sont pas contentés 
d'exercer ces représailles: sous laconduite 
do crélois Scamandre et de son fils Ten- 
cer, ils ont envoyé dans le pays des Bé- 
bryces une armée d'invasion , a laquelle 
des rats viendront livrer bataille. Et c'est 
de celte race d'envahisseurs que sont issus 
mes ancêtres par l'bymen de Dardanus 
avec Arisba, noble fille crétoise. -V 

Ils ont encore expédié une autre bande 
de loups affamés, pour dérober, au profit 
du chef qui n'avait qu'une sandale, la toi- 
son protégée par un vigilant dragon. Ce- 
lui-ci, arrivé à Cylœa, chez les Ligystes, 
après avoir endormi par des philtres le 
monstre à deux têtes, après avoir soulevé 
et conduit la charrue attelée de taureaux 
qui vomissaient des flammes, et retrouvé 
dans une chaudière bouillante de nou- 
velles forces, s'empara de la toison du bé- 
lier ; mais ce ne fut pas pour son bonheur : 
il enleva aussi la chèvre qui avaitdemandé 
à le suivre, meurtrière de son frère, fléau 
de ses enfants, et la déposa dans le navire 
dont les flancs en chône de Chaonie , 
comme une pie bavarde, articulaient des 
sons humains, et fendaient avec sûreté les 
flots. 



ropam e Sarapta, Pbœnicie urbe, vicissim raptam, in nave laurifbrmi in Crelam ad Jovcm (vel Asterium) 
uxorem deduxerunt. — V. 1308. Neque vero conlenti par pari relulisse, exrrcilum cura Scamandro 
Cretensi, ejusque filio Teurro, in Phrygiam miteront ut urbera ibi conderent; quibut quumab oraculo 
assignalus esset locus is, ubi terrigens eos invasissent, mures noclu eorum arma arroseront, sicque 
oracnlum eveotum habiiit. — V. 1300. Et ab hit ego genus traho, quia Dardanus Arisbam , Tencri 
filiam vel sororem, in matrirooniura duxit. — V. 1309. Quin eliam secundo miseront ArgontUlas 



Europei, qui Jasoni vellus 



, furarentur; — V. 131*. qui (Jason) veniens 



1300. Sarapta, Tille de Phénicie, patrie d'Europe. 
— 1304. ApowxKj, de Draucé, Apctûxi), ville de 
Crète. — 1308. Bcëpûxuv, Vsret TpcSwv , comme 
auv. 8l« et 1474. Voy. Étienne de Byz. : BtSpû- 
kuv eO»n £ûo, x. t. X. — 1307. Dardanus, fils de 
Jupiter et de l'allantide Électre : Dardanut iliaeas 
prlmut paier wbls et aucior. Virgile, Enéide, VI, 
«80.— 1388. Arisba, fille de Teucer. — 1310. 
TsfM, Jason, chef des Argonaute;. Voy. Pindarc, 



f«ihm. IV; Ovide, Milam., VII, etc., et les Àr- 
gonauliques d'Apollonius de Rhodes et de Valé- 
rius Flaccus. — 1318. — Cythéa, ville de la Col- 
chitle, patrie de MéJée. — 1310. Oùx àouivwc . 
eux ijtvx*»?» Schol. — 1317. Kipatfa, Mëdée. — 
1318. AbsyTle, frère de Médée qui le mit en 
pièces, et sema se» membres sur la route pour re- 
tarder la poursuite de son père. — 1319. C'est I« 
navire Argo, construit dans la Chaonie où était 

8 
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HâXtv 3' o 7t6Tpa< oWpaç àvtepûVaç 
xat (paTyctvoo Çwrrïipa xat Çt'^o? wrrpo;, 
& ^jxi'ou i:aTç, Sxùpoî tf> XuYpol<Ç tâtpooç 
xpïifjivtôv evepOsv at7O.fl> Êotfru|Aévwv 
TraXat 3ox£oet t4ç àTap'/uTOvç £«paç, 
<rùv Orjpl pXoi^aç tm <r:tctTavTt &r,iaî 
(xu<mi TpoTrat'aç ja«<ttov tu(r/)Xov SeS;, 
î«.)Trvipox)i7rniç, veîxoç topivsv SmXoûv, 
<rropvr,v t' àuipsa; xat OEjitçxupaç arco 1330 
rJjv Toçôaaiivov vo<Kpi'ffa? 'OpOwafav. 
T H; al ijuvatixot TrapQs'voi >~e7touvi$o«, 
"Eptv XtitoÛffat, Ao'yjJiov, -i\BÏ T^Xau-ov, 
xat /sûpoc OepjxwSovto; 'Axtaîo'v t' Ôpoç, 
-otvàt; aOiXxTou; aSTia??); StWjuvat, 1333 
&TÙp xeXatvov "Iarpov ^Xasav £xuOaî 
tinrouç, ôaoxXiiTEipav tï"«at (ïa^v 
Tpaixotirtv àavâ;AOtç tï toT; 'Epr/Oéwç- 
xat Tiâçav 'VxrJ)v ££s-opQ7](iav îopi, 
tà; ]>ïo|/OTteîou; aiôaXwcacat Y***ï- i34o 

Ilainroç 3i Bp^xr); oùfxoç aîffrwsaî irXaxa 
ywpav t' 'EopSwv xat TaXaSpatiov iréoov, 
Spou; eï^v (ijxsl Hl-lVEtOÛ XOTOlÇ, 
<jt£^«v tpa/^Xo» ÇeuyXav «(AsptOEiç Trs'âaiç, 



Plus lard, celui qui relira du rocher les 
sandales, le baudrier el l'épéo de son père, 
le petit-fils de Phémius, à qui Scyros de- 
puis longtemps prépare du haut de sos 
rochers une mort sans funérailles el un 
affreux tombeau sous ses falaises reten- 
tissantes, a peine arrivé avec l'initié [d'E- 
leusis] , avec le lion qui suça le lait de la 
déesse guerrière à laquelle on consacre des 
trophées, a suscité une guerre [terrible] 
pour un double rapt, en dérobant le bau- 
drier d'Orthosie, ensuite en enlevant de 
Thémiscyre l'amazone elle-même. Les vir- 
ginales sœurs de Népounis abandonnèrent 
Éris, Lagraus, Télame, les bords du Tber- 
modou , le mont Actée , pour tirer une 
implacable vengeance des ravisseurs. Par 
delà le noir Ister, elles lancèrent leurs 
chevaux de Scythie, poussant des cris de 
guerre contre les Grecs et les fils d'E- 
rechlhéc ; et toute l'Atlique fut par 
elles ravagée, tous les champs où ro- 
gna Mopsus furent par elles livrés aux 
flammes. 

Puis, mon aïeul, après avoir dévasté les 
plaines de la Thrace , les territoires des 
Eordes et des Galadréens, fixa les limites 
du royaume aux rives du Pénée : toutes les 
tûtes se courbèrent sous le joug du vain- 



in Colchidcm, sopito dracone, jaugeas tau roi ignivomos aratro ferreo, et a Medea pharmacis magicis 
adjutus, non impane prorsus arietis vcllus cepit, sed stinul coaclus e»t Medeani profugam, fratris et 
Hliorum interfcctriccm, voluotariam ia as rem Argo impooere, qtias Davis via» callebat, et voce* huma- 
nas paierai edere. —V. lôas Rursus Theseus, per calceos, ensem ac cingulum, e pelra extractos.a 
pâtre jEgeo agnilus, qui in insula Scyro a Lyromede rege de saxo praecipilatus est, — Y. 15)7. cum 
HiTcule,qui a Junoue lactatus, et Alheniensium inysteriis deinde inilialus est, inScythiam ad Aroazonas 
Teniens, — V. 1339. duplici furlo duplicem rixam excitavit , primum auferendo zonam Hippolyta?, 
deinde rapiendo Bïppolvtam ipsam;— V. 1 31«. cujus soeiae, reliqurc Amazooes, relictis Paphlagoniœ roon- 
libus, ulciscendi caussa, ultra Istrum in Grasciam irruprrunt, et lotam Atticam bello misère vastarunl. 
— V. 1341. Poslea arus meus LaomedoD, Tbracia ac Macedonia vaslata, usque ad Pencum fluvium 



la forêt de Dodonc dont les chênes parlaient. Argn 
»ncta loqul. Slace. — 13«. nô).w S' ô, Thésée, le 
fils d'Égée. Voy. Plularque, Vie de Thésée, Vî.— 
1 5i4. Scyros, «ne des Cyclades, où Thésée fut tué 
par le roi Lycomcde.— 13S7. Oripi, Hercule, qui 
fut allaité par Junon.— 1 330. Thémiscyre, ville des 
Amazones, dansla Paphlagonie. — 133t. Orlhosie, 
surnom de l'a ma 200e llippolyte, amie et compa- 
Siie de Diane-Orlhosie. — Népounis est un autre 



nom de la même amazone. — 1333. L'Éris, le 
Lagmos, etc., sont des fleures de la Scythie. — 
1553. rpaix'yîow. Arislole, ttitéorol., 1, 14, par- 
lant des Grecs du temps de Deucalion, dit : Tari 
u,w rpaix-.t, v5v £i ÊUïjvéî, et dans la Chronique 
de Parus on lit : K*î ÊW.rvt; ùvcu.o'oltoaa» Trps- 
r«3iv Tfaucit. — 13*9. Les itordes , penple de 
Macédoine. Cf. Hérodote, VII, 1 85. — Galadra. 
ville de Macédoine, dans la Piérie. — I.e Pénée, 
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dXxr, vÉavopoç, ÈXTtpêTtÉ<r:aTûc Ytvou<. «545 

"IIS' dvTl TOÔTOJV T«(^060V ^OTrjXfitTT.V 

<jte(X«<kx, Xi'orpotî ccïm/v ^psi'^EV tt«yov, 
tov rj ir«X£t«pptov ropyàç £v xXvjpotç Sewv 

XOtOtEpoWei, m]tA(XTWV <Xj7T)y£TlÇ. 13B0 

AÎ0i; 51 xi'pxoi, T[*wXov èxXeXotTrôTîï 
Ki'ja^ov t£ xx\ £pu«pY4 naxTMXoû rrotà, 
xat vSjjux XifAvr.ç, évOot Tu<j>wvoî ôdtfxotp 
xtuO,u.wv<K «îvdXEXTpov sûôavît pu/ov, 
"AyuXXav AùdovÎTiv e?<TÊXu>;Aï<jav, ,3^ 
Setv)iv AtYUTri'vonji toT; t' dcp' aï^axo; 
£i'Ç«v ytyavTwv itOovwv xEx-rr,ue'votç 

Xo'yX7]Ç £V Ô<TULtVT)<Jl |AÈ!j0CVTeç TOcXljV. 

ElXov 8e IIïçxv xal Sop(xT7|Tov yOôva 

xat SaX;:i'o)v jÎEpwuocv o/Or,ptov -aywv. 

AotaOo; S' Èyîîpsi ypuvô; dp/a£*v spiv, 
ïûip eSSov îÎoïi tÔ xplv ÊÇdxtwv (pXoyi, 
£7tît IIeXoty^? eTSs 'Puv&txoû 
xpoMT9oT<j'.v (JOvtfotçt JïdtyavTixç yctvoç. r^jr; 
*H o" aîfotç oîrrpiîffana Tifxwpoujxsvr, 



queur jeune et Tort, le plus noble de s» 
race. Mais la Grèce, par représailles, vient 
d'envoyer avec six vaisseaux un bouvier 
couvert d'uue peau de lion, et celui-ci 
avec sa cbarrue , va renverser les baulcs 
tours [d : llion]. Gorgas dont il a désarmé 
la haine l'introduira dans l'assemblée des 
dieux, et se déclarera notre plus implaca- 
ble ennemie. 

Ensuite des vautours, ayant quitté le 
Tmolus , Cirapsos , les rives du Pactole 
au sable d'or et les eaux du marais où 
l'épouse de Typhon sommeille dans le 
fond d'une affreuse caverne, se sont abat- 
tus sur Agylla en Ausonie, après avoir li- 
vré aux Ligures et aux peuples nés du 
sang des géants Sithoniens de sanglants 
combats. Ils se sont emparés de Pise. 
et leur domination s'est étendue jus- 
qu'au territoire qui avoisine l'Ombrie, 
jusqu'au pays situé sur le versant des 
Alpes. 

Enfin une torche rallume à sa flamme 
le feu qui s'éteignait, et l'antique querelle 
qui s'était assoupie se réveille, après que 
l'un des nôtres a vu des Pélasgos puiser 
de l'eau du Rbyndacus dans leurs urnes 
étrangères. La Grèce, de son côté, égarée 
par la fureur, se vengera par des désastres 



fines iniperii Irojaui propagavit , viribus adolrscens ac tolius slirpis nobtlissimus. — V. 1316. Scd 
Gracia hojiis rei vindieem misit cum sex navibus Herculem, et per hune Trojam diruit ; qnem Judo, 
«isi anlca cum oderat, tamen, muiata mente, carissimum jam habebil, caque re malorum nostrorum 
fax cl tuba erit. —V. 1331. L'einde Tyrrhenus et Lydius, deserenies ob famem hancpairiam suam et 
patudem Gygsam, ubi Typhonis uxor, vipera, mater Cliimjerae, habitat, in Kaliatn irruperunt, et in- 
colas «jus forlissimos,a Gigantibusexorlos, debellarunt, tolam Ilaliam superiorem aibi subjicientes. — V. 
1364. Tlltimuslilem veierem suscitavit Paris, poMquam Menelaum in Gracia invisit. Gracia enim.bunc 



fleuve de Thessalie. — 1316. Ce bouvier est 
Hercule qui s'empara des bœufs de Géryon. — 
1 349. rcpyoîî, Junon, Junonls gêner ett qui prlmut 
hotlls erat. Ovide, Triste*, III, 6. — 1881. Kt'pxct, 
Tyrrbène et Lydus, fils d'Atys, roi de Lydie, qui 
conduisirent en Ombrie (Italie) une colonie ly- 
dienne. Nœontam quondam in lattat advenerat oras 
Tyrrhtnue. Silius Italicus. De là, dans Virgile , 
lydius Tibrtt; Ujdorumque mams, i. e. Tusco- 
rum. — 1337. Zt6'Jv«»», de Tbrace, où régna Si- 
thoti,et d'où le» Géants vinrent en Italie. Ot yip 



rïyortT»; ix 0px»« «YiyoïxÎTtç K1 r l ï«fpw'« v * v 
txIç riiftw6U(ixiç vr,ao«4 Axtioxv. Schol. — 1361. 
ZxXmoi. Xsfarui dtxlt t'« ix*i* op>j Lycophron, 
quod veieret Gratt promtteue hujusmodl voce» modo 
cum «Kyoa, modo fine eo efferebant. Mûller. — 
136t. rp«v<5«, Paris. Voy. v. 86 : Xtveou Oiovra 
Ypuvév. — 1364. ntXaoyoûç, Ménélas et set com- 
pagnons qui avaient été euvoyés dans la Troade 
pour y honorer les tombeaux de Lycus et de Cbi- 
nutrée. Voy. plus haut v. 13*.— Le Rbyndacus 
est une rivière de la petite Mysie, près de Troie, 
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rpnrXaç TSTpairXaç ovrcTtsexat pXotëaç, 
ropOoôffot /topaç àVrtTcopÔfAOv f.ôva. 

IIpwToç uiv ffësi Zï)vl t£> Aa7tepc{w 
ôtAwvufioç Zeùç, xaTottëaTTjç. ftoXwv, 13 ;o 
axïjxrÇ itupaxm navra Sixru^vwv araQuâ. 
2ùv 5 davoupat, xav vsxpoîç <rrpu>cp<t>[jiv7| 
ri XotV ixouffw Taîîô', S vïïv uiXXw J&pos~v. 



'O SsuTspoç Ôè, toïï rep<*j|«vou xéXcop 
tv <xjx^t6Xii'(rrpotç, &Xo7roç pwvooïï Sfxrjv, «75 
xaTottôaXomet yaTcw âOvci'av, ixoXwv 
/pï)(Tfio7ç 'Iatpoïï <rùv itoXuyXoktsw <rrpaT«. 

ïpiTo; 5', avaxtoc toïï ôpuï]xoitou Y^voî» 
tJjv Teu^oTcXàffTtv îtapOÉvov BpaY7.r,9(sv 
rrapaioX^aç, ffâXov £a-£^upo£vriv 1^ 
vaafAoîç opsljai Tto xey_f7]|iivw Scfvo;, 
ffsppayTSa SAtio oaxTuXwv isaptxoaat, 
«Mîipôiv opsiav vow«Tai u.ovapyiav, 
tÔv itpwcouiaôov K9pa 07]<*><ra; uTpatôv, 
o?<rv xôpT) xadwpiç, £tç eiutatov l385 
/XeuY)v uXaxTTj'iïaera, xrixàV») yatiiiouç 



trois et quatre fois plus affreux, livrant à 
la dévastation le pays qui s'étend en face 
de ses rivages. 

Le premier qui viendra est un Jupiter 
qui porte le même nom que le Jupiter de 
Laperse. Comme un ouragan, il descendra 
avec les éclairs et la foudre, et brûlera les 
bourgs et les villes des ennemis. Avec lut 
je mourrai, et, descendue cbez les morts, 
j'entendrai raconter ce que je vais an- 
noncer. 

Le second est le fils de ce prince, pris 
et tué dans un filet comme un muet pois- 
son. Il incendiera une terre lointaine où , 
par l'ordre du dieu de la médecine, il 
viendra avec une armée qui parle plu- 
sieurs langues. 

Un troisième, fils du roi qui se déguisa 
en bûcheron, ayant avec adresse obtenu 
qu'une jeune Milésienne, fille d'un potier, 
lui offrit de l'argile détrempée dans de 
l'eau , pour imprimer sur des tablettes l'em- 
preinte de sa bague, après avoir ainsi ac- 
compli l'oracle, détruira l'armée desCa- 
riens, pour la première fois soldée, et fon- 
dera la monarchie de la Carie monta- 
gneuse, alors que son impudique fille, vo- 
ciférant des railleries obscènes, se désho- 
norera par d'infâmes hyménées avec les 



irilura,dainauiiiilUlumiuullipliciter, vaslalo opposite Asix miooris littore, rependet.— - V. l36».Primus 
e Gnecis véniel Agamemnon, Jupiter a suis cognominatus (?. Uîi), qui ornait crudeliler incendet, 
cum quo ego moriar (v. 1108 sqq.), et apud inferos ea, quoi nunc futura pradico, jam facta audiam.— 
V. 137*. Aller, Or estes, Agamcmnonii, veluli piscis, in retibus occisi (vi 1 100 iqq.) Glius, oraculi 
Apollinis jussu, ad sanandum furorem suum, cum esercitu in regionem tauriram fenient, eam incen- 
del. —V. 157». Tertius, Neteus, Codri régis Glius, qui oraculo moniius, quum novam sedem qiuererel, 
a virgine milesia , figuli filia, glebam ad signandam epistolam sibi dari jubebit, Caribua victis, Mileti 
imperium condel, co tempore quo Glia ipsius, Pero, impudicisaima, communem in lupaaari Carurame- 



qui se jette daut la Proponlide. — 1369. ripuro;, 
Agamemnon. — A«rip<rfw, de Aairspca, îpo; Aa- 
xmurik. Ktieune de Byi. Jupiter-Agamemnoa y 
avait un temple. Ô <?i AaxtJaiftivis; À^ofupova 
Ai* o»6tî. Aihéuagore, Apologie, I. — 1374. Ô 
«htmpcç, Oreste, fils d'Agamemnon, qui conduisit 
une colonie armée de Sparte en Éolie (Pindare, 
Xern., XI, 44), a Ténédos, à Mitylène. — 1377. 
f*T f o5, Apollon, comme au vers l»07.— 1578. 



TptTP;, Nélée, fils de Codrus, dernier roi d'Athè- 
nes, qui, sous les vêtements d'un bûcheron, «fputi- 
xs'îtcu, se fit tuer pour assurer la victoire et la 
prééminence à sa patrie. Justin, II, 6, 19. — 1381. 
Kexpxjxtv», qu'on traduit par indigent! , semble 
plutôt impliquer une idée d'oracle, et signifier 
qui avait consulté le* devins, un des sens de xpfto- 
— <Mnpft>v, peuple de Carie, ainsi appelé du 
mont «Mit'p.— 1 383. X^'p*. Elle s'appelait Péro.— 
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vujxspûa Ttpô; xtjXworà xapéavuv teXeïv. 

Ot 8' an TérapTot TÎjç Aujjuxvteiou <mopS;, 
Aaxtxojvtoi Te xai Kimvaïoi Koopoc, 
oî ©lypov olx^aooac 2aTvtov t* ^pos, 1390 
xal y£pffovr,9ov toû raXat Xïjxtr ( p(av 
OsS Kuptrx itauirav Iittuyvijxevou, 
T7j; mtvTOjxopçoy paatrapaç Xau:roupi'àa; 
Toxr[o; t )(t' aX<paï<n tkï; xaô' jjpipav 
fiouitetvav àXOai'vsaxev àxjMtîav rcaTpoç, 1393 
éOveïa y*to ( uoûvtoç Aiôwvoî Trrepa. 

'O <l>pù; S', àoeX^î aTjjwc Tiuwpovpu'voç, 
tmIXiv TtOrjvov àvriîropthfaet yOo'va 
toô vexporotYOu, xa« àfcaneu-rouc Sfxaç 
^pOtTotfft p^tpeûovToç i<rrepYet rporw. 1400 
*0; Stq ïîot' àjj^tiîovTo; é; àxpwv Xoêwv 
çfls'poa? xû^tXXat, xaXXuveî xccpom'oac, 
Saurai? TiTtiaxojv aijxoro«>T»iatv tp©6ov. 
Tw itâtaa 4>XÉYpa< aTa ôooXwOifasTae, 
©pa|i.ëoo<r(a te oetpàç ^ t' «raxTioç 1403 
<rrop9iryS Ti'twvoç afre Siôwvojv rcXâxeî 
IIaXXT]vîa t* apoupa, Ti)v 6 (ioûxipoK 
15pû/iov Xtzat'vEt, yri^evoiv GmjpeTT)ç. 

IloXXtôv ô" evaXXà!; mqiwtTwv àjrapîexai 
KavoaTo; ^ Mâfiiproç, $ ti yp^j xaXeîv iit0 



barbares dans des bouges de prostitu- 
tion. 

Les quatrièmes enfin seront de la race 
de Dymas, des montagnards du Lacmou, 
des Tbessaliens de Cytiua, cl des descen- 
dants de Codrus. Us s'établiront à Thigre, 
sur le mont Satnius, et à l'extrémité de 
la péninsule ou vécut autrefois jÊtlion , 
qui avait encouru la haine de la déesse Cy- 
rila, et dont la fille, lascive et rusée, sub- 
venait par le profit journalier de ses méta- 
morphoses à l'immense faim de son père, 
réduit [, lui, fils de roi,] k labourer les 
champs de ses voisins. 

Le Phrygien, pour venger le meurtre de 
sa sœur, ira, par représailles, dévaster la 
terre où fut élevé le juge des morts, qui, 
avec une rude équité, rend d'incorrupti- 
bles arrêts cher, les ombres. Un jour, au 
ras de leurs lobes, il coupera des oreilles 
d'âne, il en ornera ses tempes pour ef- 
frayer les mouches qui sucent le sang. Par 
lui seront conquis et asservis les champs 
de Phlégra, les crêtes du Thrambus, le pro- 
montoire deTiton, les plaines de la Silho- 
nie, les guérets de Pallène que féconde 
Brychon aux cornes de bœuf, le serviteur 
des géants. 

Kaudœusou Mamers,ou de quelque nom 
qu'il faille appeler le dieu qui se repaît 
de guerre et de carnage , prélèvera , en 



retricem aget. — V. 18*8. Quarti deuique e Gracia venient Dores et Attici, qui incolenlDoriru, insu- 
lain Krysichlhonis, Cereri lam ioti&i, qui jEthon quoque diclus est, et pater fuit Mettra:, qu*, ut palris 
immensœ fatni mederetur, se in omnes formas mutabat, et sic a pâtre quotidie veudita, quolidie consuela 
sua forma ad eum redibal.— V. 1397. Midas porro, Phryx, fororis Cleopatin* cœdem persequens, nirsus 
taslabil Kuropam, patriam Minois, in fer ni judicis; — V. 1401. qui quidem auribus asiui alucissia capiil 
suum induel, et muscis per cas melum incutiet.— V. 1404. Hic lotam Thraciaro, uua cum parte Mace- 
doui», subjugabit. — V. 1409. Mulus porro, nuuc in Asia, nunc in Europa, rjusmodi clades auspica- 



Et; fTrctoiov, in cunmun. Voy. dam Hésycbius im- 
ontv. — 13S7. KapSwâ»»" Bstp&tpwr , de Katp et 
paÇ<*, parler cari en. Hésychius: Kap&tvtÇtt, fiap€a- 
p£ii. 1368. Oé au, sous-entendu, qui viendront 
en Asie. — La race de Dymas signifie des Doriens, 
sur lesquels régna l'Héraclidc Dymas, et par Ko- 
£sti, il faut entendre des Athéuicus, des sujets du 
roi Codrus, -.ci &(ur,x.i-wj du v. «374. — 1300. 
Thigre, ullc de Carie.— 1301. Xisaîwtv , la 



Doride, en Carie, où était Cnide. — 1 395. KupiVa, 
surnom de Gérés. — 1396. Aîflwvcî, surnom du 
Tbessalien Érysicbthon , père de Mettra ou Hy- 
perraestra. Voy. le bel épisode de Callimaque dans 
l'hymne iCérès, v. 98, et les Métamorphoses d'O- 
vide, VIII, 740.— 1397. «fpo;, Midas, roi dePhry- 
gie, frère de Qéopàtre. — 1 399. XOcva, la Crèleoù 
régna Minos. — 1404. Phlégra, Thrambus, Pal- 
lène, etc., c'est-à-dire la Macédoine. — 1410. 
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Ou p.&v ûîteiçet y' ^ 'iti(xY|Oswç toxoU» 
àXX* àvrl itavruw Ilcpffct»; eva ffîcopSç 
otsXêÏ y^Y^w^*» tw 3aX«ff<xa jaev parf, 
ireÇôi tot' «forât, Y^i vauir6Xa>(h]'<T£Tat 1415 
(tyo-aovn TctiSoïç "/.«fffov. Ot Se Aaçpfaç 
oïxoi Mafiipcaç, f|9<xXwu.évoi çX<rf\ 
oùv xaXÉvotfft Ttt/jwv rrpoBXvifxafft, 
tov y_pï)iT(jLoXi<r/_Yiv aÎTtaffovrat JiXaSr.ç, 
^afvuvûa 3e<rr(ÇovTa HXoutwvoç Xerrpiv. t i90 
2?paTw 3' £[/.(xtm zSaa uiv flpwO»]'<TeTai , 
^XotwTiv IxSuvouua ôfaX'xxa ffxtTTjV 
xap7roTpÔ!poç cpîç àypia? t' opstOaXifc. 
"A^aç ô' etvonîpwv voc<rpù>; cwavOifaerat, 
/avSov xeXatv^v Styav alovwuiviov. 
KoçsXXa S' Iwv tkjXoOïv potÇouuivwv 
folp xâpa «mfcowi, KtuLUfpo; 5' éfoax 
oxti xaXtfyei rip'âocv, o|a6Xuvu)v «Xae. 
Aoxpov 8' ôiroTot traîipov àvft^uaç ç'oîov, 
xa\ îravTa cfXé!jaï, ô<rre xdtyxavov uxa/uv, j«o 
aO-tç 7r«Xi[XTtXo)T0io Y*wreTai «ir^S» 
p.ôffduva cp^YOTEuxTOv, w; Xoxo'}t'av 
xopT) xv&pxt'av, ir«[AçaXw(«voç, 
/aXxïiXaxw xvwSovrt SïitxoiTOuuivii. 



Europe et en Asie , les prémices d'in- 
nombrables carnages. 

Cependant la mère d'Epiraélhée ne cé- 
dera pas, et contre tous ses ennemis elle 
enverra un ûls de Persce, un géant qui, 
un jour, marchera à pied sur la mer et 
naviguera sur la terre qu'il fendra de ses 
rames. Les temples de la belliqueuse La- 
pliric, dévorés par la flamme avec les rem- 
parts de bois, accuseront du dommage les 
fausses prédictions du devin, ministre de 
Plulon. Par l'immense armée seront dé- 
vorés.jusqu'au double lissu de leurécorce, 
tous les arbres à fruit, tous les sauvageons 
qui croissent sur la montagne. L'ean des 
rivières où s'abreuvent a longs traits les 
bouches altérées , sera bientôt épuisée. 
Des nuées de flèches formeront comme 
une voûte an-dessus des têtes, et leur 
ombre, semblable à un brouillard cimmé- 
rien, voilant le soleil, éteindra ses feux. 
Puis, après avoir fleuri aussi peu de temps 
qu'une rose de Locres, après avoir tout 
brûlé comme des chaumes arides, à son 
tour il tâtera de la fuite, cherchant l'asile 
d'une barque, comme une jeune lille 
qu'effraye une épée nue invoque l'ombre 
de la nuit. 



bitur Mars, seu Candasus, seu quoeumque nomine hune lyrannum appellera. — V. t4t«. Neque *ero 
(amen Asia, mater Epimelhei, eedel F.uropx; aed, instar omnium, iiuum ex Persei posleris, Xerxem, 
inittet, qui Hellesponinm ponte jungel, Athonem contra montera perfodiet, Greciamque adeo vastabit, 
in primis templa Minervae attira, ut illa Apollinis sacerdotem mendacii accuset, quod ipios jusserit 
inuri» ligneisse defendere, quos tamen Xerxes incenderit. — V. <4tl. Hujus vero exercitus tara enor- 
uis cril, ut partim arbores mites et ferai arrodat, partira fluvios epotet, parlim sagittarom multitudine, 
veluli nube, solem obscurci. — V. 14*0. Sed quuin, siculi rosa locrensis, paulum floruerit, et omnia 
incenderit, tamen fugam teutabit, et navigium timidos, veluti puella a latrone conlerrila 

Kav^aw;, Mars. Voy. v.*f)38. — 14it. T&xcî;. 
L'Asie était mère de Prométhée et d'Épimcthée. 
Voy. plus haut t. IMS.— l4l4.rtY«vT«,Xerxc*. 
— lit». Ili^cti. Au moyen du pont jeté sur l'Hel- 
Icspont, et en perçant l'isthme du mont Atbos. <:f. 
Hérodote, VII, 55 et ISS ; VIII, 50 ctsuiv. ; et 
Juvéual, X, 175. — 1416. Axtppi'x-, Minerve, 
comme aux v. 36» et 98B. — l as. ApO;, r», 
&>/.■» x*t .ïtVïptv. Ilrévcliius. — 1438. Kt/.xivriv, 



horrendam ac furiosam, comme au t. 1986. — 
1417. 2nÎ96uat, non pas $e tiendront (stabunt), 
sein que le grec ne comporte pas; mais on établira 
(statuent), on suscitera (excitabunl). — Auëxàvttv 
af).*; ne peut s'accorder avec <ncicî. Je propose : iu.- 
€).i>vjvi«' f).Ti». Ou bien Kt^ixepsç est un substantif : 
Kip^uept; tr,to% oxtx... iftSXôvwv *ù.<t4. — ttlt. 
Ilîfpav, solem, mol égyptien, on terrant, de «pa. 
Voy. la note I) de l'Appendice. — I 430. Sed quatis 



Digitized by Google 



A A EH A 

Xûuouffiv àvâpôiv o\ ulv tv Y«î* iraXotc 

Scivotîctv àf"/.3tT; d!iji!pi5ïioio)jxévwv, 

ol 8' év jxETa^psvotfft ^ouffxfâpotî yQovôî, 

IfaK 4v aïOojv sùvaoT] jlapîiv xXovov, 

à-' Alaxoïï tï xàizb Aotpàavoo Y e Y 0) Ç i*w 

©tirrrpwTÔ; a[x.yo xal Kocv«<rrpaïoç Xéwv, 

wp^VTj 5' ôjiataojv itctvTa xucwd-x; Sdtxov, 

dvaYxatffet xn^xvratç 'Apftfwv rpôfiouç, 

c3vou TaXaSpr,; ?ov urpaT»)X<xr!iv Xuxov 

xocl <rxî)?rrp' ôpsçat ■&,<; zaXat [xovap/i'otî. m 5 

^ (AtO' £xt7]v véwav otiOafjAwv ejaoç 
eïç ti; TOxXctt<rrv|î, ayjx6«Xtov àXx> ( v Sopoç 
ttovtou te xal pi? StaXXa^i; jxoXwv, 

TtpÉîlglOTOÇ SV (flXoKTtV UU.VY]0/,9ET<Xt , 

(rxûXwv etrrap/iç toi; oopix-nfrou; XotCwv. ,ir,o 
Tt u/xxca ?Xï)u.mv sîç àv7jx<>ouc TTirpaç, 



NAPA. 65 

C'est à des combats sans nombre, à des 
destructions d'armées , qu'aboutiront les 
luttes des peuples qui se disputent la su- 
prématie sur les mers orageuses et sur la 
terre féconde, jusqu'à ce que tous les trou- 
bles de la guerre s'apaisent sous le gou- 
vernement du descendant d'Éaque et de 
Dardanus, du lion de laTbesprotie et de 
Canastra. Après avoir renversé, anéanti la 
dynastie d'un roi, son parent, il forcera 
les puissants d'Argos, daus leur épouvante, 
a se courber devant le chef d'armée, le 
loup de Galadra, et à lui offrir le sceptre 
de l'antique monarchie. Avec lui [dans 
la personne d'un de ses descendants], 
après six générations, le peuple issu de 
mon sang, pour lermiuer de longues luttes, 
de sanglants combats, conclura des traités 
qui régleront les intérêts des deux nations 
sur terro et sur mer ; il sera honoré comme 
le plus puissant allié,et recevra la plus belle 
part de dépouilles du monde. 

Mais pourquoi si longtemps entretenir 



angulos, cireumsptciet. — V. 14SS. Denique mulla bella orienlur Gracorum , ta m cum Persis quam 
iuler se, quae lira mari quam terra principum lites diriment, — T. 1439. donec illa omnia Alexander 
Magousab £aco et Dardano simul ortus, es maire Epi rotes, ex pâtre Macedo, sopiet, Persarumque regno 
eveiso, coget Grascos servire Macedonibus, sicutiolim fartum erat. — V. 1*16. Cum hoc poslsex asiates 
quidam consanguincus meus, postquam bellum gesserit, paeem faciet, et su m m us ejus amicus fiet, quin 
ab eo primilias ipoliorum accipicl. — V. 1411. Sed, quid ego misera surdis saxis, undis, cl rnpibu» 



redllt? Nempeima nare.Ju vénal, X, 186. — 143». 
Seosus hic eue débet : mulla Intérim certamina ac 
cœdet comportent populorum contentiones, terra ma- 
nque, de principatu depunnantlum. ilachmann. È» 
1%lx, peut-être îv aiixt, ou bien remplacer xOovî'î par 
àXs';, pour avoir le sens de sur terre et tur mer. Mi- 
t*ç p tv c t<w «Xo'î ra ppe Ile le w> T«8a).sw<n;; d' Homère, 
et Pouot?o?si; s'explique par que sillonnent les veaux 
marins. Voy. Élien, de yat. animal., 1, 19 : Ô (kû; 
d OxXâcoïc;. — 1440. Ce descendant d'Éaque est 
Alexandre te Grand. ÂXtÇavfpc; î-rt tû -j-tvit «pc; 
irrrpi; u.s» rv rpxxXtî^r,; àirô Kapoi/ou, Trpoç i't u.r,- 
Tfô; (tXouàirA oItto Nt5irToXtu.su, :wi T.in irtitiaTfj- 
u.ê'v(iivi(rrt. Plutarque, vie d'Alexandre. II.— 1441 . 
etaTïp«Tc;, de Thesprotie, contrée d'Épire, patrie 
d'Olj mpias, fille d'un roi d'Épire, la mère d'Alexan- 
dre. — Kswaarpaïc;, de Canastra, en Macédoine, 
demeure des Géant», 5i«u witr.ccw clTqamt. Sehol. 
— 1144. Ôu.*/u.wv. Alexanâer enim a Perteo prr 



Hertnlem non minus quam Perses, durebat originem. 
Canterus. Peut-être faut-il entendre ce ver» des Thé. 
bains, non des Perses, et traduire : Après avoir sac- 
cagé la ville entière dea Tltébains, ses frères.— 1443. 
ÀpTftûuv, les Grecs en général. — 1444. Galadra, 
ville de Macédoine, dans ta Piérie. — 1446. Ëxm». 
Depuis l'expédition de Xerxès (480 ans av. J.-C. ) 
dont le poetc vient de parler, jusqu'au traité con- 
clu entre les Romains et Plolémée Philadelphe, 
sous le consulat de C. Fabius IJorso et de C. Clau- 
dius Canina («73 av. J.-C), il s'est écoulé «07 
ans ou six générations, à trois par siècles. — Ce 
peuple, a'jdatati)», ce sont les Romains, les descen- 
dants d'Énée. — 1449. Ev çîX&to'.D, locution pro- 
pre a la cour d'Alexandrie; c'était même un titre à 
la rour des Lagides. "Voir Recherches pour servir « 
l'histoire de l'Egypte, par Letronnc, p. 58 et 31 
— 1480. 1454. A{<j<«ûî, comme Aityec, wflfoc^. 
sumomd'ApolInn, altération lycophronéenne pour 
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pâÇo), xevôv '{/aXXowia ,ua<rr<xxo« xpikov ; 
Ili'imv y^P *.{" 5v Ae^teùç £vo'<jçt<re, 

xai SesîpotTwv irpofMtvrtv d'hevSvj <ppôviv, 
XéxTpwv ffTEpirçOeiç, «v éxaXyaivev tv/eïv. 
©ïjaet 8' àX^. 2ùv xaxw ô« Tt; jxaQwv, 
6V oùSèv fero» p%y<x; oxpeXeïv iwtTpav, 
•riiv <pot&ÎXr,Trrov alvéau yeXioov». U60 

Tôa' ^y^P 6us » itaXtanuto; irontv 
ifêotivsv elpxTÎîç évro'ç. 'Ev 81 xatpSÉa 
ieipr,vo; iffTîvaÇe XoiuOiov f/iXoç, 
KXâpou MtfAaXXwv, y) MEXotY^faipaç xoitcç 
Nïi<toûc ^uyarpo?, tj ti Xspi'xttov Tî'pa;, 14^5 
IXtx?a xft)t{XXouffa Suffîppârrwç tu]. 
'Eyw 81 Xoljôv r,X0ov àyY^XXwv, avat;, 
aot tovSê jxûOov roxpOevau (potêaffTpfaç, 
sW t*' st«;oç cpuXaxa Xaivw a-céfrfi, 
xod tocvt» çpi'Çetv xdÊvaT«;jiirKÇeiv Xa^ov t«o 
ér»iTÛ(ju.)î dtyof5p\>v wtpuvaç xpo^tv. 
Aafpuov SI îp^jxaç è; rà Xwov Exopaaiiv 
TsuÇettv, oVnsp owv Trpox-ôSsTat Spo'viov, 
cfwÇwv TiaXat&v IfeCpuxwv 7T»Yx).r ( pf«v. 



de nos malheurs les pierres insensibles, les 
flots qui sont sourds, les bois que rien 
n'émeut? Pourquoi fatiguer l'écho du vain 
bruit de ma voix ? Lepsiée ne m'a-l-il pas 
privée de toute autorité, n'a-l-il pas taxe 
d'imposture mes paroles et ma science de 
divination, véridique, infaillible? Et cela, 
parce qu'il a été repoussé du lit qu'il vou- 
lait envahir. Il les accomplira pourtant, 
mes prophéties ; et plus d'onTroyen, in- 
struit à ses dépens, lorsqu'il n'y aura plus 
de moyen de sauver la patrie, rendra jus- 
tice a l'hirondelle que le dieu inspirait. » 

Voilà ce qu'elle disait, lorsque, d'un 
pas précipite, elle est rentrée dans l'inté- 
rieur de sa prison ; et de là s'échappait en- 
core un dernier chant de Sirène que, de 
son cœur gémissant, comme une ménade 
deClaros, comme l'intcrprètede la Sibylle, 
fille de Ncso, comme un autre Sphinx, elle 
exhalait en paroles confuses, embrouillées, 
inintelligibles. Et moi, je suis venu, ô mon 
roi, te répéter les paroles de la jeune pro- 
phétesse. Car tu m'as établi le gardien 
de la tour de pierre, et tu m'as ordonné 
de le dire et de te rapporter, en messager 
fidèle, tout ce que j'entendrais. Puisse le 
dieu qui protège ton trône changer en 
mieux toutes ces prédictions , et sauver 
l'antique héritage des Bébryces ! 



fabulam narro? Nam Apollomihi (idem omnem abslulit, et faUis rumoribus dicta roea suspecta reddit, 
quouiam nolui cum ipso concumbere. Verum ea quae dixi vtra esse, magno cum dam do suo, discet 
quisquisipseexperietur, et, quum uimis sérum fuerit tempus, Cassandrain vatem laudabit. — V. 1461. 
Tantum tocuta, rétro in carcerera abîii, et inlus gemuit, troquam baceba aut sibylla aut Sphinx, con- 
torla verl>a murmurans, — Y. Ego Tcro, o Rex, difficilem hune virginis Deo afflats sermonem nuncia- 
lurus libi Teni, quoniam me cusiodem esse jussisli carceris, ejusque sermones ex ordine tibi referre. — 



V. 147t. Deus ille qui thronum 
in meliu» verlat! 



tuetur, et 



Troj 



hereditatem défendit, 



ejus 



At.^iu;. — 1464. Claros, montagne et ville près 
de Colophon, en Ionie, consacrée à Apollon, d'où 
PD.otpie; è kitùXtav. — 1408. MtXaY*p*ip»{ , »«r- 
nom d'une sibylle, «api th piiXtt;vstv tw çpâow 
xai tc'uî xpr,<qicûî. Nr.aù Si, p-Ttip ZiZùïXr/;. Schol. 
— Néso, fille de Tcucer, épousa Dardanus et en 
eut Sibylla, IigvXXa i, juîvriç, dit quelque part 



Arrien, à?' r; xat iXXai yjvtdxti, Sam »y»v&vto 
(A*vTixaî, 2tSuXX«i iXe'YovTo. Voir, pour l'histoire 
des Sibylles, un passage classique dans Pausanias, 
X, 19, et les Oraculn tlbylltna, éd. de M. Alexan- 
dre. — 1467. AtÇiv, rYCO» aîvtY(*«T«i^lî, cfltv 
xx't AcÇi'a; ô ÀnoUwv. Schol. — 1474. BiGpûxw» , 
ifrpo» Tpciwv, comme aux v. 516 et 1305. 



Digitized by Google 



APPENDICE. 



Xoie .%. 

Opinion de M. Hoissonadc et de 
B. -<i. ISiebtihr sur le passage 
relatif aux Romains, v. 1226 cl 
suivants. 

«Lord Royston (Clastlcal journal , *ol. XIII , 
n° a», et XIY, n" 47) a élevé sur l'époque où 
VAlexamlra a été composée, une difficulté consi- 
dérable. Au v. lâîô, le poète fait un grand éloge 
des Romains ; il dit qu'ils tiendront le sceptre de 
la terre et de la mer, et que la gloire de Troie 
sortira des ténèbres et de l'oubli. Lord Koyston 
observe qu'il est peu vraisemblable qu'un poète 
courtisan ait ainsi vanté les Romains a la cour 
d'un roi d'Kgypie ; qu'il est même impossible que 
Lycophron ait eu ce courage ou celte maladresse, 
parce qu'au temps du Ptoléméc Philadel pbe , les 
Koiuains étaient encore fort loin de pouvoir pré- 
leuJre à l'empire de la terre et de la mer. Celle 
difficulté est sérieuse, et déjà d'anciens scholiaslos 
l'avaient faite, comme on l'apprend de Tzetzés, 
qui leur répond que l'objection est ridicule. Ce 
n'est pas répondre. On petit, selou nous, faire une 
meilleure réponse; on peut dire que Lycophron, 
qui était fort savant, qui connaissait l'histoire 
d'Italie aussi bien que celle de la Grèce, n'igno- 
rait pas que d'anciens oracles avaient promis aux 
Hoinains l'empire du monde; qu'il avait cru pou- 
voir eu faire usage dans les convenances du rôle 
de Cussaudre, et sans blesser celles du rôle du 
courtisan que lui-même jouait auprès de Ptoléméc, 
parce que les Romains étaient alors si éloignés de 
voir se réaliser ces magnifiques prophéties, qu'elles 
n'étaient qu'une fiction poétique, propre seule- 
ment à conduire et à fortifier l'économie de l'ou- 



vrage. Dés lors, il devient inutile d'attribuer, 
comme le veut lord Royston , ÏAleJcandra à un 
autre Lycophron, plus récent que le poète de 
Chalcif. » Bioqr. univ., art. l/vcornaos. 

B.-G. Niebuhr a soutenu et développé la même 
thèse que lord Royston dans une dissertation spé- 
ciale, très-instructive, qu'il a publiée à Bonn en 
1828. Elle a été traduite par M. de Gulbéry et 
imprimée à Strasbourg, reproduite en f ft 10 et 
insérée dans le X e volume de l'Histoire romaine, 
p. 4 1 , sous ce titre : De l'époque a laquelle vécut 
l'obscur Lycophron. 

Xote ». 

Noms de chevaux dans ies temps 
anciens. 

Lycophron , aux v. «66 et l«7, ajoute deux 
noms de chevaux, Aptswa et V-M.a, à la nomen- 
clature hippique que j'extrais d'une note relative 
à fopm*'.; dans ma traduction inédite de Pin- 
darc. 

Achillcs, sur une médaille conlorniule, sorte 
de testé] e ou de marque pour les jeux publics. 

,£lhou, en grec Aî&wv, cheval de guerre du 
jeune Pallas. Virg , fin.. XI , 80 : PnM bellator 
cquus, potilis insignibus, jElhon II lacrymaux. — 
Un des chevaux du Soleil, voy. Atôtiv. 

Aeropctes, «EpcTrsYr.î, qui vole dan* l air, sur 
une médaille contorniate. 

Àtre; et aî«T'Jî, aigle. Aicbias de Mitylène : 
(> 7i pi» àiXXcTCCiîwv >.au.<jia; tîÀccv Aîe?o; litittat. 
Auth., pal. IX, 19. Cf. la Cerusalemme liberata, 
VII, 75 : Haimondo... preme il dorso dcl suo 
Aquiliuo. 

A*8r,, tfthé, jument d'Agamemnon. A Mr. ttt, 
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Àf«{A*|A»ovoî. Pausanias, V, 8; À»»; Kcw.MTfi3r.ee, 
Iliade V, 515. Elle lui avait été donnée parÉché- 
pole de Sicyone, Iliade V, 396. 

Atfluta, plongeon, oiseau de mer. Mnasalcas: 
Aitoi'aî, Ç t 've , k. t. X. Passant , c'est le tombeau 
d'^thyia aux pieds rapides comme le vent. Que 
de fois, à la course, celte jument a égalé la vitesse 
des vaisseaux, comme l'oiseau dont elle porte le 
nom! Anth pal. VII, 318. 

Atftwv, un descheveaux du Soleil. Inier ta va- 
incre» Pyrois, Eou$ et ALthon , Solis equi , quar- 
lusque Phleqon, Ovide, Vêt., II, !33. Aurorœ 
nuncius Aïihon, Claudien. Voy. À<rrf*7rr;. — Un 
des chevaux d'Hector : Havfti 7*, xaù où, îliSaf^t, 
xrxi Aîôwv, Aopre ts SU, x. t. >.. Iliade 0, 185. 
Dans cette allocution d'Hector à ses chevaux, on 
voit qu'Andromaque elle-même leur donnait la 
nourriture, uiXtçpova irupbv ibrxii. 

Aliger, sur une médaille conlorniale. 
Amor, sur une médaille coutorniate. 

Aquilo, Aquilon, famositsimus quldem equut, 
dans la note dcCasaubon, 1. 1, p. 433 de l'Iiuloire 
Auguste. Lugd. Balav., 1671. Voy. plus bas 1/ir- 

PIUUB. 

Ap iîmv et Àptwv, cheval d'Adraste. ÀptiW 
ÀJstotcu T»xù"» îiwrcv, 5; tx Osdcptv -jiv'.; 
f,n. Iliade V, 346. Mi^at» îttiwv Âpei'ov* xoawo- 
X«'t«v, Hésiode, Àcjitî;, 130. Dans le combat ter- 
rible qui suivit la mort d'F.léocle et de Polynice, 
Adrasle fut le seul qui échappa, grâce à la vitesse 
«le son cheval Arion, que Cérès, transformée en 
Furie, avait conçu de Neptune (Apollodorc, III, 
6). A^patrro» <Jiu,iv&v fîîsî <?tiow<iiv Apîuv. Fragiu. 
d'Aulimaquc, XXXIII. Cf. Pausanias, VIII, SB: 
Aïtîixxx'î ^* (equum Arlonem) etvou Tri; 

CMjiït, et Strabon, IX, p. 404. Voy. plus bas 
Kaips'ç. 

Âpfrivvsc, de âpmn, aigle, jument d'vEnomaut. 
Voy. YûXXa. 

À«Tp *sri, éclair. Suivant le Schol. d'Furi- 
pide (In Phomiss., 4) , au char du Soleil étaient 
attelés deux chevaux et deux juments : Xp s\cî , 
Aî6wv, Aorpairri, Bpsvnî. 

Aûpa, vent, jument de Phidolas. «Il arriva à 
celui qui la montait de se laisser tomber dès le 
commencement de la course, et elle D'en conti- 
nua pas moins à courir, tourna suivant les règles 
autour de la borne, accéléra encore plus sa course 
lorsqu'elle entendit la trompette, arriva la pre- 
mière vers les hellanodices, et s'y arrêta comme 
sachant qu'elle avait remporté le prix. Les Élécns 



DICE. 

proclamèrent l'hidolas vainqueur. • Pausanias , 
Élide. II, 13. 

BexXtc;, de paXu; ou P*Xic«, pommelé, un de* 
chevaux d'Achille. Iliade T, 400 : Eavfls xoù Ba- 
Xâ, rr.XtxXuTa Tixva ne*«?TT,c, leur dit Achille. 
Au v. 408, Xanlbe répood à son maître. 

Borysthenes, cheval de chasse de l'empe- 
reur Adrien. 6 pcpuoMvr,; i litmç, co p.gUurrtx 6t - 
pwv xptoxtTO* dwjoOavdvTt i*p aÙTÛ xott toî«jh.» 
xartcottù*»! , xai crniXr.v fanât , xat iirifpsqi- 
imitoi iici*/fxtyti. Dion Cassius. Voy. l'épilapbe de 
ce cheval composée par Adrien dans les notes de 
l'Histoire Auguste, t. I, p. 480, édit. de 1671, et 
dans Vlnscript. la t. ampliss. collectio d'Orelli , 
u° 834. 

AEÎU.9Ç, la crainte, un des chevaux du dieu 
Mars, Iliade O, 1 19 : 'O; <p«W x*t p' \imt»t xs- 
Xsto A(ît/.ôv ts *t€o* ti Zst>yrû(i.ev'' etÔTOî... 

Bcuxt'ipaXoî et BcuxKpâXae, BucepAa/u* et 
Bucephalas, cheval de guerre d'Alexandre le Grand. 
. On l'appelait Bucéphale, soit à cause de son 
aspect farouche, soit à cause d'une téle de taureau 
dont il avait l'empreinte sur l'épaule. On dit qu'il 
fut acheté au prix de treize talents (74,750 fr.) 
dans le haras de Philonicus, de Pharsaic. Bucé- 
phale couvert de la selle royale ne recevait 
qu'Alexandre; autrement il se laissait monter par 
le premier venu... Alexandre lui fit des funérailles 
après sa mort, et bâtit autour de son tombeau 
une ville à laquelle il donna le nom de ce cheval.* 
Pline, VIII, 64. — 7 fN (des deux villes bâties en- 
tre l'Hydaspe et l'Acésine, dans l'Inde) tt,v |ùv 
Bsuttç aXt'*v ùvdjAaotv, du nom de son cheval, qui 
fut tué dans la bataille livrée à Porus. Straboti, 
p. 608.— Voy. Quinte-Curce, VI, B, 18, et IX, 
3, 33. 

BpovTti.voy. 'AffTpatrrS. 

Cyllarus, cheval de Castor ou de Pollux. Le- 
ttons Cyllarus, Stace, Silv., 1. Voy. Virg., Gtorq., 
III, 90, et Claudien, VIII, 556. 

Aixxt», vi, jument deux fois citée par Aristote, 
Polit., H, 1, 13 ; et Hist. des animaux, VII, « : 
Moinp i iv *ap«ciU> hmkç r, Aixcti* xsaouu.ro:. 

F.ous, 'Hûo;, un des chevaux du Soleil. Voy. 
Aîfluv. 

Eùeûtfixoç, Euthydicus, est le nom d'un che- 
val dont la curieuse épitaphe métrique a été re- 
cueillie par Guasco dans ses Inscriptions capito- 
linei, cl reproduite dans les Opère varie de Vis- 
conti , t. I, p. 165; par Jacobs dans les Addtndu 
de l'Anthologie palatine, p. cm, et dans les Mo- 
numents d'antiquité figurée , p. S45, par M. Le 
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Bas, qui en a définitivement constitué le texte et 
dont nous empruntons la traduction : « Stèle de 
marbre, de qui es-tu le tombeau ? — D'un coursier 
agile. — Quel est son nom ? — Eutbydiquc. — 
Sa gloire? — 11 fut vainqueur dans les jeux. — 
Combien de fois a-t-il été couronné ? — Bien des 
fois — Et quel était son guide? — Cccrauus. — O 
gloire plus grande que celle des demi-dieux ! ■ 

'Hû eç, un des chevaux du Soleil. Voy. Atflwv. 

H ir pi n us, de hirpus, loup, dans la langue des 
Sabins (âpraÇ). Sur un rippe publié par Mont- 
faucon (Anltq. expl., I. V), on lit ces deux inscrip- 
tions : « Hirpious N. Aquilonis vieil cxm, sertiu- 
das tttlit tvi, ter. lui. xxxvi. ■ Hirpinus, le noir, 
lils d'Aquilou, a vaincu cent treize fois, a rem- 
porté le second prix cinquante-six fois, et trente- 
six fois le troisième. «Aquilo N. C. Aquilonis 
vicit cxxx, secund. Itilit lxxxviii , ter. tulit 
xxxvii.. Aquilon (Niger Cassiuk), le noir glau- 
que, fils d'Aquilon, a vaincu cent trente fois, 
a remporté le second prix quatre-vingt huit fois, 
et le troisième trente-sept fois. 

Incitalus, cbeval de Caligula. «Cet empe- 
reur aimait tellement son cheval Incilatus, que, 
la veille des courses du cirque, il envoyait des 
soldais commander le silence dans tout le voisi- 
nage, afin que le repos de cette béle ne fût point 
troublé. Il lui fit faire une écu/ie de marbre, une 
auge d'ivoire, des couvertures de pourpre, des 
colliers de perles... On dit môme qu'il lui desti- 
nait le consulat. . Suétone, Caltg., 80. Voir aussi 
Martial, XI, I, 16. 

Katpdç, un deschevauxd'Adraste.LTpwrrc;... 
atvSTÙ rftotosv tinctt, Koupo» Tt xpatTrvôv xa't Aptova 
thXx&'Jaxïcv. Fragm. d'Antimaque, XX. Jacobs 
a remplacé Koctpov par Kîpxov, s'aulorisant d'Ho- 
mère, Iliade X, 139: iî<îti xipxtî, rapide comme 
le faucon. 

Ki'pxeî, faucon. « Avium nominibus equi ctir- 
sorii interdum appellanlur, ut exîfeus, atircj, UpaÇ, 
xtpKo;, xopaÇ.» Jacohs, (n Anthol., t. I, p. 408. 
Voir dans l'Iliade de mad. Dacicr, t. III, p. Sot, 
une anecdote «tir un cheval appelé la Me. 

Kvaxîx;, loup. Voy. Ko'paÇ. 

Kop*Ç, corbeau. Voy. Kipxoç. — Un des qua- 
tre chevaux du quadrige de Cléosthène; les trois 
autres étaient Pbœnix,Cnacias et Samus. Pausan., 
flide, VI, 10. 

lipal, accipiter, milan. Voy. Kfpxc;. 

KortATta;. Aristophane, dans les Nuées, 
v. f3, représente uu jeune Athénien endormi 
qui prononce, en rêvant, le nom de ses chevaux. 



Koppatius, samphoras, ainsi nommés à cause des 
lettres numériques cop/ta et sampi, gravées sur 
leur cuisse, comme marque des haras dont ils sor- 
taient. 

Accpnot, un des chevaux de l'Aurore : Adft- 
itov xxi 4>*t0ovô\ cÎt' Éû irûXci fi-jcuai. Odyssée Y, 
346. — Un des chevaux d'Hector. Voy. Aftuv. 

Mus, souris, sur une médaille contorniate. 

Niceforus (sic), sur une médaille coDlorniale, 
vixT,?4p&;, victorieux. 

EocvOoç, un des chevaux d'Hector. Voy. Aî- 
Owv. 

Passerinus (niger equus), un des plus célè- 
bres chevaux de Rome au temps de Martial ; l'au- 
tre était Tigris (maculosus equus). Tiyrim vince, 
levemque Passcriiutm; nulla est gloria prœterire 
ascllos. Martial, XII, 36, la. 

nrl-yaaoî, Pégase, cheval ailé qui portait l'Au- 
rore. Lycophron, v. 17. Homère donne à l'Au- 
rore un char et deux chevaux, ÇuvwpîJa. Voy. plus 
haut AâpMtoç. Aaxo'ippwv Si xal l?tfti p.cvi««i>Xcx 
tt;v àâ> TrXàrrevTiî, nyryaaw avril* siro^cOai «rt- 
smtw tirwu. Eustathe, in odyss. *F, «40. — Cheval 
de Bellérophon. Voy. Pindare, objmp,, XIII, et 
Palaphale,20. Voir aussi la charmante épigramme, 
Soi , warpl 8so(jx).îti irioXtTpo'çi , pn'jAiftv àidrr-u 
nifaact. Anthol. pal., IX, 21. • tlTÎ-ifaacç, nomen 
equis cursoriis siepius impositum. VidcSpanheim, 
de Vsu et Ptxest, mm., t. 1, p. 974.» Jarobs, 
Delect. eplgr., p. 376. 

Phi ego n, tfXrfûw, un des chevaux du Soleil. 
Voy. AÎDwv. 

noSciffr., aux pieds blancs, la jument mère 
des chevaux d'Achille, Tm^ixiora Ttxva n^sîf- 
•pç. Marte T, 400. Voy. BaXw«. 

ns'J*p-yoî, un des chevaux d'Hector. Voy. 
AÎÔO.V. — Le cheval de Ménélas, Iliade Y, «M. 
C'est aussi le nom du cheval d'Hippa»mon : Ax^pl 
jxév iimaîjAuv Ôvep.' h'' iww? nd£ap-]fe«. Anth. 
pal., VII, 304. 

njpditç, un des chevaux du Soleil. Voy. Aî- 
8»v. 

Rhoebus, de poïÇot, vitesse, cheval de Méience. 
Rhœbe. diu {res si qua dtu mortallbus ulla est) 
virimus. Virg. Un., X, 861. 

2iu.es. Voy. plus haut Ko'pa4. 

ïxf*.çop*c. Voy. KsivwaTÎaç. 

Spcciosus, beau, sur une médaille contor- 
niate 

Tigris. Voy. plus haut Pusserinus. 
Toxotes, Tt^TWï, i, lu sagittaire, sur une 
médaille contorniate. 
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Volucris, l'oiseau , cheval favori de Tempe- sieurs autres 
reur Vérns, gendre de Maro-Aurèle. Vérus por- 
tait suspendue i son cou l'image en or de ce che. 
val incomparable. Quand il mourut, son maître 
lui fit élever un tombeau dans le Vatican ; et lant 
qu'il vécut, on le nourrissait par son ordre de 
laijin» de Corinthe et d'amandes, passas uvas et 
nucleos in vicem hordei. Hist. Aug., t. I. p. 438. 

<J> ai'ftwy, un des chevaux de l'Aurore. Voy, 

Aspircc. 

<t>£p tvtK iit', TCrû Ç'ïpm vîxTiV, cheval d'Mié- 
ron, lot de Syracuse, cilé deux fois dans les vers 
immortels de Pindare, Olymp. I, 99, et Pyth., 
III, 133. lîaccbylide, fragm. 6, nous apprend que 
Phércnice était alezau brûlé: îxvôc'rpix* ia«v *tie- 

VIX&V . , . 

<t>Xt'"Yii)v, voy. Af9wv. 

*o'6&«, I épouvante, un des chevaux du dieu 
M ars. Voy. plus haut Atîu.4{. 

*otviÇ. Voy. plus haut Kî'paç. 

Xpc'vc;, un des chevaux du Soleil. Voy. A- 
(irpaîîT). 

H'ûXXa,*, la puce, une des jumenls d'OE- 
nomaiis. Lycophron, v. ICO. Voy. Ap™»a. 



Cette nomenclature équestre, qui n'est ici qu'é- 
bauchée, devrait se trouver au complet dans les 
Analecta epigrapltica et onomaiologica , œuvre iu- 
génieuse et savante de M. Keil (Lipsia:, 1843) : 
c'était bien là sa place. On y voit, en effet, justi- 
fiés par d'authentiques citations, les noms qu'ont 
portés des chiens, des éléphants, des coqs, des 
chèvres, etc. Mais au lieu des noms de chevaux 
dont on cherche la liste, on ne trouve que celle 
note décevante : Quorum nomtna alias efferam. 
Quant à ma nomenclature, il serait facile de l'ac- 
croître et de la compléter en dépouillant les p/i- 
nianœ exercitaiiones in Solinum de Sauroaisc, p. 
639 et suivantes ; une inscription publiée par Spon, 
qui contient soixante dix-sept noms de chevaux; 
les numéros 934, 2693, 433a de VAmplissima 
coltectio d'Orclli; et d'autres recueils d'épigra- 
phie latine. On parviendrait ainsi à établir le stud- 
book de l'antiquité. N'est-ce pas là une tâche qui 
ferait quelque honneur à l'érttdil d'un jokey-club ? 

Hôte c. 

Sur l'Anagramme. (Voy. l'Introduc- 
tion, p. VI.) 

L'anagramme est une transposition , un nouvel 
arrangement des lettres qui composent un mol, de 
manière que les mimes lettres forment un ou plu- 



ayanl un autre sens. Par exem- 
ple, écran, nacre, rame, crâne, sont des anagram- 
mes les uns des autre*. 

L'anagramme est très-ancienne , et probablement 
d'origine grecque, comme les mots mêmes de àvoi, 
à rebours, el "ïpâjiu.a, lettre. L'anagramme est 
en effet une transposition de lettres ou la dé- 
composition d'un mot. On croit que c'est un 
produit de l'École d'Alexandrie qui heureuse- 
ment a d'autrea titres à notre admiration. On y 
cultivait l'anagramme à rolé de l'astronomie , 
des mathématiques , de la grammaire. Lyco- 
phron y excellait, et deux de ses anagrammes ont 
été conservées. Décomposant le nom du roi Pto- 
lémée, ri:eX«aa-c;, il en lira les mots à ici jii'Xi- 
t t î , ponr exprimer la bonté et la douceur de ce 
prince ; cl il fil, par une semblable opération , 
d'Arsiiioc, ÀpoivoTi, ï&» "Hp*î, violette de Ju- 



Alexandre allait lever le siège de Tyr, lorsqu'il 
vit en songe un satyre qui bondissait autour de 
lui et qu'il parvint à prendre. Les devins consul- 
tés trouvèrent dans le mot Sarups; : Tyr est à loi, 
ci Typo;. Le lendemain, la prédiction lut ac- 
complie. 

Constantin, fils d'iléraclius, prêt à livrer ba- 
taille, rêva qu'il prenait le chemin de Thewalo- 
uique, 0eoaxXcvixv,v. Il raconte ce rêve à un de 
ses courlisaus qui rcpcle syllabe par syllabe : 0 1 ; 
àXXw vtKflv, laisse à un autre la victoire. Il ne 
tint aucun compte de l'avertissement, livra bataille 
el fut vaincu. 

On ignore si les latins ont pratiqué l'anagramme. 
On sait du moins qu'ils faisaient peu de cas de pa- 
reilles difficultés. Turpe eu difficiles habere nuga», 
et stulhti est labor itteptiarum. Martial, II, «0. 

Les anagrammes latines sont des découverte 
modernes. DansRoma on a trouvé amor, Klaro; 
dans corpus, porcus, spurco; dans Calenux, 
augelus; dans loijica, caligo. 

Quaud Pitalc demanda à Jésus :Quld est verltas? 
Jésus ne répondit pas, la réponse se trouvant dans 
la demande : Es l v i r q u i a d es I. Ce jeu de mois 
est de l'invention de quelque pieux érudit. 

Aulres anagrammes: Sancta Maria ilagdalena, 
es alta, magna ac miranda; ou bien, 
Sancta Maria Magdalcne, magna et clara 
Dci amans. — Paultts apostolus , l'apôtre des 
nations, tu salvas populos. — Divus Lanren- 
f«Hï,sainl Laurent, vi vus nrdens luli.— Marie 
Touche!, ta maîtresse de Charles IX, je char- 
me tout. — Pierre <ic Homard, rose de Pin- 
dare. — irere Jacques Clément, l'assassin de 
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Henri III, c'est l'enftr qui m'a crée. — 
Pierre Colon, jésuite cl confesseur de Henri IV, 
perce ton roi, injure imméritée. — Louis 
ireise , roi de France et de Navarre, roi très 
rare, estfimé] dieu de la fauconnerie. 
Ce prince était en effet grand chasseur. — Louit 
qualorsiime, roi de France et de Navarre, Va , 
Dieu confondra l'armée qui osera 
te rcsi[*]ler. — Voltaire, o alte Tir. — 
Pilaire de [lisez du] Rosier, qui tomba de son 
ballon le 18 juin 1785, tu ei p* roi de l'air. 

On a quelquefois employé l'anagramme daus le 
blason. L'anagramme de Loraine est alérion, 
et l'on dit que c'est pour cela que la maison de 
Lorraine portait des alérions (petits aigles). 

Des auteurs, pour des motifs divers, ont ana- 
grammalisé leur nom. Calvin, Calvlmt, à la léte de 
ses Institutions, prit le nom d ' A I c u i n u s. — Le 
véritable auteur du Zodlacus vilœ est Pier-Angelo 
Manzolli dont le savant Facciotati reconnut le Dom 
clans Marcello Palingcn io.— Un traducteur 
de Suétone, Delislc de Sales, s'est caché sous les 
noms de Henri Ophellol de la Pause, anagramme 
de Philosophe de la nature. — J.-B. Rous- 
seau , honteux d'avoir un cordonnier pour père, 
avait d'abord changé ion nom en celui de vemiet- 
tes. Saurin découvrit dans ce mol : tu te re- 
n i es. 

Une des anagrammes les plus ingénieuses est 
celle qu'on trouva lors de l'avènement de Bona- 
parte au pouvoir : on fit des mots la révolution 
française cette anagramme : V e t o ôté (c'est-à- 
dire le roi mort), un Corse la finira. Dans 
les mêmes mots, en 1815, l'esprit de parti dé- 
couvrit: la France veut son rot; mais il y 
avait erreur, au moins d'une lettre. 

L'anagramme la plus extraordinaire est celle 
qu'imagina le célèbre Jablonski , alors recteur 
du collège de Lissa, en l'honneur du jeune Sta- 
nislas, depuis roi de Pologne. Au retour de ses 
voyages, toute sa famille, la maison de Leczinski, 
se réunit pour le complimenter. Le discours de 
réception fut suivi d'un ballet exécuté par treize 
danseurs : chacun d'eux portait un bouclier sur 
lequel était gravée en or une des treize lettres qui- 
composent les deux mots Domus Lescinia. A la fin 
de chacune des cinq parties du ballet, les dan- 
seurs se trouvaient rangés de manière que leurs 
boucliers formaient les phrases suivantes : i* Do- 
mus Lescinia. — t° Ades incolumis. — 
5° Omnis es Iticida. — 4" Mane sidus 
J oc i. — s B Sis roi un» n a Dei.— 6°I, scan- 
de so li u m. Celte dernière anagramme est d'au- 
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tant plus remarquable qu'elle fut une espèce de 
prophétie, Kn 1 704, Stanislas fut élu roi de Polo- 
gne, et plus tard il devint beau-père de Louis XV. 

Les vers rétrogrades (xasxîvei), ceux qui, lus a 
rebours, conservent le mètre et uu sens, sont aussi 
des anagrammes, et les plus difficiles. Allatius, 
dans ses Excerpta, Romœ, 1641, a recueilli vingt- 
sept vers de ce genre composés par l'empereur 
d'Orient Léon VI, dit le Philosophe. Nous en ci- 
terons deux, comme étant 1res beaux de forme et 
de pensée : 

Nco» <rà S; "h ïaua lr.acy ww. 
AVgroto : lu qui es remedlum, Jesu, talva me. 

Ntyov ivoariuxT* p.x jao'usw «tytv. 
Ablue peccata, non solam faciem. 

Ce dernier vers, qui avait été gravé sur un bé- 
nitier de Sainte-Sophie à Conslanlinople , sert 
aussi d'inscription à un bénitier de l'église des 
Petits-Pères à Paris. 

Ici il fant convenir que Lycophron est vaincu. 



Note D. 

Lexicologie de l'Alcxandra. 

Au moyen des index qui se trouvent dans les 
éditions de Reicbard et du P. Sébastiaui , et avec 
les gloses et les scholies (Atgitç ÀXtÇswfyaî) que 
M. Bachmanna publiées dans ses Ane c do la, il a été 
facile d'accroître le vocabulaire de nos dictionnai- 
res grecs; et, en effet, on y a enregistré presque tous 
ces mot* rareset d'origine étrangère, les £ r,OtV 
ra, et tous ces composés qui constituent en partie 
l'obscurité arliûcielle du poeme de Lycophron. Un 
bien petit nombre de ces expressions inusitées ont 
été omises ou mal interprétée»; et peut-être aurions- 
nous du signaler dans nos notes et à leur place les 
interprétations fautives et les omissions. Pour ré- 
parer en partie cet oubli, et seulement à titre 
d'addenda, nous indiquerons ici quelques-uns de 
ces mots, et aussi une ou deux formes du dia- 
lecte alexandrin que ne font pas connaître nos 
grammaires. 

V. il. È<jxâï™*v poar f«x*ïov. Dans le 
dialecte alexandrin, la syllabe ox s'insère à l'im- 
parfait et à l'aoriste second. ÊVi-jooow, i^oâçoo*-., 
*5Ù t* ou.ua, ÀXsgwJsûe ^ouirn, ap. Ituhnfc., 
Epi«. crit., p. 448, ed. 4; el dans l'Ane. Testa- 
ment, tX9o«xv pour «i-Ocv, »X«6o«av pour ïX*€m, 
imWv pour fis»», *. t. X. Voir Sturzii De diai. 
maced. et alexandrtna, p. !>». 
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V. 93. ©u« ptT«î , celui qui sert la table sa- 
crée, Ouwpt;, qui juge si la part des victimes est 
faite suivant le rit ; de là la notion d'appréciateur, 
de juge, xptnnç xixXXou;, juge de la beauté. 

V. 184. BixTY,;, vent violent qui, comme dit le 
scholiaste, pu<kT,tt ri oxâçn. 

V. 144, 873, etc. Â|4va(*6ç, pour àwo'fovoç, 
est un mol cyrénaïque. Slurzli ne dtal. alexandr., 
p. 184. 

V. 345. AiiOapfCç (tour Xiifa), d'où l'adj. 
Xrfia.ppx.ôi. Sturz, p. 44. 

V. 15». né^pixav, au lieu de ««ppÛtaai. 
Ainsi dans le Deutéronome, 11, 17, lûsaxa»; 
dans Judith, 7, 10, iw'jroiftav. Voy. SextusEmpi- 
ricus, Adv. grammaticos, 313 : OùiS'iv -yàp aoiwr,- 
Oî; ïîx" < **pi AXiÇavJpeûatv Xf'Çiç, tXiiXuAx» 
K«t àirsXiîX'jÔxv (pour tXYiXûSxat et cwtîXr,Xû8a<n). 

V. 366. St^uj/ivov, aussi bien que ovjopcî, 
ra WpaT* iratpà Maxi *ôw. Sturz., p. 46. 

V. 360 et its. Xapwv, comme substantif, 
lion, a pugtia studio. Xâpui) est synonyme do 
fictxn. Comme attribut, pugnax. Suivant M. Bach- 
roaun, Xâpwv dicilur de terribili oculorum fulgore 
leonum (xapows'r»;) et ejusdem generis fer arum. 

V. 879. *Epwi; , le vin. Tov ctvo» se Aifuimoi 
xctXfrûfftv fpjrw. Sc/io(. En copte, erp. Sappho , 
plusieurs siècles avant Ljcophron, avait déjà em- 
ployé ce mot; fepariî S' éXùv Iprew Oeeï; ùtvjrirœw . 

V. 664. ©pavvÇavreç («vTpt'<JnxvT£î, Schol.), 
de OpaNÛcrau, de la famille et avec le sens de 
Opaûu. 

V. 703. KXttoî (dc*p«r«ipi&v, Schol.) de ]a fa- 
mille de xXi'm, v. 737, pluriel neutre de xXi'to;, 
et de kXitû;, v. 786 (ép&'Xoço?, Hésycbius). 

V. 747. Botpi{. Hérodote, II, 96, dit que les 



Égyptiens appellent ainsi les bâtiments qui descen- 
dent et remontent le Nil. Ce sont aujourd'hui des 
congé*. Escbyle , Suppl., 880 : atyîrrtow êâpiv. 
Sophocle a dit (S&pfë&c pourvau€etTï>;. Voy. Slurx, 
p. 89, et le Phryoicbus de Lobeck, p. 610. 

V. 74». ÀfAçfêateî est un mot cyrénaïque pour 
IIwouÔmv. Sturz, p. 164. 

V. 840. Eûpev, falcatus «nsis ,>T7.o* p«W-» 
(Schol.). 

V. 1104. TiCijv, syn. de Tpiw>i>;, oîtvsl Tptfiw», 
l ê<xrt rpit; (Wa«t« »x«v, Eustalbe. 

V. 1438. Tlfp'Ja. KûrtXXa <î" t«*v xaXityi 
ittp pav, mbes sagittarum obumbrabunl soient (vcl 
lerram). Suivant des étymologistes, ictppa vient du 
copte pe re ou rn qui signifie le soleil. Peut-être 
la racine en est tout simplement ipa, d'où les la- 
tins ont fait terra, la terre. Sturz a omis de re- 
cueillir ce mot curieux dans son traité De dial. 
maced. et alexandrina. 

Qu'à ces mots et à tant d'autres aussi peu con- 
nus, parce qu'ils ne sont pas d'origine grecque ou 
parce qu'ils datent du déluge d'Ogygès, on ajoute 
ceux que le poêle a volontairement altérés pour les 
rendre énigmaliques, tels que Aorspo; pour k<s-.i - 
pwç, v. 130; Bopupveî pour Àooptifev»; ou môme 
Aëcpiflvtc, v. 1353; rXaûxco* pour rXaûxo;, 
v. 81 1 ; îç«« pour t«pqmia, v. 334 ; KéXrpe; pour 
xeXxuwç ï<rrpc«, v. 189; llep<xii>; pour m'pT«, 
v. 1175; Xepaxîcç pour Xtpj>oVr,<>&;, v. 834; Tpû- 
X»TapourTpûx«i,v. 374, etc., et l'on reconnaîtra 
combien Tzelzès a eu raison de dire : navra toX- 
jaïitoc, Para xat ^pairra tw Awrfepovt. C'est ce qu'il 
faut toujours se rappeler si l'ou veut parfaitement 
comprendre l'Alexandra, saut oublier qu'il y a aussi 
bien des vers forgés sur l'enclume des Muses, nupt- 
Jûiv y.aXxtOTO'» ère* â*p.5otv (Aalh. pal., VII, 409). 
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